
A T H A B V A R D C O L L E G E . 

Vol. XIX. No. 2 / 

REPORTS 
OH TUE 

E E S U L T S OF DREDGHSTG, 
u m > E E I D E 5UTEHTI5IOH OF 

A L E X A N D E K A G A S S I Z , 

IN THE GULF OF MEXICO <lS77-78)h TU THE CAIUBBEAJ? SEA (1S7S-7S), ASD 
ALONG THE ATLANTIC COAST OF THE UNITED STATES (1050), 

BT THE 

U. S. COAST SURVEY STEAMEK "BLAKE," 
IOBTIT^COIL C. D . ËIGÏILEI], U . S. N ^ AHT> CQHifÀHDIE J . IL BJU&TLETT, TLS-"!*-, C O Ï O L I S I U H O . 

XXXV. 

Description des Crustich de la Famille des Gaïaiheidh recueillis pendant 
l'expédition. Pur ALTHOHSE fifitSE-TîinyAitDS et E. L. BOUVIER 

£Pul>]îib5tî t j " P*rmlEion o l CiELt^B P . P A T T E E S O X aniî W . W. D C Ï F I E L D , Y. 
Sapsr intgnJeuta of i h e U . 5 . Coast iin-i Gtodt t ic S n r f e j . j 

W1TH TWELVE PLATES. 

CAMBRIDGE, U . S - A Î 

IDrîutrt for tïie IHuseum* 
MAT, 1B3T. 









INTRODUCTION. 

L E tous les Crustacés recueillis par le Eïake dans la Mer de3 Antilles et 
dans le Golfe du Mexique, les plus intéressants, et à coup sûr les plus riches 
en formes nouvelles, sont certainement les Anomoures de îa famille des 
Gaktbéidés. 

A peu près inconnus jusqu'alors dans les eaux américaines de l'Atlantique, 
où ils n'étaient guère représentés que par deux espèces : la ffluniâa caribœa, 
Stimpson, et la Munîdopsis curvirostrat Whiteaves, le nombre de leurs 
espèces a la suite de 3a mémorable expédition, fut porté à 41 et ils occu­
pèrent du coup un des premiers rangs dans la faune carcïnologïque de ces 
eaux. 

Ce fut une vraie révélation pour les zoologistes : à côté des Gala tirées et 
des ftTunides, Crustacés depuis longtemps connus, vînt se ranger la longue 
série des Galathéïdés aveugles, non moins remarquable par la bizarrerie des 
formes que par l'atrophie complète des yeux et, en dehors de cette série, 
dans une sous-famille nouvelle dont Vexistence n'avait même pas été soup­
çonnée jusque là, le groupe moins varié, mais certainement plus énigmatïque, 
des Diptycinés. 

L'étude détaillée de toutes ces formes a nécessité ïa création de sept 
genres nouveaux dont cinq (Galacantha, Hunidopsis, Galathodes, Elasmonotus 
et Orophorhynchus) forment, par leur ensemble, le groupe des Galathéïdés 
aveugles, tandis que les deux autres (Ptychogaster et Diptychus) constituent, 
avec les Eumunidn, plus récemment décrits par M. Smith, la fous-famille 
nouvelle des Diptycinés. Dans un travail d'ensemble* pour lequel nous 
avons utilisé, outre les matériaux du Blake, ceux recueillis en France par le 

* A. MîIae-EiîtFanls et E. L. Eonrâr, Can&iîtfrsiîana générales sir U îasniWù da GalitUidéa. Ânn* 
Se. Nst. Zooï., rir. 7, T. ÏYI» p. 191, lfitlé. 
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Travailleur et le Talisman, nous avons donné récemment des considérations 
détaillées et suffisamment précises sur chacun de ces groupes et sur l'ensemble 
de la famille j noua croyons inutile de revenir sur les généralités exposées 
dans ce travail, et nous nous bornerons a en extraire et à condenser ici les 
considérations particulières qui se rattachent plus ou moins directement 
à la connaissance de la faune dans la Mer de3 Antilles et dans le Golfe du 
Mexique. 

Abstraction faite des Porcellaniens, on ne trouve pas de Galathéidés réelle­
ment câtiers dans cette partie de l'Océan, et c'est ù peine si une espèce, la 
Galat&ea rosiroia* remonte au dessus de 50 brasses de profondeur. Lea 
représentants les plus nombreux de la famille sont localisés entre 100 et 
1000 brasses, où ils ne comptent pas moins de 35 espèces; à des profondeurs 
plus laibles se rencontrent quatre Munida et deux Dipfcychus, â des profon­
deurs plus grandes, cinq Galathéens aveugles et une Munida. Au reste, 
dritis la Mer des Antilles, comme partout ailleurs, ce sont les Galathéens 
aveugles qui recherchent plus spécialement les abysses et certains d'entre eux, 
la Munidopsis Heynoldsi notamment, dépassent les niveaux de 2000 brasses. 

Les Galathéidés de la Mer des Antilles étant tous exclusivement abyssaux, 
on comprend qu'Us soient presque tous restés inconnus jusqu'à l'époque où 
commencèrent, dans cette mer, les dragages du Blake. 

En effet, les Galatbées, c'est-à-dire les représentants côtïers ou sublîfc-
toraux de la famille, sont loin d'être aussi nombreuses dans cette mer que 
dans nos eaux européennes ou dans celles du Pacifique ; elles n'y comptent 
pas plus de deux espèces sur 31 que comprend le genre, encore faut-il 
observer que l'une d'elles, la Goïaihta Agassizi, se range parmi les espèces les 
plus abyssales du type, et n'habite pas des niveaux situés ù moins de 100 
brasses. Ge sont les Gaîathéens aveugles, les Diptychus et les Munida qui 
dominent parmi les Galathéidés de la Mer des Antilles; les Gaîathéens 
aveugles y sont au nombre de 21, contre 10 jusqu'ici connus dans les eaux 
orientales de ]fÀt!autîque ; les Diptychus y comptent 6 espèces contre 4, enfin 
les Munîda 12 espèces contre 7. Parmi les Crustacés aveugles les Oro-
phorhynebus sont en petit nombre, et ne comprennent pas plus de deux 
espèces, sur 9 que compte aujourd'hui ce genre. 

Si Ton compare la faune galathéenne de la Mer des Antilles, d'un côté 
avec celle des eaux américaines du Pacifique, de l'autre avec celle de l'Atlan­
tique oriental on trouve que les mêmes genres (à l'exception des Pleuroncodes 
qui paraissent localisés dans le Pacifique) se rencontrent dans ces trois régions. 
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L'existence de genres identiques à droite et n gauche de l'isthme de Panama 
prouve d'une façon péremptoïre que cette barrière a dû se former assez tard, 
et, à une époque où s'étaient déjà dessinés tous les types actuels de la famille. 
Les variations qui se Bont fait sentir dams la suite parmi les espèces de ces 
genres n'ont introduit dans les deux faunes que des différences purement 
spécifiques, comme on peut s'en convaincre par l'étude fort intéressante qu'a 
publiée M. Faxon sur les Crustacés recueillis dans le Pacifique par VAlbatros.* 
Parfois, ces variations spécifiques ont été très légères et ont conduit, eoit 
aux nombreuses formes représentatives (ou très voisines de celles des Antilles) 
qui sont signalées dans le mémoire de M. Eaxon, soit à de simples variétés, 
comme on l'observe pour le Dîpiychus nitidus, soit nrâme a des formes 
spécifiques qui sont à peu près identiques dans Tune et Vautre nier (Muntda 
microphthaîma). — Entre les Gnlnthéidés de la Mer des Antilles et ceux de 
l'Atlantique oriental, des différences de même nature existent, mais les 
espèces représentatives sont plus x&ves{Ga!afhodes tridentahts des mers europé­
ennes et G.iridens des Antilles. — Munida curvimana et M* forceps) tandis que 
les formes communes aux deux mers sont plus nombreuses (Galaihea Agassi, 
Munida iris et M. mierophthalma, Gakcanlha rostratat DiplyrJtus spinosas et 
B. nitidus). 

Pour comprendre ces Faits, en apparence anormaux, il suffit de savoir que 
les deux mera sont séparées par une dépression infranchissable de 3000 a 
4000 brasses, mais que cette barrrière est interrompue par une ligne continue 
de fonds compris entre 1000 et 2000 brasses, sorte de pont sous-marin jeté 
entre la Mer des Antilles et l'Europe et qui permet à certaines espèces abys­
sales de se retrouver dans les deux régions. 

Dans le travail auquel nous faisions allusion plus haut, nous avons montré 
combien la distribution batbymétrique des Galathéînés diffère de celle des 
Pngmïens et des Diptycînés ; nous croyons devoir appeler de nouveau l'at­
tention sur ces faits, parce qu'ils sont de nature à faire sentir avec quelle 
prudence il faut s'avancer dans la voie de généralisation quand on étudie les 
animaux des abysses. Nous avions établi, en étudiant les Paguriens du Bînke, 
du Travailleur et du Talisman que la faune pagurionne des profondeurs est 
surfont consignée par des espèces plus ou moins voisines des formes tnacrottriennes, et 
que ces espaces disparaissent progressivement à mesure qu'on se rapproche des côies, 
où elles font place à d'autres très éloignées des formes primitives; chez les Gnla-

* Walter Fasnn, TLe sUii-ejed Cmsiacea of tàe " Albatrou." Ment. Mus. Comp. ZoôU YoL XYIïI, 
1595. 



8 IKTEODUCÏÎON: 

tijfâltïéaj In distribution bathymétrique est tout autre, tes représentants de la 
sousfamitie des Diptyeiné^ queîtes que soient leurs affinités avec tes Macroures, se 
trouvent tous à des profondeuis moyennes de 3C0 arasées environ quant aux Gala-
théinés ils se comportent très différemment suivant Ja tribu h laquelle ils 
appartiennent, les uns {Porceli&niens) se rapprochant un peu pins de la côte que les 
Gataihea qui leur ont donné naissance^ les autres (Gatathéens) s'élùignani d'autant 

ptus de ces dernières qiCih descendent davantage dans les abysses. 

I D jtrr Y A, comme on voit, AucimE HKMTION GÉKÉIÏALE EKTKE LA DIS-

TIUBUTIOÏT UATHTAIETEIO.ÏJE DES C E U S T A C É S ANOUOUEES E T LEtJfiS A F F I -

JOTÉg M A C E O m U E K N Z S . 

Pour terminer cette comte introduction, nous croyons utile de relever 
dans le tableau suivant les groupements et les genres de la classification des 
Galathéidés telle que noua l'avons exposée et justifiée dans Je travail cite* 
plus haut : 

GAIATHÉJNÉS 
1 E J X A T H É E H I 

a feues nazi renfla ' Galartia, Fabifcîua. 
^ „ H l iTnEsaa, Leacn. 

f 

lu 

I ( h flancs dilata Fleuronooda, EtËrcftKUL 
L Ftagêlû \ 1 ITnEs^a, leach. 

J l i n Trîfcn J 
ltre Soas-FamiUa 

2*=ss Tiîba F Û B C E L U S I E J S . 

L GalithodÊa, A. Jliîne-EdTirarf3r 

El eu epina antéro- S Xlaïmonofru, A . Milae-Edwanîj. « 
hterala 1 Orof hoiîijnchnî, A- i l ilnô-EJiranïa. 

(
l Fifdiogajiîs, A. MÏÏae-Edwards. 

l ^ T n b a D i p r r c i E s a f Diptjcbiis, A . M U n t E ^ n U . 

2 ia î Tribu EcKmniHEF5 EnEmiaida, S . I . Emîth. 
3*=a Eonj-Pataillfi ^ G L E I K É S • . . • . X g t a , Xeuli. 

Les j~Ëgléinés étant des animaux d'eau douce ne sont pas représentés* 
dans les collections soumises à notre étude et ne trouveront dès lors aucune 
place dans le travail qu'on va lire; de même, nous avons laissé* intentîonelle-
raenfc de côté la tribu des Porcellaniens, qui n'est représentée d'ailleurs que 
par très peu de représentants dans ies Crustacés recueillis par le Blnke. 

Kous avons consacré ce mémoire presque tout entier n l'étude précise des 
caractères et des afBnités des autres espèces de Galathéidés qui sont com­
prises dans ce3 collections, et dans celles, beaucoup mains nombreuses, qui 
proviennent des dragages de TF. Stîmpson et du Hossler; quant aus carac­
tères et aux affinités des genres et des groupes, nous n'avons fait que les 
résumer ici, renvoyant le lecteur, pour plus de détails, n nos " Considérations 
générales aur la famille des Galathéîdés.'' 



TABLEAU DE LA R E P A U T I T T O K B A T H Y H É T B I Q U E D E S ESPÈCES R E C U E I L L I E S 

P A S L E B L À K E DAKS L A MER D E S A X T I L L E S . 

Eip&es. 

GelaîAta {Fatridns) 
G. natrats (A. M. Edîr.ï . . 
G, A s a s ù i l (A. M. Edw.) . . 
îfunîHa (Laieb.) 
teîriï(A.te.Ed¥r.). . . . 
IL oribœa ( W. Ëtimpson). . 
M.foTcept (A. M. Edir.) . . 
te mîerophtiLaJnia {A. M. Edw.) 
te E i i a (A. te. Edw.) 
M, cûEîtncia (A. te Edw.) . 
IL roùnïts (A. M. Edw,) . . 
te longipai (A. IL Edw.) . . 
M. Stiinracri (A. M. Edw.) * 
M.iffinfr(A.M.EdTT.J . . . 
Gtfacanlïa (A. te Edw.) 
G.«pia&a(A.iLEdw.> , . 
G. rœtnita (A ST. Edw.) . . 
Jfsa iifcpm (Wïdtearea) 
M. Eî^bei (A. IL Edw.) . . 
te tîmpler {A. te Edw.) « . 
M. albreriata I A, BL Edw.) . 
te Hejrujldïï [A. M. Edw.) . 
M. eerratiftons f A, M. Edw.) . 
M. aîtîda (A. M. Edw.} . . . 
M. tpinocaliia (A. te. Edw.) . 
te Shatrtri (A. te. Edw.)- . . 
i l . robcuti fA. IL Edw.} . * 
M. epînifar (A. SL Edw.j . * 
VL eriaaees (A. te Edw.) 
Gatathyda (A. M. Edw,^ 
G. litiiroES (A^iLEdw. 
G. tridenJ (A. M. Edw.) 
Eiatsunteiiit {A. M. Edw.) 
E. &qaimQîiu f A. M. Edw.) . . . . 
E. abdomioalâ {A. If. Edw.) . . . • 
E.annntas(A.M.Edw.J 
E.lîugira3nnj (A. ILEdw.) . . . . 
OrQp&orAfae&at (A^ H. Edw.) 
0. aiie* f A-te . Edw.) . . . . . . . 
0. plaiînstrïi U - te. Edtr. et E. L. E M T . ) 
Ptjt&<gatîtT (A. M. Edw.) 
F.spÉaEfer(A.M.Edw.ï . . . . . 
/>i>fjcAuj|A.iLEd?r.ï 
B. ru»csu \A, M. Edw,} 
B. EpSnosui (A J t Edw. et E> L- BOUT.) 
D, inteEUiedms (A. BL Edw.) . . . . 
B.armatiLsfA. JLEdw.) 
B. DÎtiflia f A. te Edw.) 
D. nneifer (A. te. Edw.) 

Braq*j. 

de 10 
h 50 

de 50 
à 100 

da 100 
à 300 

dû 300 
6 500 

de 500J 
11000'-

de 1000 
i 150-3 

de 1500 
1S0OO 

1 
de 10 
l £ 0 
l r . 

dû 50 
h 100 

t r . 

de 101100 br. 

23 
daiOO 
1300 

tr . 

15 
de 300 
a£00 

br. 

312 
d a ï o a à S M t r . 

10 
de 500 
ii 1000 

br. 

délOOO 
a 1600 

br. 

11 
de 500 à 1500 br. 

de 1500 
h 2000 

tr . 

de 2000 
13000 3000 

1 
d e î o w 
&3000 

br. 

da 150013000 br. 

2 



DESCEIPTION 

DES 

CEUSTACÉS DE LA FAMILLE DES GALATHÉIDÉS 

BECUEILLI5 PENDAKT 

LES EXPÉDITIONS DU "BLAKB" ET DU » HASSLER." 

L SOUB-FÀM. GALATHÉDtfÉS. 

. Les arthobranchïes sont normales, ïa rame caudale ne se replie pas sur 
les segments abdominaux précédents, le dernier sternum thoracîque est bien 
développé, les mâles ont toujours une paire de fausses pattes sur le second 
segment abdominal et les femelles des fausses pattes allongées sur les seg­
menta 4 et 5, fréquemment même sur le 3 ^ ' ; le telson est subdivisé en 
trois paires de lobes entourant une aire médiane fréquemment subdivisée 
eHe-même en deux lobes impairs, les pattes-mâchoires postérieures sont con-
tiguês a leur base, les soies antennulaires accessoires existent presque toujours, 
les articles 2 et 3 des pédoncules antennaires sont soudés, l'acicule ou squame 
antennaire est nul ou rndimentiure, les mandibules sont menues ; on observe 
enfin des épipodites sur les pattes-mâchoires antérieures et postérieures, par­
fois même sur les pattes des trois premières paires. Les jeunes naissent à 
Tétat'de zoé ou de métazoé. 

Les représentants de cette sous-famille sont des Crustacés marcheurs 
qui tous, ou presque tous, se cachent vraisemblablement sous les pierres, ou 
recherchent les anfractuosités et les endroits retirés des roches sous-marines. 
Maïs ils sont très inégalement adaptés h ce genre de vie; les uns ont con­
servé une allure et des habitudes macrourienties très évidentes: ils ont la 
carapace allongée, de longues antennes, des yeux saillants et ils conservent 
l'usage de leur queue, qui, très musculouse, frappe Tenu avec violence et se 
cache incomplètement sous le thorax; les autres ont des allures de Crabes, 
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leur carapace est ordinairement déprimée et très large, leurs fouets anten­

naires et leurs pédoncules oculaires sont courts, enfin la queue se cache à peu 

près totalement BOUS îe thorax eVpresque dépourvue de muselés, ne sert 

guère qu'a abriter les œufs et les appendices copulateurs. Le premier groupe 

constitue 3a tribu des Galathéens et se compose d'espèces allant de la région 

eubcotière jusque dans les abîmes, le second forme la tribu des Porcellaniens, 

qui est au contraire localisée tout entière près des côtes. 

GÀLÂTHÊEKS. 

La carapace est toujours très sensiblement plus longue que large, et ses 

bords latéraux se rencontrent avec le bord frontal suivant un angle très 

accentué; la région dorsale est presque toujours ornée de lignes trans­

versales ciliées; elle est convexe et présente des aires plus ou moins 

limitées; le rostre est très distinct et fortement saillant; les pédoncules 

oculaires sont peu éloignés l'un de l 'autre; l'article basSaire des pédoncules 

autennulaîres est surtout dilaté dans le sens de la longueur et présente en 

avant des épines; les pédoncules antennaires sont séparés des pédoncules 

oculaires par une surface frontale souvent large; les fouets antennaires 

sont presque toujours très allongés; les pattes-mâchoires antérieures sont 

munies d'un épipodite comme les postérieures, et ces dernières, contïguës 

à leur base, ne présentent ni dilatation, ni poils démesurément allongés 

sur aucun de leurs articles; les pattes sont le plus souvent longues; 

l'abdomen encore très musculeux, ne se replie qu'en partie contre ïe thorax ; 

ees épimères sont très développés et s'infléchissent vers le bas. Les mâles 

ont deux paires de fausses pattes sexuelles auxquelles font suite, outre les 

appendices biramés du fi*0* segment, trois paires de fausses pattes unïmmées; 

les femelles sont dépourvues de musses pattes sur le premier segment, mois 

on en trouve d'au moins rudimentaires sur le second et de bien développées 

sur les trois suivants. Les jeunes naissent ri l'état de zoé ou de métazoé ; 

ils sont armés fréquemment d'une épine rostrnle et d'une paire d'épines situées 

sur le bord postérieur du céphalothorax, enfin le telson de ces larves présente 

toujours une échancrure large et plus ou moins profonde. 

Suivant que les Crustacés de cette tribu sont armés ou non d'un fouet sur 

Texpodîte des pattes-mâchoires antérieures, on les divise en deux sections: 

les Gaîiiîhiens fageUh e t les Gulaihmxs non-flagellés. 
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" 1. GALATHÉEKS FLAGELLÉS. 

Les pédoncules oculaires sont libres^ se terminent par des yens et eont 

|H)rtés-par uu arceau oplithalnuque indépendant ; les lignes ciliées de la 

carapace Eont très développées ; l'angle externe du front est occupé par 

une épine, et les bords latéraux sont eux-mêmes presque toujours denti-

culés ou spiniières; le test reste mince et peu calcifié; Tespodite des pattes-

mâchoires antérieures est armé d'un fouet simple; les fausses pattes non 

sexuelles du mâle sont lamelîeuses; enfin les larves sont des zo&s typiques 

dont le rostre et les deux angles postérieurs de la carapace se prolongent 

en épines. 

Encore peu adaptés à la vie abyssale, ïes Crustacés de ce groupe se 

rapprochent dea Macroures plus que tous les autres représentants de la sous-

fnuulïe. D'après la forme générale de la carapace et du rostre on a formé 

avec eux les trois genres Gafalheat Munida et P/euroncodcs qui eont tous repré­

sentés, a l'exception du dernier, dans la Mer des Antilles et dans le Golfe 

du Mexique. 

L G A L A T H E A (FADRIOIUB in parte) , LEACU. 

GalaUiea, ÏABHicnra, Ent. S/at., T. IL, p. i71,1753, et SuppL Eut. Bj»t, p. 391, 1/03. 
" LAHAKCE, STII. dei Auîmani sans Vertèbres, p. là 3, au IX (1S01). 
*' Base, Hbt. Nat dea Crustacés, T. H., p. ÊO, an X. (1602). 

isACH, Mabt Pod. Brit, 1S15. 
" HLÏSO, Est, NaL des Cnutacés da Nîce,p. 69, Ifllfi, ci HLsi. Nat. EUT. l ï tnU, p. 46,1926, 
" LEACIT, art. Balaf&uf/e* ia Dict. Be. NaL, T. XVIU, p. 50,1921. 
, ( DESTCAHUT, Cocsd. G^m sur la Cfass. des Crast., p. 193, 1325. 
" îaiRETLLBj Para. Nat- du PJgua Animal, p. 273» 1925» 

H. MILSE-EDWIEDS, Hiît NaL dej Crustacés, T- II-, p. 273,1337. 
" DE HAIS, Fauns Japou., Crust, p. 199; 1950. 

DAHI, U. S. ZipJ. Eip., Vol. XIIL, Ciusi., Pari. L, p.479, 1S53. 
" B t i i , Brit. atïli-ejed Crast., p. 105,1353. 

W M I E , Pcp. HUi. Brit- Cnist., p. S6,1B57-
" Simraxï, Ptoa Aead. Nat. S t , PtiTadslphia, p. 76, 1959. 
*' HBILEB, Crus*. Eûdl. Europaj Crmt. Poit, p. 19S, 1963. 
" Bois, Yîd. Selsfc. Btr., 6 Rat,, Nat. og MaL ATd. L, i l . , p. 124 Et 105,19BG. 
" HASWELLÏ Catnï. Austral (Trust., p. 161, 1SS2. 
" HEÏDEHSOÏT, Anamura, Chili ZML, T. XXYIL, p. 117,1ÊS3. 
" BflSsiEB, Bail Bcïeat de la France et de la Be^iqae, 5ér. 3, T. I., p. 39, 1353. 

A. MnHE-EniTAflDS et E. L. BÛUTIEE, Àntt. S tNa t ,5e> . Jt T. XYL, p. 249,1391. 

Le rostre est triangulaire, aplati, souvent escavé en dessus et présente 

sur ses bords des denticules aigus dont deux sont situés au-dessus des yeux. 

I/abdomen est inerme et la surface dorsale de la carapace Test presque com­

plètement aussi ; le bord frontal est assez étroit, oblique et ne se sépare pas 
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distinctement du rostre ; Taire cardiaque est vaguement distincte et totale­

ment dépourvue, ou à peu près, de dépressions transversales ; la partie verti­

cale du front présente ordinairement, en dehors de l'œil, une crête Baillante 

qui limite en dehors une peu profonde cavité orbitaire j enfin les pédon­

cules oculaires sont peu sensiblement dilatés en avant. 

Les Galathées sont, de tous les Galathéinés, les plus voisins des Macroures, 

comme le prouvent la faible dilatation de leurs yeux, la présence fréquente 

d'épipodites à la base des pattes thoracïques et l'absence non moins fréquente 

de soies an tenu ul Etires accessoires, l is recherchent le voisinage d e l à côte 

et ne descendent que très rarement à des profondeurs un peu considérables j 

la Galathca strtgosa et la Galaihea Agas&izi atteignent seules les fonds de &0Û 

mètres. 

Galathea ros t ra ta , A. MiLirc-EoTTABDa, 

PL L, fa. 1-5. 

GnlaLbea rostmta, A. MitS£-Knw±HD5, Bu]j. MUÎ. Cotnp. ZoâL, YoL VOI,, No. 1, p. *T. IBSO. 
Galatiea rostanta, A. HlurE-EorrARiia et E. L. BOCYIEH, Aun. &C. Nat., ZooL, Blr, 7f I1- 5LVL 
. p.252,iaSi. 

Cette espèce tient a la fois de la" G. intermedia e t de la G. dispersa, de la 

première par Técartenienl de ses lignes ciliées et par le nombre des épïpa-

dites, qui sont au uombre de trois paires (pattes-mâchoires antérieures et 

postérieures, pattes thoracïques antérieures); de In seconde par la forme 

générale de la carapace, du rostre et des appendices, ainsi que par les orne­

ments et l'armature épineuse de ces parties. 

Les ligues ciliées de la carapace se réduisent a un certain nombre de 

lignes principales, qui existent presque seules, et qui sont disposées sensible­

ment de la même manière que dans la G. ytfermedîa; les lignes intermédiaires 

sont peu nombreuses, toujours courtes e t peu accentuées, caractères qui dis­

tinguent notre espèce de la G. dispersa. La ligne ciliée la plus antérieure, 

qui se trouve à la base du rostre, présente chez les plus grands individus 

deux paires de spinules qui sont souvent rudimentaires. Les cds sont plus 

longs et plus serrés dans la G. dispersa, mais les ornements des bords latéraux 

de la carapace sont très sensiblement les mêmes, et la seule différence un 

peu importante, c'est que les épines qu'on trouve de chaque côté dans 

notre espèce, sont plus grandes et plus équidîstantes que celles de la 

G. dispersa. Le rostre ne drSère également pas beaucoup dans les deux 

espèces ; toutefois, il est plus étroit dans la G. rosfraia, où il présente d'ailleurs 
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des découpures plus profondes et une dépression longitudinale très accentuée 
qui est peu sensible dans la G. dispersa. 

Les pédoncules oculaires ne diffèrent pas sensiblement dans les deux 
espèces; ils sont ornés de lignes ciliées qui disparaissent sur le bord posté* 
rieur de la cornée clans la G, rostrata, La partie orbitoire du front se relève 
en crête en dehors des yeux dans les deux'espèees, mais cette crête est nette-
ment denticulée dans la G. rostrata^ taudis qu'elle se termine par une simple 
épine dans la G. dispersa* 

Les pédoncules autennulnires présentent trois grandes épines, une interne 
et deux externes dans les deux espèces; dans toutes deux aussi les articles 
suivants sont courts et l'article terminal, qui ne dépasse pas la pointe du 
rostre, est dépourvu sur son bord antérieur des soies plume usesqu'on 
observe dans l'espèce suivante. 

Les pédoucules antennaires ne diffèrent pas beaucoup dans les deux 
espèces; toutefois l'épine qui termine l'article basilnire, dans la G. rosiraiat 

est plus allongée ; les deux épines terminales de l'article suivant sont plua 
longues, et celle qui se trouve à l'angle antéro-interne de l'avant-dernier 
article n'esiate pas dans la ff. dispersa. Ajoutons que le bord libre des fîancs 
de la carapace, dans la partie contiguë aux pédoncules antennaires, est den­
ticulée sur une grande partie de sa longueur, caractère qui fait défaut à la 
G. dhpena. 

Les appendices buccaux ne diffèrent pas beaucoup de ceux de la G. 
dispersa; toutefois le fouet qui termine Texopodite des pattes-mûcboïres 
antérieures est beaucoup plus allongé dans notre espèce, où il égale au moins 
en longueur celui de la ff. intermedia, en autre, on observe sur le bord infé­
rieur du méropoditê des patles-mâcboires postérieures une rangée de quatre 
épines dont la longueur diminue régulièrement d'avant en arrière, tandis 
qu'on observe une grosse épine et quelques denticules dans la G* dispersa. 
Nous ajouterons que, dans les deux espèces, îes pattes-macboires postérieures 
ne dépassent pas sensiblement le rostre. 

Les pattes sont n peu près semblables dans les deux espèces; les seules 
différences de quelque valeur sont la prédominance d'une épine beaucoup 
plus forte que îes autres sur la face snpéro-ïnterae du carpe des pattes 
antérieures de la G* disj}ersat la compression latérale moins grande des 
pattes ambulatoires et la longueur légèrement plus grande des doigts 
de ces pattes; au reste les courtes lignes ciliées transversales qui or­
nent les appendices sont moins nombreuses dans notre espèce, surtout 
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sur les pattes antérieures où elles sont d'ailleurs fréquemment armées d'une 

spinale. 
. L'abdomen et ses appendices sont sensiblement identiques dans les deux 

espèces ; l'abdomen est plus large que dans la G. At/assm. 

Habita^ variation. — Bïake, No* 39, 14 brasses, à Ï6 milles au N. O. des 

fies Joblos. 

Un spécimen mâle dépourvu de ses pattes antérieures. Ses dimensions 

sont les suivantes : 

Longueur approximative du corps, de ïa pointe du rostre à l'estrémibo' du telsoa 1T.5 milï. 
Longueur de la carapace y compris le rostre . . . 9.8 " 
Largeur do la carapace entra les pointes des épines sus-antenniiîres . 
Largeur de ïa carapace au niveau du milieu de Paîro cardiaque . . 
largeur de la carapace en arriéra 
Longueur du roatre depuis le bord postérieur de la cavité orbîtaire . 
Longueur des pédoncules oculaires 
Diamètre maximum des yens: 
Langueur de la patte ambulatoire antérieure droite , * * * . . 

45 " 
6.3 « 
6.3 » 
3,9 " 
2 " 
1.2 " 

13 " 

Collection Simpson. 1*. liacbe, "W. Fia., 26° 16' Int. N. 1D brasses. Deus 

spécimens maies, beaucoup plus petits que le précédent, mais munis de leurs 

appendices sexuels ; dans l'un d'eus: la pince gauche est beaucoup plus grêle 

que ïa droite et cette dernière présente un assea sensible hia tus ; c'est 

l'inverse qu'on observe dans Vautre spécimen. 

2*. Bâche, Pla., 13 brasses. Trois spécimens de même taille que les pré­

cédents/ une femelîe et deux mâles. La femelle est munie d'œufs ; sa 

patte antérieure gauche, qui est seule conservée, est plus étroite que celle 

des mâles. 

3°. Au large de Toulon, 12-18 brasses. Un spécimen mâle dépourvu de 

ses pattes. 

4°. Hache, W. Fia., 60 brasses. Deux spécimens de petite taille. 

SVBncbe, 24 Avril 1 8 7 2 , ^ N. 26a 16', 20 brosses, — Deux spécimens 

femelles avec des œufs. * ' . 

Affinité*.—Nous avons montre*, dans ïa description qui précède, combien 

sont nombreuses les ressemblances qui existent entre cette espèce et la 

G. dispersa, bien que cette dernière présente des épîpodites sur les trois 

pattes tboraciques antérieures, tandis que la G. rosiraia n'en a que sur la 

première, comme ïa G. intermedia, dont elle diffère d'ailleurs par beaucoup 

de ses caractères les plus frappants. Ceci nous montre combien il est difficile 
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de comparer notre espèce avec celles décrites par la plupart des auteurs; 

la plupart de ces descriptions sont trop incomplètes pour pouvoir servir de 

base à-une comparaison sérieuse, surtout parce que les appendices buccaux, 

les soie3 antennulaires accessoires et lea formations épinodiales ne sont pas 

M" suffisamment étudiés. Noua dirons cependant qu'au point de vue de la 

E| forme extérieure efc des ornements, notre espèce n*esfc pas sans quelque 

fe ressemblance a v e c l a G. australiçnsfa d e S t impson efc avec l a £?• spîuoio-rostns 

î- de Dana, qui paraît extrêmement voisine de la précédente. 

Galathèa- Agnssizi, A, MILS^EDWAIIDS. 

PI I.,fy. 6-15. 

Gatathea Agasjilsii, A. MiEHE-EnwAEua, Bull. HUE. Cotnp. Zoôï., Vol. YIIL, Ntv lt p, 47,1SS0. 
Gaîathea Agaaslsdi, A. lUisE-Ems-ÀHns et E. L. BauriEB* Ann. Bc NaL Zooï., B r̂. 7, T. XVL 

p. 25?, 1S94. 

Cette espèce se fait remarquer entre toutes par son rostre à peine denté, 

sa carapace large, peu convexe et dépourvue d'épines du c&té dorsal, par 

sa queue courte et étroite, enfin par ses pattes antérieures fortes et armées 

d'épines dont quelques unes sont fort longues efc ornées de poils roides de 

grande dimension \ les lignes saillantes qui lui servent d'ornement sont rares, 

plus ou moins longues et ornées d'un très petit nombre de cils. 

La carapace est beaucoup moins large en avant qu'en arrière; elle est 

parcourue par une suture cervicale très distincte qui se bifurque latéralement 

pour limiter des îobes branchiaux antérieurs assez réduits. L'aire gastrique 

ne fie sépare nullement des aires hépatiques, mais la région cardiaque est 

assez distincte, surtout dans sa moitié postérieure qui est un peu déprimée 

latéralement et qui se sépare de l'antérieure par une dépression transversale 

large et assez profonde. L'épine qui limite latéralement la région frontale 

se trouve au-dessus des pédoncules antennaires ; elle est la première d'une 

série qui comprend en outre, sur chaque côté du corps, une épine hépatique, 

deux branchiales antérieures efc deux branchiales postérieures. Les lignes 

transversales peu saillantes qui servent d'ornement n la carapace présentent 

çà et la quelques longs poils dressés ; elles sont peu nombreuses, très écartées 

et un petit nombre seulement traversent la carapace sans solution de con­

tinuité. Le rostre est platj triangulaire, aigu et de largeur très médiocre ; 

• il dépasse assez fortement les yeux, et présente de chaque cÛté, dans la région 

orbîtairej deux denticules très peu développés. 

- 3 
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Les pédoncules oculaires sont légèrement aplatis dans le sens horizontal ; 
ils sont un peu dilatés à la base et présentent quelques cils è*para eu arrière 
de la cornée; cette dernière est réduite, noire et échancrée en dessus. 

L'article basilaire des pédoncules antennulaires dépasse les yeux; il est 
dépourvu d'épines du côté interne, mais il en a deux du côté externe, une BUT 
le bord antérieur, et une en avant de la fente auditive. L'article terminal 
présente sur son bord distal ime rangée de soies pennées; les deux fouets 
sont pauci-artîculés, et l'inférieur ne compte que six articles. 

L'article basilaire des pédoncules antennaire3 se voit un peu du côté 
externe, quand on regarde l'animal par dessus; il se termine eh dedans et 
en dessous par nne épine ; l'article suivant présente deux épines qui sont 
situées sur son bord antérieur, Tune en dedans, Pautre en dehors ; les deux 
articles suivants sont très réduits et menues ; enfin ïe fouet terminal, qui est 
grêïe et nu, n'atteint pas tout a fait l'extrémité des pinces. 

* Les appendices buccaux ne présentent rien de bien particulier; Vexopodite 
des mâchoires antérieures est très réduit, et celui des mâchoires postérieures 
est dépourvu d'écbancrure en arrière; les pattes-mâchoires antérieures et 
postérieures sont pourvues d'un épîpodite bien développé; ces dernières se 
font remarquer en outre par leur armature épineuse qui se compose de trois 
épines, dont Tune forme îa pointe distale du bord inféro-interne de l'ischio-
podîte, l'autre ïa pointe distale du bord supéro-externe du méropodîte, enfin 
la troisième, qui est de beaucoup la plus longue, occupe presque le milieu du 
bord inférieur de ce dernier article. Ces appendices sont d'ailleurs médiocre­
ment allongés et ne dépassent pas sensiblement le rostre. 

Les deux pattes antérieures sont h peu près de mÊme longueur, maïs 
leurs pinces sont dissemblables, an moins dans le spécimen que nous étudions. 
Le méropodîte a une face supéro-externe à angles arrondis, qui est ornée de 
courtes saillies transversales pilifères dont les pins supérieures se terminent 
en épines; mais le3 épines les plus fortes se trouvent snr la face inféro-
interne, où l'on en voit deux rangées irrégulières de quatre ou cinq; on 
trouve une rangée d'épines plus réduites sur la face inférieure. Les orne­
ments du carpe sont les mêmes que ceux du méropodite, mais beaucoup plus 
régulièrement sériés; parmi les épines les plus fortes ii faut citer la très 
longue épine qui occupe la face supéro-inteme, et celle plus réduite qu'on 
observe sur la fnce inférieure. Les pinces sont plus larges mais moins épaisses 
que les articles précédents; elles sont ornées de courtes lignes pilifères trans­
versales, qui sont un peu plus saillantes sur la face supéro-externe que sur 3a 
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face opposée; on voit sur les bords, du côté externe, des épines irrégulière­
ment sériées, qui paraissent vaguement se grouper sur chaque bord en deux 
rangées irrégulières} les griffes se croisent aux extrémités. Lit pince gauche, 
dans le mule que nous étudions, est plus large et plus forte que In droite, ses 
doigts laissent entre eux un hiatus qui se rétrécit en arrière et qui s'étend 
très loin en avant ; sur le bord interne du doigt mobile se voient^ dans le 
hiatus, deux dents très saillantes, taudis qu'il n'y a qu'une saillie triangulaire 
crénelée du côté opposé. 

Les pattes ambulatoires antérieures n'atteignent pas tout à fait le milieu 
de la portion palmaire des pinces; elles sont plutôt grêles, comprimées laté­
ralement et ornées sur les bords de poîïs dressés assez peu nombreux. Le 
bord inférieur du méropodite ne présente qu'une épine, qui est située en 
avant, mais le bord supérieur compte sept ou huit épines un peu plus 
réduites ; le carpe a quatre ou cinq épines sur le bord correspondant et Ton 
trouve sur le bord inférieur du propodite cinq spînules articulées à la base. 
Le doigt est peu arqué* ; il est crénelé et orné de spinules chitineuses sur 
son bord inférieur* Les pattes ambulatoires suivantes sont uu peu plus 
courtes que les premières ; celles de la dernière paire ont le méropodite et le 
carpe â peu près complètement inermes» 

L'abdomen est étroit, peu convexe, lisse et orné seulement de quelques 
poils raides, d'ailleurs fort peu nombreux ; les épimères des deux segments 
antérieurs sont arrondis et ceux des segments postérieurs sont subtronqués. 
Dans le spécimen que nous étudions, et qui est un mâle, on observe sur les 
deux premiers segments abdominaux les fausses pattes sexuelles, â palette 
terminale tordue, des mâles normaux, mais sur les trois segments suivants 
se trouvent, par une anomalie curieuse, trois fausses pattes sexuelles, sem­
blables à celles des femelles, au lieu des appendices foliacés et munis d'un 
prolongement digitiforme, qu'on observe dans les autres mâles; au reste, les 
orifices sexuels ne présentent rien d'aberrant dans ce spécimen et Eont 
situés à 3a base des pattes postérieures,-*-L'article qui supporte les rames 
caudales latérales est muni d'une épïne en arrière; quant au telson, il se 
rétrécit de la base a l'extrémité* libre et tautût ne présente qu'un lobe impair, 
tantôt présente en arrière de ce dernier un petit lobule indépendant. 

Habitai^ variations, — Blake, St. Vincent, — Un spécimen mâle qui nous a 
servi de type et dont les dimensions sont les suivantes : 
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Longueur approximative du corps, de 3a pointe da rostre à l'estréjnité da telson 20 
Longueur do la carapaca y compris la rosira 11 
Largeur du front (entre les deux dpiuea latérales antérieures) . . , , 
largeur de la carapace à Peitréjaitû" postérieure de l'nira cardiaque . , . 
LoDgueur du rostre, comptée depuis la base dea e'pïnES latérales antérieures 
Longueur des pédoncules oculaires . . . 
Diamètre masimum de la cornée . . • . 
Longueur de la patta antérieure droite . . 
Longueur du m.eropodite de cette patte . . 
Longueur du carpe 
longueur de la pince 
longueur dea doigta . . * . . , . , t • , 
largeur maximum , . , « , 
Longueur de la patte ambuîatoire antérieure droite 

mill. 

i.5 
6.7 
3,1 
1.0 
1.2 

32 
10 
6 

15 
7 
4 
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Bluke , No. 218, 1G6 brosses, S te . L u c i e . — D e u x spécimens mâles im peu 

plus pet i ts q u e le p récéden t , e t d'ailleurs tou t à fait normaux. I>ans Fun 

d 'eux , c'est la pince droi te qn i présente un h i a t u s ; les ornementa en saillie 

$y sont d 'ai l leurs assez r égu l i è rement sériés. 

E iuke , No. 2S3, 237 brasses, B a r b a d e s . — Quatre spécimens femelles avec 

des œufs t rès a v a n c é s ; les pinces sont plus pet i tes que celles du maie, e t ïa 

gauche, dans les individus où elle existe , p résen te un léger hiatus. 

Distribution géographique,—Le Ta l i sman a recueilli, par des profondeurs 

analogues, de n o m b r e u x spécimens de G. Agassùi au large des côtes du 

K a r o c e t du S a h a r a ; ce t te espèce ee t rouve donc représentée a l 'est e t 

à l 'ouest dans l 'At lant ique. 

Affinités. — Cet te espèce a de3 affinités avec la G. xxihgrîroUns des Iles 

Sandwich, qu 'on ne connaît d'ailleurs que par les figures e t la description t r è s 

incomplète de Dana . Nous observons toutefois que le rostre est plus é t roi t 

dans no t re espèce , qu ' i l a d e u x dentïcules e t non un seul au-dessus des y e u x , 

enfin q u e les pattes-mûehoires ex ternes ne sont pas inermes comme dans 

Fespëce d e D n n a . 

2. MTJNIDA, LZACH. 

Munlda LEACU, Art. 6alatéaiêt* in Dict. Se. Nat., T. XVUT, p. 50,1S2L 
" DÊÏHAHEJÎ, CGBSELÏ. Géa. sur h CI. dea Crust, p. 190, 1S2S. 

BASA, U. 3. Eipîor. Zip-, Vol. XIO. t Cruat., Part U P- *?$* 15^. 
BELL, lîriL tfalk-ered (Trust., p. H0G, 1353. T 

" WHTTK, Pop. Hîst. Prit- Crus*., p. B3, 1357. 
" SÏIMFSOF, Froc. Acnd, Nst. Sa. FhîLi.» p. 75,1S5S, 
" HELLÏH, Cmst. sud], Europs, Grust. Pod-, p. 192, 1363. 

MIEKS» Cilal. New Zcal. Crust., p. 63» 1376. 
" HESBEBEGF, Anotnura, Chai!. ZoôL, T. S3TO.» p. 1B3,1SS8. 

BOSSIEH, BulL Sclwl de la France et de la Belgique, Ee>. 3. T. T., p. 73, 1S3S. 
A. MIESE-EDW. et E. h. Borv., Àim. 5c. Nat. ZODI., Ur. 7, T. XYL, p. Ï53, 1594. 

W.PiïOF, llém. MUÎ. Comp, Zoôt. Vol, XVIIL, p. 73, ÎSÎ5. 
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Le rostre est grêlé, stylifarme et accompagné de deux épines sus-

orbitaïres qui correspondent vraisemblablement aux deux denticules Èitués 

au-dessus des yeux cïiez les Galathées- L'abdomen et IEI surface dorsale de 

îa carapace sont ordinairement armés d'un certain nombre de spinules ou 

d'épines • le bord frontal est long, peu oblique, très distinct du rostre et des 

borda latéraux de la carapace; la partie verticale de la surface frontale ne 

forme pas de crÈte orbîtaire externe bien développée mais, a la place de là 

crête orbitaîre des Galatbées^ on observe parfois une épine assez réduite. 

L'aire cardiaque est mieux limitée et plua Baillante que celle des Gaîatbéea et 

présente en avant une profonde dépression transversale; les lignes ciliées de 

la carapace sont nombreuses et finement ciliées; les pédoncules oculaires 

sont courts et, à. part de très rares exceptions {M* mieropUhalma^ démesuré­

ment dilatés dans la région cornêenne ; enfin les pattes-mâchoires postérieures, 

les antenuides et les pattes antérieures, sont en général plua allongées que 

chez les Galathées. 

Les Crustacés de ce genre se rattachent aux Galathées et certaines 

espèces, telles que la G.pustlia Henderson, servent certainement de passage 

entre les deux genres. Les Munida s'éloignent d'ailleurs des Macroures plus 

que les Gaîatbéea ; elîes sont en effet dépourvues d'épipodites à la base de 

leurs pattes Î leurs yeux sont très dilatés et les soies nntennulaires accessoires 

font rarement défaut. Ce sont des animaux de profondeurs moyennes, qui 

peuvent remonter assez près de la côte, mais qui atteignent parfois des 

fonds de 2000 mètres, 

Munida iris, A- ÎEILHE-EDWAEDS. 

; PL ÏL, fy. 2-7. 

Munida iris, A, HILSE-EDWAHM, Bull. MUJ. Comp, Zoôt, Ybf, VlIL, No. I» p. 49,1BS0-
Munlda ïrla, A. ÎEILSK'EDITIED3 ti E. L. tkitrrïEn, Ann. Se. Nat, ZocJ-, Sir. 1, % XXL, p. S56, 

ÏS94. 
Munida carîba?3t S. I. Surin, Proc. U. S. Nai. l ias. , Yoi IIL, p. 42B, 1SS1, et Vol. YL, p. 40, 

H. UL, ^ 1 1 J I S S 3 ; Aannii Hep. GDEHQ.IÏÏÏI and Tùh. for l£3î, p. 355, 1384, et lîep. (m 
lSS5,p. 39, 1S36. 

Munida ap. indet, S. T. SHTÏH, Bail Mus. Camp. Zcrât, Val X^ Ko. 1, p. 33, PL X., % 1SS3. 

Cette grande et belle espèce se fait remarquer par les reflets irisés très 

marqués que présentent les cils des stries transversales de la carapace ; ces 

cils son munis de barbulea courtes et assez nombreuses situées sur tout leur 

pourtour, maïs ces barbuîes ne jouent aucun rûle dans 2ea phénomènes d'irisa­

tion et l'examen microscopique montre que*ces phénomènes se produisent 
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exclusivement dans lea minces parois des poils, c'est a dire autour de la 
cavité centrale qui occupe la place de leur axe. 

La carapace est assez fortement bombée et plus large en arrière qu'en 
avant; l'aire cardiaque est tronquée antérieurement par un sillon transversal 
assez profond, mais elle est très peu distinctement limitée sur les côtés; le 
bord postérieur de la carapace est large mais peu saillant, et les aires hépa­
tiques très réduites sont à peine séparées, par une légère-depression, de 
l'aire gastrique. Les stries transversales sont nombreuses et sensiblement 
parallèles sur les aires gastrique, cardiaque et sur les régions branchiales 
postérieures, elles deviennent courtes, obliques, arquées et plus ou moins 
divergentes sur les régions branchiales antérieures et sur les aires hépatiques. 
Certaines de ces stries sont plus accentuées et ornées de poils plus longs que 
les autres ; deux de ces fortes stries transversales se font remarquer sur Taire 
gastrique et une sur les aires branchio-cardiaques j cette dernière strie sépare 
dans Taire cardiaque un petit lobe postérieur. L'aire gastrique est séparée 
du front par un sillon transversal qui s'arrête au niveau des aires hépatiques ; 
immédiatement en arrière de ce sillon, elle présente de chaque câté une 
rangée oblique de quatre épines ; les trois épines externes sont assez réduites, 
maïs l'interne est plus développée* On peu plus en arrière, on observe une 
autre épine sur le bord externe de Taire cardiaque, plus en arrière encore 
deux épines sur le bord interne de la région branchiale antérieure; enfin, on 
trouve de chaque côté deux spinules sur le bord postérieur de la suture 
cervicale, au point où cette suture émet un rameau latéral. Les bords laté­
raux de h\ carapace cessent d'être distincts dans la partie postérieure Jes 
aires branchiales; plus en avant, ils sont assez nettement accentués et 
présentent d'ailleurs une rangée de spinules ou d'épines; Tépiue la plus 
antérieure est allongée et occupe Tangle externe du bord frontal ; elle est 
suivie par une spinule hépatique très réduite ; sur la région branchiale anté­
rieure se trouvent trois spinules un peu plus fortes et sur la région branchiale 
postérieure deux spinules semblables aux précédentes. Le rostre est légère­
ment sigmoïde, il est très allongé et atteint presque Textrémité des" pédon­
cules autennulaîres ; il est séparé des deux épines latérales par le siîlon 
frontal et se continue sur la partie antérieure de Taire gastrique; il est 
margïné sur les bords et sa face dorsale, fortement convexe, est ornée de stries 
courtes et arquées. Les épines latérales atteignent Textrémité des pédon­
cules oculaires ; elles sont situées dans un plan un peu phis dorsal que le 
rostre, et s'infléchissent pour se continuer avec le bord frontah Les 
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flancs se font remarquer par la présence de saillies obliques plus ou moins 
irisées. 
' Les pédoncules oculaires sont très renQés eu avant; leur surface corne*-

eune présente une large échaucrure dorsale qui est limitée par une fine 
rangée de cils. 

L'article bosîlaire des pédoncules anteunûlaires dépasse les yeux ; il pré­
sente trois épines sur son bord externe et une quatrième beaucoup plus 
longue sur son bord interne; l'article terminal est saillant en avant du côté 
dorsal, et présente sur cette saillie une rangée courbe de longues soies 
plumeuses, . . . . 

Les pédoncules antennaires sont très courts et n'atteignent pas l'extrémité 
des yeux; leur second article présente une courte épine à son angle nntéro-
externe. Le fouet terminal est plutôt grêle et présente ça et là quelques 
poils; il atteint le milieu de la portion palmaire des pinces. 

L'épipodite des pattes-mâchoires antérieures est presque aussi long que la 
partie basilaire de j'exopodite, mais celui des patte s-mâcboires postérieures 
est assez réduit. Les appendices de cette dernière paire se font remarquer 
par leur faible largeur, et par leur longueur plutôt considérable, puisqu'ils 
atteignent et dépassent même l'extrémité des antennules; leur ischiopodite 
se rétrécit beaucoup en arrière et ses deux angles inféro-antérieurs se pro­
longent en épines ; on voit aussi une épine sur le bord interne du méropodite 
et une seconde plus réduite à l'angle an téro-externe du même article. Le 
lobe sternal qui porte les pattes-macho ires postérieures est séparé du reste 
de la surface sternaîe par un sillon assez profond ; il est écliancré sur la ligne 
médiane et se termine en avant par deux spinules. 

Les pattes antérieures sont très allongées et ornées de petites stries 
arquées et munies de courts poils. Le méropodite et le carpe sont vaguement 
quadrangulaires ; la portion palmaire du propodïte est presque cylindrique 
mais un peu comprimée de haut en bas. La main s'élargit un peu à la 
naissance des doigts ; elle est armée de trois petites épines sur sa lace interne. 
Les bords internes des doigts sont droits, contigus et armés de petits denti-
cules assez régulièrement séparés par d'autres plus grands. Le carpe est très 
court, son bord antérieur présente trois épines du côté dorsal, et une 
quatrième a l'angle inféro-interne. Le méropodite est un peu infléchi en 
dehors; son armature épineuse est assez compliquée; elle comprend trois 
épines antérieures (deux dorsales et une inféro-ïnterne), nue rangée de sept 
épines sur le bord interne de la face dorsale, une autre de six épines plus 



24 IRTNIPA IEIS. 

réduites BUT le bord esterne de la même face, et une autre sur la face 

inférieure. 

Les pattes ambulatoires sont grêles et comprimées de dehors en dedans ; 

leur longueur diminue de la première à la dernière ; tandis que la première 

dépasse le carpe des pattes antérieures de toute la longueur de son doigt, 

la dernière dépasse a peine la base du même carpe. Les stries arquées 

et pilifères se rencontrent encore sur les patte3 ambulatoires mais elles ont 

une tendance à se réduire eu saiUies piliières, surtout sur le prapodite. Le 

méropodite et le carpe se terminent en avant par deux épines et présentent 

en outre une rangée de epinules sur leur bord supérieur; ces spinulea Eonfc 

d'autant plus nombreuses que la patte est plus longue. Les spinules mobiles 

du propodite sont rudîmentaires, maïs occupent toute la longueur de l'article ; 

îe doigt est légèrement sigraoïde et h peine tordu; il se termine par une 

griffe jaune clair et présente des poils nssea nombreux. Les pattes de la 

dernière paire se font remarquer par la brièveté de leurs doigts. 

L'abdomen est un peu plus large que la carapace; chacun de ses aeg-

ments, à l'exception du premier, est orné de stries transversales munies de 

poils ; ces stries sont longues, parallèles et divisées en deux groupes par une 

strie plus forte dans les segmenta 2 à 5 ; elles sont plus courtes, présentent 

des dessins différents dans les deux suivants, et forment de courtes lignes 

arquées sur le telson. Ce dernier est divisé en 4 paires de lobes et en 2 

lobes impairs, mais les stries pilifères rendent cette segmentation peu appa­

rente. On observe deux épines sur le bord antérieur du 2è=e segment et une 

petite épine à l'angle postérieur de l'article basilaire des fausses pattes 

postérieures, 

IIabttatt variations. — Blake, No. 274j 209 brasses, Barbade. — Un spécimen 

femelle, de grande taille, avec des œufs très nombreux et très petits. 

Longueur approsïraatiTQ du corps y compris le rostre . . 73 millimétrés. 
Longueur approsîmatire do la carapace y compris le rostre 37 " 
Largeur de la carapace en avant 16 " 
Largeur de la carapace en arrière 20 " 
Longueur du rostre , 11.6 " 
Longueur des pédoncules oculaires . . . . . . . . . fi.fi " 
Largeur maximum des pédoncules oculaires . • * . • fi.G " 
Longueur do la patte antérieure droite . . T . , . 131 " 
Longueur du méropodïte de cetto patte , 55.5 " 
Longueur du carpe 10 " 
Longueur de la main . , . . 60 " 
Longueur des doigts 20 " 
Longueur de la patte ambulatoire antérieure droïto , . , 83 " 

http://fi.fi
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Nous devons à l'obligeance de M. Àgassiz quelques petits spécimens que 

W. Stîmpson recueillit dans lea Antilles, par 60 brasses de profondeur. 

Affinités. — Cette espèce n'est pas saris analogie avec le M. spîmfrons, 

Hend., dont les stries pilîfères sont semblables et ornées sur la carapace de 

cila irisés. Cette dernière espèce se distingue toutefois de la M. iris par les 

stries beaucoup moins nombreuses de la carapace, par le rostre très allongé 

et nettement intlécïn vers le buut, p a r l e s dentïcules qui ornent îe bord 

interne du méropodite des pattes-mâcboires externes, enfin par lea pédon­

cules antennaïres qui seraient composés de cinq articles au lieu de quatre. 

Les individus considérés avec doute par ïtf, Smitb comme appartenant à, 

une espèce de Stimpson^ln M* -caribœat présentent, sans aucune exception, 

tous les caractères constants de la M. i'rô, y compris l'irisation des poils; 

nous avons pu nous convaincre de ce fait en comparant attentivement des 

spécimens de îlartba'B Yineynrd, qui nous ont été obligeamment communi­

qués par M. Smith, avec nras exemplaires de la M. iris. L'identification ne 

saurait être douteuse, comme a pu le constater encore tout récemment 

M. Fnxon.* 

Distribution géographique* — La M. iris a été trouvée jusqu'ici depuis les 

Earbades du Sud jusqu'à la latitude septentrionale de 42a lff, la longitude 

orientale maximum étant de 78a 44'. Sa distribution batîiymétrique est com­

prise entre 65 et 264 brasses dans toute cette partie de l'Océan Atlantique. 

Un spécimen de cette espèce a été dragué par le Talisman, au large 

des Iles du Cap Vert, par 275 brasses de profondeur. 

Munida oaribaea, IV. STIUFSOÎT. 

P / . Lt jig. 16-$0; PI IL, Jig. Z 

Munida carîbffia, W. SttHFsos, Ana. L j c NaL Hist, New York, Toi. YIL, p. 345, 1350. 
Mnnifla irrasa, A. MîiJTE-EDWjLHiJa, Bull. Mua, .Camp. Zaôl., YoL YIIX, No. 1, p. 49,1SSO. 
Manida caribsa, A. MltSE-EciWàBW, Bail. Hua. Camp. &»!., Yul. III., No. 1, p. i% 1SS&. 
Munida cai ibsa, A. UJLSE-£UWAIID3 et E. L. EOCYIEH, kaa. Se. Nat. ZooL± Sér, 7, T. SYI, p. 

256, IBM. 

Cette espèce, qui nous paraît asseg bien correspondre n la description de 

Stîmpson, est extrêmement voisine de la M. iris dont elle présente la forme, 

les ornements et l'irisation ; lea caractères qui permettent de distinguer les 

deux espèces sont peu nombreux. Le plus important est tiré du méropodite 

* W. ïason, loc. cit., p. ?i. 
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. dea pattes-mâchoires postérieures qui n'a qu'une seule épine sur son bord 

inférieur dans la M. iris, tandis qu'il en présente trois ou quatre dans la 

M. caribœa; iî faut citer aussi, dans tous les spécimens de cette dernière 

espèce, l'absence complète des deux épines qu'on observe sur le bord anté­

rieur du 2^* segment de la M* iris. À ces différences primordiales, il faut 

en ajouter quelques autres moins constantes et qni varient un peu avec les 

individus; les pointes rostrales latérales atteignent à. peine le milieu des 

pédoncules oculaires; les sillons transversaux de la carapace paraissent 

souvent moins nombreux dans la M. caribœa grâce à l'atténuation fréquente 

des sïlïon3 intermédiaires ; le méropodite des pattes antérieures est plus trian­

gulaire et plus épineux que dans la M. iris; les pinces présentent une ou 

deux rangées de courtes épines qui ne eont guère évidentes dans cette 

dernière espèce; enfin les ilancs sont ornés en avant d'un certain nombre 

de replis à. facettes qui sont brillamment irisés. 

Ces différences accessoires, comme les différences plus importantes que 

noua avons relevées plus baut, ne nous paraissent pas irréductibles, mais 

pour réunir les deux espèces en une seule, il est bon d'attendre la découverte 

de nouveaux exemplaires qui permettront peut-être de trouver, s'ils existent, 

les caractères intermédiaires. 

Habitai, variations. — Elake, No. 253, 92 brasses, Harbade. — Six spécimens 

h. peu près de même taille, quatre femelles et deux maies ; les dimensions 

d'un spécimen femelle et d'un spécimen maie sont les suivnntesr 

Longueur appros, du corps, de ïa pointe du rostre au bout du teleon 27.5 
Xongueur do la carapace y compris le rostre 15 
Largeur do la carapace en avant C.2 
Largeur île la carapace en arrière . . . 7.2 
Longueur du rostre . , , , . * . . . . G 
Xongueur des pédoncules oculaires 2.6 
Largeur maximum des pédoncules oculaires 2.3 
Longueur de la patte antérieure droite * . . . i l 
Longueur du méropodite de cette patte 1G-5 
Longueur du carpe 3.1 
Longueur de la pince : 17.S 
Longue nr des doigts 9.1 
Largeur maximum de la pince 2 
Longueur de la patte ambulatoire antérieure droite 28 

Tous ces spécimens présentent trois épines sur le bord interne du méro­

podite des pattes-mâclioïres externes, une épine en avant et souvent quelques 

denticules en arrière sur la face externe du même article. 

mâle. 
33 
17.5 
7 
8.0 
6.5 
2.7 
2.7 

47 
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Dans un spécimen mâle, les pinces s'élargissent très sensiblement au 
niveau de l'articulation des doigts, et le doigt mobile présente nn tubercule 
denticuîé ù sa base, sur le bord interne qui-'est, en cet endroit, un peu éloigne* 
du précédent. 

Blake, No* 192, 133 brasses, Dominique. —Quatre spécimens, deux mâles 
et deux femelles. Tous ces spécimens sont plus épineux que le précédent; 
leurs épines thoraciques sont aussi nombreuses au moins que celles de la. 
M. iris, et les épines des pattes antérieures sont plus nombreuses et surtout 
beaucoup plus développées. A ce point de vue, ces spécimens s'éloignent 
très sensiblement de ïa M. itiat et ils se font remarquer en outre par la forme 
nettement quadrangulaire du méropodite des pattes antérieures, présentant 
ainsi, sous mie forme très accentuée, un caractère qui se manifeste déjà dans 
les spécimens précédents et qui est fort atténué dans la M. im. Les trois 
rangées d'épines du méropodite sont puissantes et se prolongent en s'ntténu-
nnt sur le carpe; elles se retrouvent encore sur la main, mais la rangée 
inféro-interne est tout à fait rudimentaire. Les pinces des mâles ne diffèrent 
pas sensiblement de celles de la femelle. 

Blake, No. 232, 88 brasses, St. Vincent. — Deux spécimens, un mâle de 
grande taille (longueur du cépbalothorax sana Je rostre 13 miil.), et une 
femelle. Ces spécimens ressemblent tout à fait aux précédents par l'ensemble 
de leurs caractères, et notamment par ceux des pattes antérieures ; les trois 
rangées d'épines du méropodite se rencontrent encore sur le carpe et sur 
la pince, en outre, la Forme quadrangulaire du méropodite est extrême­
ment accusée. Le telson est aussi squameux que celui de la M. iris, et les 
ornements de la carapace ne sont pas beaucoup moins nombreux. 

Localité indéterminée. — Un spécimen presque identique a celui que nous 
avons figuré, maïs avec des pattes antérieures aplaties, absolument dépourvues 
de spinules sur les pinces, et armées d'un petit nombre d'épines très réduites 
sur le carpe et sur le méropodite ; ce dernier e3t très aplati, mais encore assez 
nettement quadrangulaire, 

Blake, No. 241, 163 brasses, Cariacou. — Un spécimen femelle avec des 
œufs. Ge spécimen avait été considéré n tort comme un individu de lu 
M. im dans le Bull. Mus. Comp. Zottl., VIII, No. 1, p. 49. Les épines 
rostrales latérales sont aussi longues que celles de la M. iris. 

Blake, No. 36, U brasses, lat. N. 23° 13', long. O. 80° 16'. Deux spéci­
mens, une femelle avec des œufs, et un mâle dont la pince gauche est un peu 
plus longue que la droite et présente un large Iriatus entre les doigts. Ces 
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deux spécimens sont un peu moins iridescents que les précédents, mais ils 

sont aussi beaucoup plus jeunes. Ces deux spécimens ont été désignés BOUS le 

nom de M. caribœa dans le Bul l Mus. Comp. Zoo!., Vol. VIII., No. 1, p. 49 j 

tous les autres déjà cités y étaient considérés comme des M. irra&a. 

Blake, No. 220,11G brasses, Ste. Lucie. — Trois spécimens d'une petite 

taille, parfaitement normaux. 

Hassler, 1871, 100 brasses, Barbade .^-Un spécimen femelle, dépourvu 

de ses pinces. 

Dragages de W. &f{împsojtl 1°, au large de Sombrero, 72 brasses. — Un 

spécimen mâle ; 2°j lat. 2V 14 N., 100 brasses, un spécimen maie avec trois 

épines sur les régions branchiales antérieures; 3°, au large de Sandkey, 128 

brasses ; un spécimen maie presque semblable au précédent et, par 80 brasses, 

un autre exemplaire maie. 

'f Affinités. — Nous avons montré plus haut quelles affinités étroites existent 

entre la M* caribœa e t la M. iris. Il est très possible que la M. caribœa de 

Stimpson diffère de la nûtre, mais comme tous les caractères donnés par cet 

auteur s'appliquent à celle-ci et comme d'ailleurs le type primitif de la 

M. caribœa n'existe plus, nous croyons qu'il est utile de conserver le nom 

créé par Stimpson, ne fût-ce que pour simplifier la synonymie, déjà trop 

complexe, des Crustacés. M. Faxon* voudrait qu'on donnât â cet espèce le 

nom de M* irrasa précédemment proposé par l'un de nous, 

Distriàiitùm géographique. — Cette espèce n'a jamais été trouvée jusqu'ici 

en dehors des Àntilïes et du Golfe du Mexique ; elle habite les profondeurs 

comprises entre 84 et 192 brasses. 

M u n i d a forceps, A. MILSE-EDWAEM. 

FI II.tfig. & -

ManîâH forceps. A- ItiKSE-Enwiflns, BuLL Mua, Comp. KooL, Vol. VIIL* No» \t p. 49,1BS0. 
Monida forceps, ED. PZBHIEE, Les Eiptoratïom Sous-marines, %, 105, p. 2ÛO, IBS. 
Mnoîda forcepa, A. MÎ13Ï;-£BWABJ>S et S. L. BOCTIEH, Aim. Se. Kat. Zool., Bêr. 7, T. XVI.» p. 

256, 1S34. 

La carapace est plus étroite en avant qu'en arrière et médiocrement con­

vexe ; elle est sillonnée de lignes transversales peu nombreuses, mais assez 

saillantes et d'ailleurs ornées de ciïa peu serrés. La suture cervicale et sa 

branebe latérale sont profondément marquées ; Taire hépatique est médiocre 

* W.Paura.— Op.cIt.,p t73, 
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et assez nette ; enfin l'aire cardiaque, dont le contour est un peu indiqué*! est 
séparée en deux parties pur un sillon transversal peu profond. On trouve sur 
Taire gastrique trois paires d'épines, deux en avant presque sur la même ligne, 
et une plus en arrière à cÛté de 3a région hépatique ; on observe également une 
épine immédiatement en arrière du point où la suture cervicale se bifurque ; 
enfin il existe deux épines sur les bords de l'aire hépatique, trois sur ceux 
de la région branchiale antérieure et une sur la région branchiale postérieure, 
immédiatement en arrière des précédentes. Le front est assez étroit et 
s'avance eu avant grâce à l'obliquité* du bord frontal ; il est séparé de la 
région gastrique par une dépression, et il se prolonge obliquement en avant 
et en dessous, entre les antennes et les jeux, pour former une sorte de région 
orbitaire qui se rattache a l'épistome j dans cette région orbitaïre se voient 
deux épines, l'une très petite au voisinage des antennes, l'autre beaucoup 
plus grande en dehors des yeux. L'épine rostrale médiane est arquée h, la 
base et très comprimée latéralement; sa saillie dorsale se poursuit jusqu'entre 
les épines de la région gastrique \ }es épines latérales sont un peu relevées et 
dépassent a peine le milieu des pédoncules oculaires. 

Les yeux sont médiocrement dilates et leur diamètre maximum est a 
peine aussi long que les pédoncules; en arrière de la cornée se voit une 
rangée de cils très peu serrés. L'arceau ophthalmique est mobile, court et 
assez large. 

Lea pédoncules antennuîaires atteignent presque le bord antérieur du 
méropodite des grandes pattes ; leur article basilaire est armé de trois épines 
qui occupent toutes son bord supéro-externe ; ta première et la deuxième de 
ces épines sont assez longues, mais la plus postérieure et très peu développée. 
L'article terminal présente à son bord antérieur une rangée de soies 
plumeuses. Le fouet inférieur dépasse le milieu du fouet supérieur et se 
compose de cinq articles, dont les deux terminaux sont les plus longs. 

Les pédoncules antennaires n'atteignent pas tout à fait l'extrémité des 
yeux; leur article basilaire, qui est invisible du côté dorsal, se termine en 
avant par une saillie triangulaire aiguë ; l'article suivant présente à son angle 
antéro-externe une longue épîne et en dedans une légère spinule; il y a une 
spinule un peu plus forte h l'angle antéro-exteme de l'article suivant, et une 
de même dimension à l'angle nntéro-externe du dernier. Le fouet terminal 
dépasse un peu l'extrémité des pinces ; ses articles sont assez longs et ornés 
çà et la de quelques poils. 

Les appendices buccaux ne présentent rien de bien particulier: Texopo-
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dite des mâchoires antérieures est très réduit, celui des mâchoires postérieures 
se fait remarquer par son bord postérieur oblique et légèrement échancré; 
enfin l'épipodite des pattes mâchoires internes est plus court que l'exopodite, 
et celui des pattes-mâchoires externes est assez bien développé. Ces derniers 
appendices dépassent Vextrémité antérieure de Favant-dermer article des 
pédoncules antennukires ; leur ischîopodite est orné, sur sa face inférieure, 
d'une rangée de strie3 obliques, et en avant de deux épines, l'une assez forte 
en dedans, l'autre très réduite en dehors. On trouve deux spinules a l*ex-
trémité antérieure de l'article suivant, et une forte épîne sur son bord 
interne. 

Les pattes antérieures sont inégalement fortes, et de formes très diffé­
rentes. La plus puissante est la patte droite j sa pince, qui est de tous les 
articles le plus large» est comprimée de haut en bas, et ornée sur ses deux 
facea de ponctuations peu marquées, sur lesquelles se trouvent insérés de très 
courts poils j les deux bords sont arrondis : l'externe est rugueux et présente 
en avant une épine, l'interne est très irrégulïer et armé de spinules et 
d'épines assez régulièrement placées. Au voisinage du bord interne on voit, 
sur la face supérieure, une légère dépression longitudinale et, plus en dedans, 
quelques saillies puuctiformes. Les doigts sont un peu plus longs que la 
portion palmaire du propodite ; le doigt externe décrit une convexité qui 
détermine, entre son bord interne et celui du doigt opposé, un long hiatus 
nu-delïL duquel les bords en contact sont régulièrement dentés. Le doigt 
mobile est armé en dehors d'une rangée d'épines inégales, et en dedans, au 
niveau du hiatus, de deux dents inégales très saillantes. Le carpe présente 
une rangée courbe de quatre épines sur son bord interne, et deux rangées 
de cinq ou six épines plus petites en dehors, sur sa face supérieure, enfin 
deux épines eur la partie la plus saillante de cette facej en avant il est muni 
eu outre de deux spinules, l'une en dehors, l'autre en dedans. Le méropodite 
est beaucoup plus fort en avant qu'en arrière, et présente quatre facea qui 
sont ponctuées et ornées de courts poiïs \ la face supérieure est oblique en 
dehors, triangulaire, limitée en dedans par une rangée de quatre longues 
épines et en dehors par deux épines plus courtes; en arrière, elle se con­
tinue sous forme d'arête spinuleuse et sépare, en cet endroit, les deux faces 
latérales. La face interne présente en dessus et en avant une longue épine 
et se termine en bas par un bord arrondi qui présente deux épines j sur le 
bord qui sépare la face externe de la face supérieure, on trouve également 
une épine, qui est située tout a fait en avant. 
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Ln patte gauche est aussi longue que la droite, mais beaucoup plus 

faible. Sa pince a des doigts grêles, très allongés, et recourbés en arc à con­

cavité* interne j ces doigts sont contigtis .sur tonte l'étendue de leur bord 

interne, qui présente à intervalles réguliers âe forts denticules ; le doigt mobile 

est armé d'épines sur son bord externe. La région palmaire présente à peu 

près les même3 ornements que celîe de là pince droite, mais elle est plus étroite 

en avant qu'en arrière. Le carpe ressemble beaucoup à celui de la patte 

droite et le méropodite également, mais ces deux articles sont sensiblement 

plus grêles, 

Ln patte ambulatoire antérieure dépasse nn peu la base de la main ; son 

méropodite comprimé est armé d'une rangée de huit à dix épines inégales 

sur son bord supérieur, et de quatre épines sur son bord inférieur; il y a en 

outre deux épines sur cbacun des angles antérieurs de cet article et du 

suivant, qui présente une épine et deux denticules aigus sur son bord supé­

rieur. Le propodîte est armé sur son bord inférieur de quelques spinules 

articulées; le doigt est étroit, peu arqué, plus court que le propodîte et se 

termine par une griffe longue et grêle j il est ïnerme et orné de soies longues 

et assez nombreuses. Les pattes de la 2 t s* paire ressemblent aux précé­

dentes, mais sont un peu plus courtes ; celles de la paire suivante sont plus 

courtes encore j elles différent en outre des précédentes en ce que leur méro­

podite, qui est dépourvu d'épines sur son bord supérieur, n'en présente que 

deux sur EOU bord inférieur. 

L*abdomen.se fait remarquer par l'absence complète de tout ornement 

en forme de ligne saillante granuleuse; il est également, comme la plupart 

des parties du corps, très pauvre en poils ; quelques sillons transversaux et 

deux courtes épines qui occupent le bord antérieur du 2*=* anneau, voilà 

presque tous ses ornements. ; Il faut citer, toutefois, quelques lignes ornées 

de courts poils sur l'avant-dernier anneau et sur le teïson, puis une épine 

qui occupe l'angle postéro-ïnterne de l'article basilaire des nppendîces 

postérieurs. 

Comme la plupart des Galatbéidés conservés dans Talcool, le spécimen 

que nous étudions est blanchâtre, mais ou observe néanmoins, sur la face 

dorsale de la carapace, de grandes aires colorées en une teinte mauve très 

délicate. 

Habitat. — Blnke, No. 36, 84 brasses, Lat, N. 23° 13' ; Long. 0 . 8D* 16'. 

Un spécimen maïe dont les dimensions sont les suivantes : 
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Longueur approximative du corps, de la pointe û*u roatre AU bout du toison 41 mil]. 
Longueur de la carapace, j compris le rostre. 22.5 " 
Largeur do la. carapace en avant 9JÎ « 
Largeur do la carapace en arrlÈro 11 " 
Longueur du rostre . . . . . . fi.8 " 
Longueur des pédoncules oculaires . , 3.1 <i 
Largeur dea p&tonûnles oculaîree 3 » 
Longueur totale de la. patte antérieure droite 67,5 " 
Longueur du méropodite de cette patte 17 « 
Longueur du carpe de cette patio * 9 u 

Longueur de la pince de celte patte 37 " 
Longueur des doigta de cette patte * . . , . 21.3 " 
Largeur maximum de la pince do cetto patte 6 « 
Longueur totale do la patte gauche . . . « , , . . . 66 " 
Longueur totale de la patte ambulatoire antérieure gauche . . . . i » 33-5 ;( 

Affinités.— Par les ornements épineux de ïa carapace et de l'abdomen, 

et par les caractères essentiels des appendices buccaux, cette espèce n'est pas 

siins présenter des affinités étroites avec la M. iris dont elle diffère d'ailleurs 

par la forme dea pattes, par la dimension plus réduite des yeux et par les 

ornementa des diverses parties du corps. La forme de ses pinces, surtout 

de la pince gauche, lui donne une apparence tout à. fait caractéristique, qui 

rappelle la M. curvhnaw du Talisman. 

ÏÏIunida microplithaliaa, A. IDEXE-EDWAKDS. 

JPl U} fy* 9-13, 

Munfda microphthal ina* A. MHJÎB-EEIWAÏUISJ BUU. Mnj. Comph ZoôL, Vol. YITX, No. I , p . 51 / 
1380. 

S l u u l d a mlc roph tha lma , J . H . H H K P I H S O ^ Anomura, Chiliens. Eool., Vol. X5TÏTT. p . 127, H 
I I I . , f lg.4, lSSa. " 

Munfda mlcropht ï ia l ina, TV. F i i o s , Bai l l i a s . Camp. Za5l.j Val. XXIY., p. 179, ÏS93. 
M u n l d a mlcxophthalma. A, HHJÎKJEIIWAEDS et E . L . EOGYIEH, ÀIUL Se. Nat . Zool, Sir . 7, T. 

xyi.,p.Sâ&fim. 
Mnnfda miorophUiEdma, W. P A Ï D K , liera. Mns. Comp. Zoôl, Toi. X Y H L , p r 78, IBD5. 

Dans cette espèce la carapace est peu convexe et atteint sensiblement le 

maximum de sa largeur à l'extrémité de la branche latérale d e J a suture 

cervicale; ses stries transversales sont plus saillantes que dans les autres 

espèces du genre, elles sont assez serrées et. ornées sur leur bord de cils fins 

et courts. L'aire cardiaque, peu limitée latéralement, est divisée transver­

salement en trois parties par deux sillons assez profonds. On trouve dans la 

partie antérieure de Taire gastrique, Je chaque c&té de ]a ligne médiane, un 

groupe transversal de trois épines dont la médiane est la plus forte ; en arrière 

et en dehors de ces groupes se voient quelques saiïlies irrégnlières. L'aire 
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hépatique est très réduite et bien distincte de l'aire gastrique j elle présente L 
deux épines également développée, l'une relevée en dessus, à l'extrémité * 
latérale du front, l'autre plus en arrière et en dehors; viennent ensuite, sur 
les bords de la carapace, trois épines de chaque côté sur la région branchiale p 
antérieure et deux un peu plus en arrière, sur la région branchiale postérieure* 
Le bord frontal est à un niveau bien pjus inférieur que la région gastrique et F 
il en est de même de la base du rostre ; l'épine rostrale médiane est longue, , * 
relevée vers ïe haut et envoie en arrière une eaïllie jusqu'entre les épines 
gastriques; les deux épines latérales dépassent l'extrémité des yeux, et L 
divergent en dehors. Dans le milieu de la partie orbïtaire du front, on 
aperçoit une petite fa 

L'espèce est essentiellement caractérisée par les faibles dimensions de ses «* 
pédoncules oculaires qui n'atteignent pas le milieu de l'article basilaïre des 
antennules et qui sont très peu dilatés ; la cornée est d'un brun très clair et W 

on ne trouve ni cils, ni saillies en arrière de son bord postérieur. L'arceau 
onSthalmique est rudimentaire, R 

L'article basilaïre des antennules est très allongé et présente sur son bord ^ 
externe trois longues, épines, ainsi qu'une petite en avant sur son bord 
interne ; les articles suivants son beaucoup plus courts et le dernier est orné p 
de poils plumeux sur Bon bord antérieur. Le fouet terminal supérieur est 
long et grêle, paucî-artïculé" ; le fouet inférieur est une fois plus court et se W 
compose de six ou sept articles. W 

L'article basilaire des pédoncules antennnires se termine en avant et en 
dedans par une épine qu'on peut apercevoir quand on regarde l'animal en I 
dessus; l'article suivant a deux épines plus courtes sur son bord antérieur, 
Tune en dedans, l'autre en dehors, le troisième en a une en avant et en g 
dedans, enfin le quatrième est inerme. Le fouet terminal est grêle, nu et B 
dépasse un peu l'extrémité des pinces. 

Les appendices buccaux ne diffèrent pas beaucoup de ceux de la g 
M» forceps, toutefois, l'épipodite des pattes-mâchoires antérieures est un peu 
plus long, les épines de l'ischiopodite des pattes-mâchoires postérieures sont g 
beaucoup plus réduites, en un sur le bord interne du méropodite se voieut H 
deux épines dont la postérieure est la plus forte. 

Les pattes antérieures soutégales etsemblables; elles sont ornées de poils B 
peu nombreux et assez courts qui s'implantent a la base de faibles saillies 
punctiformes souvent rudimentaire s, La main est comprimée, un peu sail- m 
lante sur le milieu de sa face supérieure, où elle présente une rangée longt- m 

5 
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tudinale de quatre épines, beaucoup plus sur la face inférieure qui est 

simplement ponctuée ; il y a deux rangées de quatre ou cinq épines sur le 

bord interne et une seule sur le bord externe. Les doigts ont à peu près la 

même longueur que la portion palmaire de la main; ils Eont en contact sur 

toute l'étendue de leur bord interne, qui présente une Faible saillie dentiforme 

à la base, et qui porte partout ailleurs de fins dentïcules parmi lesquels s'en 

trouvent quelques uns de plus grands j on trouve quatre épines sur le bord 

libre du doigt mobile. Les épines du carpe sont longues, maîs bien plus 

irrégulièrement sériées que celles de la pince; on distingue pourtant une 

rangée très nette de quatre ou cinq épines eur le milieu de la ihee supérieure, 

maïs les épines du bord interne, qui sont les plus nombreuses et les plus 

longues, sont irrégulièrement groupées de même que celles du bord externe. 

On en peut dire autant des longues et assez nombreuses épines qui-se 

.. trouvent sur le méropodite. 

Les pattes ambulatoires antérieures atteignent presque la base du doigt 

mobile; comme les autres pattes ambulatoires, elles ne diffèrent pas beau­

coup de celles de la M. forceps; dans celles de la dernière paire, toutefois, on 

ne trouve plus que des rudiments d'épines sur le méropodite et il n'y a plus 

que les deux épines antérieures sur l'article suivant. Les doigta sont plus 

forts que ceux de la Mtforcops, moins pileux et plus irréguliers sur le bord 

inférieur ; leur épine terminale est courte e t peu forte. 

Lrobdomen est dépourvu de saillies transversales pilifères, sauf sur l'avant* 

dernier segment où ces saillies sont du reste peu nombreuses, et sur les 

nageoires caudales où elles sont courtes; ses divers anneaux présentent 

quelques sillons transversaux profonds, entre lesquels la surface est lisse. Le 

l** segment est caché sous l'abdomen ; sur le bord antérieur du suivant on 

voit, de chaque côté de la ligne médiane une rangée transversale de quatre 

épines. L'article bosilaîre, qui supporte de chaque côté les rames latérales 

de la nageoire caudale, est armé d'une courte épine. 

Habitai, variations. Blake, No. 22T, 673 brasses, St. Vincent. Un spéci­

men mâle dont les dimensions sont les suivantes : 

Longueur approximative du corpŝ  de îa pointe du rostre à l'extrémité du telsan SG mïll. 
longueur de la carapace j compris lo rostre * 22 ft 

Largeur de la, carapace en ayant , ,r 9 " 
largeur de la carapace en arrière Î0.4 u 

Longueur du rostre . . . * * 7 " 
Langueur des peVlannulea oculaires , • • , • 2A " 
Largeur maximum des pédoncules oculaires . . . . Î.6 " 
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Longueur de ïa patte antérieure gauche « . , . 
LonguEur du mérapodîte de cette patte . . . . 
Longueur du carpe . . . • . . . , , » , . 
Langueur dé la pince , t « . '-•. 
Longueur des doigts 
Largeur maximum de [a pince 
Longueur de la. patte ambulatoire antérieure gauche 

Blake, No. 200, 4Ï2 brasses, ATnrtinique. •— Un autre spécimen tout u fait 

semblable au précédent 

Blake, No- 35, S04 brasses, L a i N. 2 3 ' 52^ Long. O. 8S° 68', Un spéci­

men femelle de même tailles 

Affînitfa,~ÏAL M. forceps se rapproche de cette espèce par le développe­

ment relativement faible de ses yeux, qui sont d'ailleurs beaucoup plus forts, 

par l'ubsence presque complète de stries piliferes sur l'abdomen et par le 

fort développement de celles qu'on trouve sur le thorax. Les deux espèces 

se distinguent aisément par la forme des pattes antérieures et par les orne­

ments du 2è=a segment abdominal. 

Distribution géographique, — La M. microphihalma a été* draguée, par 3e 

Challenger, au large de l'île de Culebm par 390 brasses, au nord des îïes 

Kermndec par 60Q brasses et près de l'île Ascension par 42ô brasses. C'est 

done une espèce tout n fait abyssale et dont la distribution géographique est 

assez étendue. 

Le Talisman a dragué la M. mxcropliihalma dans le Golfe de Gascogne, par 

14S0 mètres e t l'Albatros dans le Pacifique oriental par 134 brasses. 

Munida miles A. MÎLNE-EDWAIÏDS, 

PL III.tfy 1-4-

Monlda miles, A. HiurE-EDWànw, SulL Mus. Camp. &»!., YoL YI1X, No. l ,p , 51, lflSQ. 
Manlâa miles, J. R/HENDEHSOP, Anomura, GluUenger Zoôf., ToL XXVTE., p. 126,1553. 
Mnnlda jnUea, A. liiLSE-EDWiEru et E. K BOUVIER, AUQ. Se. Nat. Eool-, Sêr. 7t T. XVI., p-S5G, 

IBM. 
Munïda valida l S. L SMITH, Proc U. S. ÎTai. Mna., Ycl YL, No. 1, p. iî, PL 1,1B83. 

La carapace est médiocrement convexe, assez large et un peu plus étroite 

en avant qu'en arrière ; ses bords latéraux sont acceutués, sauf au niveau de 

la région branchiale postérieure où ils sont plus ou moins arrondis. La. 

suture cervicale est profonde et bordée postérieurement par une rangée de 

cils; elle émet une branche latérale très distincte* Les lignes granuleuses 

transversales, également ornées de cils sur leurs bords, sont un peu plus 

41 « 
13.5 » 

G.5 « 
17.0 " 
9 '* 
4.2 » 

32 " 
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accentuées et plus régulières en arrière qu'en ayant de la suture cervicale ; 
les dépressions qui les séparent deviennent en certains pointa de véritables 
suions; un de ces sillons décrit une courbe convexe en avant et délimite un 
lobe évident à la partie postérieure de la région gastrique; un autre plus 
profond encore occupe le fiers antérieur de Taire cardiaque ; enfin vers la 
partie postérieure de cette dernière région, on observe un sillon moins pro­
fond qui se prolonge, en s'atténuant de plus en plus, sur la région branchiale. 
La région gastrique est régulièrement/mais peu fortement convexe; elle 
présente en avant deux; courtes épines entre lesquelles s'en trouvent deux 
autres beaucoup plus petites ; la région bépatique est extrêmement réduite, 
elle se termine par une épine un peu relevée, et présente latéralement une 
seconde épine très réduite ; on trouve trois épines, de même taille que cette 
dernière, sur le bord externe de Taire branchiale antérieure et on peu plus 
en arrière, sur Taire branchiale postérieure, deux autres épines plus petites 
encore. Le bord frontal est séparé de la région gastrique par une forte 
dépression transversale où fait un peu saillie le prolongement du rostre; la 
pointe rostrale est relevée comme les deux épines plus courtes qui Tnccom-
pagnent; elle dépasse le milieu du 2*̂ * article des pédoncules antennulaires; 
au-dessous du bord frontal) en dehors des pédoncules oculaires, la carapace, 
qui devient verticale, présente une légère saillie aiguë. 

Les pédoncules oculaires sont un peu plus larges que longs ; ils présentent 
sur leur face supérieure une rangée de cils parallèles au bord postérieur de 
la cornée et, un peu plus en arrière, de petites touffes de poils également 
très courts ; l'arceau ophthalmîque qui les réunit se présente sous la forme 
d'une étroite baguette mobile. 

L'article basilaire des pédoncules antennulaires est armé de quatre épines 
dirigées en avant et un peu relevées; la plus réduite occupe Tangle nntéro-
interne de la face supérieure ; deux autres beaucoup plus longues occupent 
le bord externe ; enfin la quatrième, qui est médiocre, est comprise entre la 
face externe et la face inférieure. L*avant-demier article est long et grêle ; 
le dernier, un peu plus court, présente sur son bord antérieur une rangée de 
soîes plumeuses. Le fouet supérieur n*a pàa un grand nombre d'articles, et 
le fouet inférieur n'en a pas plus de six. 

Les pédoncules nntennaïres vont à peine à l'extrémité des yeux et leur 
fouet terminal, qui est grêle, peut ne pas ntteîudre ou dépasse légèrement 
l'extrémité des pinces. Leur article basilaire, invisible du côté dorsal, se ter­
mine en avant et en dedans par une forte épine; T article suivant présente 
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pour sa part deux Épines qui sont situées toutes deux près du bord antérieur, 
Tune en dedans, l'autre en dehors; cette dernière est de beaucoup la plus 
courte, 

L'épistome présente une saillie transversale sur laquelle se trouvent deux 
éefrancrures qui déterminent un lobe médian arrondi. 

Les caractères spécifiques des appendices buccaux sont les suivants: la 
mandibule est sensiblement inerme; i'exopodite des mâchoires antérieures 
est très réduit, celui des mâchoires postérieures présente en arrière un bord 
droit; l'épipodite des pattes-mâchoires internes est lancéolé et plus court que 
Ï'exopodite; enfin ï'épîpodite des pattesrmâchoires postérieures est peu 
développé. Ces derniers appendices sont moins longs que dans beaucoup 
d'autre3 espèces et ne dépassent pas l'extrémité antérieure de l'article basi-
laire des anteunules; ils sont armés en avant d'une forte épîne sur le bord 
inférieur de l'ischiopodite, et de deux plus courtes sur le bord inférieur de 
l'article suivant. 

Dans le spécimen que noua étudions les pattes antérieures sont dissem­
blables et inégales. Lu droite est de beaucoup Ja plus forte et ht plus 
grande. Le inéropodîte dépasse un peu l'extrémité des antennuîe3 et pré­
sente de nombreuses petites saillies pilifères; il a cinq ou six épines sur le 
bord interne de sa face inférieure, quatre ou cinq sur le bord externe, deux 
plus fortes en dessus, sur le bord antérieur, enfin trois séries peu régulières 
d'épines inégales sur sa face supérieure ; la rangée interne a deux épines, la 
suivante trois et l'externe quatre ou cinq. Les diverses faces ne sont pas 
nettement séparées, et la supérieure est assez fortement convexe; enfin 
l'article est un peu plus haut que large et beaucoup plus large en avant qu'en 
arrière. Le carpe est légèrement plus fort que l'article précédent, maïs il 
est beaucoup plus court et à peine pins large en avant qu'en arrière; aa face 
inféro-interne présente çà et là quelques spinules, mais on trouve de vraies 
épines sur sa face supérieure : il y a notamment une rangée de six épines, 
dont les dimensions décroissent d'avant en arrière, sur ïe bord interne de 
cette face, nne autre de quatre épine3 plus réduites sur son bord externe, 
enfin quelques autres épines plus en dehors, au Toisinage du bord antérieur. 
La pince est forte, beaucoup moins épaisse que large, peu convexe en dessus, 
davantage en dessous et couverte de saillies plus petites mais plus aîguè's que 
celles des deux articles précédents. — Le bord interne du.propodtte est arrondi 
et armé d'un petit nombre d'épines irrégulières dont les quatre plus fortes se 
groupent en série longitudinale à îa limite de la face supérieure; ou trouve 
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une rangée de quatre s pin nie a sur le milieu de cette dernière face, une antre 
de cinq aur son bord externe, enSn il y a quelques épines sur la face infé­
rieure, au voisinage du bord interne. Les doigts sont un peu plus courte 
que la portion palmaire. Le doigt mobile est armé en de Lors d'une épine 
basilaire, et en dedans, également nu voisinage de la base, de deux dente 
inégales, arrondies et très saillantes; entre cette dent et In griffe recourbée 
qui termine Je doigt, le bord interne est xectiligne et armé de petits dontï-
cules subaigus. Le doigt immobile est armé en debors de deux opines. 
Tune au voisinage de sa base, l'autre tout près de son extrémité, sa griffe 
terminale 6e croise avec celle du doigt opposé et passe au-dessous ; le bord 
interne présente une profonde échnnerure inerme en face des grosses dents 
du doigt mobile, en avant il est armé de denticules, maïs il est arqué et ne 
s'applique qu'en avant contre le bord du doigt opposé. —La patte gauche est 
un peu plus courte que la précédente, mais beaucoup plus grêle ; les épines 

'Eont rangées de la même manière dans les deux pattes, mais sont un peu plus 
nombreuses et un peu plus courtes sur la patte gauche; les deux bords de la 
pince sont presque parallèles et les doigte, dont les griffes se croisent, sont 
en contact sur toute l'étendue de leur bord interne, qui est droit et finement 
denté. 

Les pattes ambulatoires sont couvertes de petites saillies pïliferes, surtout 
sur leur méropodite ; celles de la 2*™ paire sont plus courtes que celles de la 
1*™ et celles de la 3*^ beaucoup plus que celles de la 2*=% Dans les pattes 
des deux premières paires, il y a une rangée d'épines sur les bords supérieur 
et inférieur du méropodite, mais ee3 épines font défaut sur le méropodite 
de la 3*"" paire, qui est presque complètement inerme, H y a une épine sur 
ebacun des deux angles antérieurs du carpe, et une ou deux épines sur le 
bord supérieur du même article, sauf sur les pattes de la 3*^ paire; le pro-
podite est armé sur son bord inférieur de soies raides et articulées a la base ; 
les doigts sont un peu plus courte que le propodite et très sensiblement 
inermes. 

Tous les segments de l'abdomen, à Fexceptïon du premier qui est caché 
sous la carapace, sont ornés de quelques lignes transversales granuleuses, 
finement ciliées, entre lesquelles s'en trouvent d'autres plus petites, plus 
courtes et presque toutes en forme de lignes courbes peu étendues ; sur la 
nageoire caudale, ces saillies arquées deviennent plus courtes encore et beau­
coup plus saillantes. Sur ïe bord antérieur du 2 ^ segment se trouve une 
rangée de dix petites épines, et sur le bord nntérieur de l'article suivant 
une rangée de quatre ; les autres articles sont inermes. 
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Habitat, variations. — Blake, No. 2Ï4, 204 brasses, Barbade. — Un spécimen 

nmle dont les dimensions sont les suivantes : 

Longueur du corps>da la. pointe du rostre à Pastrérnitd da talson . 47.5 millimètres* 
Longueur de la carapace y compris le rostre 24.6 " 
Largeur de la carapace en avant . 12 a 

Laideur da la carapace en arrière 13.3 « 
Longueur du rosira " G " 
Longueur des pédoncules oculaires * . . . . 3.3 " 
Diamètre maximum 3.5 " 
Longueur de la patte antérieure droite . . . , 02 « 
Langueur du méropodite de cette patte . . • , 21 " 

* Langueur du carpe 10.3 " 
Longueur de la pince , , , . 2 3 " 
Longueur des doigta . . . . * 13 a 

Largeur masiraum de la pince 7.2 " 
Longueur de la patte ambulatoire droite dû la I e" pairû . . » . 33 ,{ 

Un autre spécimen mille se fait remarquer par ses pattes antérieures qui 

ressemblent beaucoup ù celles du spécimen précédent, mais qui occupent mie 

place inverse» la gaucbe étant large et pourvue d'un hiatus, tandis .que la 

droite est grfële et a des doigta contigus. 

Blake, Ko. 218,1.64 brasses, Ste Lucie. — Un spécimen mâle dont l'abdomen 

est attaqué par nu parasite bizarre qui doit Être un cirrhipède, plus ou moins 

voisin des Peltogaster. 

Ce spécimen no diffère paa sensiblement du précédent par la plupart des 

caractères essentiels, mais îa pince gauche est plus courte et plus forte; ses 

épines sont beaucoup plus développées et la main présente un contour ovale 

nettement caractérisé. H y a. dans ie même bocal, la pince droite détachée 

d'un Galathéide qui n'est certainement pas la M. miles. 

Un spécimen femelle de petite taille, mais pourvu d'œufs, a une pince 

droite qui ressemble beaucoup à la pince gaucbe de l'individu précédent. Ce 

spécimen provient d'ailïeurs du même dragage. 

J. E. Henderson signale chez les mâles de cette espèce un dimorphisme 

sexuel qui consiste en ce que, chez certains individus, les pinces sont grêles, 

élancées et sans hiatus au niveau des doigts, tandis que chez d'autres elles 

sont larges et caractérisées par la présence d'un hiatus. Les spécimens que 

nous avons nous montrent en effet des variations considérables et nous font 

considérer comme parfaitement établi ce polymorphisme qui a très certaine­

ment porté M. Henderson a rattacher la M, valida de AT. Smith, à celle qui 

nous occupe. L*espèce de M» Smith est très différente de la nôtre par la 
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forme et les dimensions de ses pinces qui sont grêles, allongées, sans hiatus 

biea que ]e spécimen figuré soit un maie do grande taille; mais elle s'en 

rapproche au contraire par tous les caractères essentiels et notamment par 

l'armature épineuse des différentes parties du corps. Nous sommes loin 

d'affirmer, pourtant, que la M. valida appartient & la même espèce que la 

M. miles} car ses fouets antennaïres sont beaucoup plus longs et ses pattes 

ambulatoires postérieures plus grandes et mieux armées; noua renvoyons, 

pour trancher le litige, aus spécimens du Bîake qui se trouvent en Amérique 

et qui ont été péchés aux stations suivantes : 

Station Ko. 11, 37 brosses, Lat, N. 34° 43', Long. 0 . .83» 25'. 

Station No. 17, 320 brosses, Lat. N. 2 3 ' 4', Long. 0 . S2° 43'. 

Station No. 193, 209 brasses, Martinique. 

Distribution géographique. — Les spécimens du Blake proviennent tous des 

Antilles et du Golfe du Mexique, mais ceux du Gbollenger ont été dragués 

dans l'Atlantique, au large de Pernambùco, par 350 brasses de profondeur. 

Les individus de M. valida proviennent d'une latitude plus septentrionale ; 

ils ont été dragués entre 39° 56' et 4 0 3 1 ' de Lat. N., par 245 et môme par 

640 brasses de profondeur. 

Si, comme c'est probable, ces individus doivent être rapportés à notre 

espèce, la M. miles sera caractérisée par une distribution géographique et 

bathymétrique assez étendue. 

Affiuilis,— AT. Henderson a rapproché la M. miles de la M. militons et 

signalé en même temps 3es caractères essentiels (épines sur le 2e segment 

. abdominal de la M. miles, etc.) qui distinguent les deux: espèces. Gette com­

paraison est de tous points fort exacte, mais l'espèce qui présente les plus 

grandes affinités avec la M, utiles est, comme nous l'avons dît plus haut, la 

M. valida, qu'on devra peutrêtre identifier avec la M, miles. 

Blnnida confit r i e ta A. MILSE-EDÏTAUDS. 

PI, III} fig. ô. 

Muulrïn conatiîota, A. WiLSX-EDrrxKBS, BulL Mas, Camp, Zoâl, Vol. YIIL, No. I , p. 55, 1330. 
Moulât! congtrfcta, i_ M3iaï-?DîriHDi et E. L. GOUTTER, Aun, Se- Nat., ZooL, 5ér. 7, T. XVL, 

p. 255, 1&91 

Cette espèce est extrêmement voisine de la M, miles, dont elle diffère 

surtout par la forme de la carapace qui est bien plus étroite, beaucoup plus 
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convexe et dont les borda, nu lieu d'être arquée sont très sensiblement paral­

lèles. Les lignes ciliées qui servent à orner le test sont d'ailleurs assez 

différentes dans les deux espèces; celles de la carapace sont moins nom­

breuses, inoins continues et surtout moins ciliées que chez la M, miles; quant 

à celles de l'abdomen, elles font presque absolument défaut, au moins sur les 

cinq premiers segments. Toutes les épines du corps sont plus longues que 

chez la M. miles, surfout celles de3 pattes antérieures et de l'abdomen ; le 

rostre lui-même est beaucoup plus allongé et ses épines latérales atteignent 

au moins le bord antérieur de la cornée, qui est moins dilatée latéralement 

que celle de la M, miles* On observe d'ailleurs quelques autres épines qui 

n*existent pas dans cette dernière espèce, notamment deux asse? fortes qui 

sont situées sur le quatrième segment abdominal, e t deux autres qui se 

trouvent sur les côtés de Faire gastrique nu voisinage des aires bépatiques j 

nous devons observer, toutefois, que dans certains exemplaires de M. mites, 

on trouve des rudiments de ces deux dernières épines. Les pattes anté­

rieures sont égales et semblables, et leurs pinces sont Bâns bfntus, au moins 

dans les deux spécimens que nous avons sous les yeux} elles sont presque 

complètement nues, et en cela diffèrent beaucoup des pattes fortement 

pubescentes de la M. miles. Les pattes ambulatoires sont également nues j 

elles sont un peu plus longues et beaucoup plus grêles que celles de cette 

dernière espèce. 

Mn résumé, les différences qui séparent la M. miles de la M. eotistrieta ne 

nous paraissent pas irréductibles, mais les termes de passage entre les deux 

espèces faisant jusqu'ici complètement défaut, il est nécessaire de les séparer 

l'une de l'autre en attendant de3 rechercbes nouvelles. 

Habitai) variations. — Blake, No. 221, 423 brasses, Ste. Lucie. — Un spéci­

men maie dont les dimensions sont les suivantes ; — 

if, coatirîcta if. sala £ t . 

longueur approximative du corps . 3L 49 millimètres. 
Longueur do ïa carapace y compris le rosira . . . . . . . ÎG - 2i " 
Largeur de la carapace en avant - T 11.4 " 
Largeur de la carapace au niveau do milieu do l'aire gastrique 7.8 14.7 u 

Largeur de la carapace au niveau du milieu de l'aire cardiaque . 7.4 13.2 " 
Largeur do la carapace en arrière G.9 13 " 
Longueur du rostre , * . . * . 5.4 G.2 *' 
Longueur des pédoncules oeuîairea * . . . - . 2.5 3.2 " 
Largeur maximum dea veux . . * . . 2.7 4 " 
Longueur de la patte antérieure droite 32 65 *' 
Longueur du méropodite de cette patte ILS 23.5 " 

G 
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4.8 
13.2 

G-l 
24 

12 
27.3 
13.5 
37.5 

Longueur du carpe 
Longueur de la pince de la patte antérieure droite , . . , 
Longueur des doigta de cette patte 
Longueur de la palto ambulatoire antérieure droite . , . . 

Blake, No. 151, 356 brasses, Nevis.— Un spécimen femelle de même 

Mille que le précédent. Yeux aussi gros que ceux de la M. miles. Stries 

de la carapace très accentuées; 9 épines sur le 2*=* segment abdominal, 

rudiments d'une 2 ^ paire sur le 3*='. 

Cette espèce a été également recueillie par le Blake nus stations 

suivantes ; 

Station No. 100, Profond. 250-400 brasses, Phare Morro 

t-
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St. Kittfs 
fi 

Dominique 
Ste Lucie 

ti 

Cariacou 
Grenade 

Dluirida robus ta A. iTitHE-EDvriEEs. 

.- - PL III, fig. 6-8. 

Munlda robuste, A. MILSX-EDWAHDS, BnU. Mua. Comp. ZooL, YDL TUT., No. 1, p. 49, IBSO. 
Muntda robuste, A. HILHE-EDWAHM et S, L. BOUTIEH, Arm. Se. KaE., ZQÛL, Sar. 7, T. XVI., p. 

25G, 1S94. 

La carapace est large, assez convexe, et présente des stries transversales 

ciliées, très finement granuleuses, dont la disposition est caractéristique; 

dans la partie postérieure de la région gastrique on voit notamment une 

strie convexe en avant qui délimite, avec la suture cervicale, une sorte de 

région postérieure qui frappe au premier examen. L'épïne hépatique 

antérieure est très longue et inclinée en dedans, elïe est suivie d'une épine 

beaucoup plus faible ; il y a deux épines sur le bord externe du lobe bran­

chial antérieur, et deux autres assez réduites immédiatement en arrière de 

ce lobe. On trouve deux paires d'épines gastriques assez fortes et situées 

en arrière Tune de 1 autre ; il y a eu autre de nombreuses petites spiuules 

éparses dans le voisinage et sur la région hépatique, et deux spïnules plus 

fortes en arrière de la bifurcation de la suture cervicale. Le rostre est 
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allongé et présente la double courbure de l'S j il se prolonge en avant sur la 
région gastrique par une saillie ornée de petites épines; les deux épines 
latérales ne dépassent pas le milieu du rostre. 

Les pédoncules oculaires sont un peu plus dilatés que ceux de la M, 
bamffia; les épines de l'article basilaîre des pédoncules antennulaires sont 
seusiblement plus courtes et moins différentes de longueur; lea pédoncules 
antennaires atteignent le bord antérieur de la cornée, leur article basilaîre 
est dépourvu de lobe saillant et l'article suivant présente en avant, sur ses 
bords interne et externe, une épine très allongée, tandis que les autres sont 
inermes. Le fouet est nu, grêle et dépasse l'extrémité des pinces. 

Appe ud ices buccau x, épipod i tes e t- branchies son t sensiblemen t les mêrn es 
que ceux de la M. bamffia ; nous dirons seulement que le méropodite des 
pattes-mâchoires postérieures est dépourvu d'épines à son angle antéro-
supsrieur et que Fépipodite des pattes-machoires internes est un peu plus 
court et plus nettement quadrangulaire. 

Les pattes antérieures sont très différentes de celles de la M. hamffia ; 
mais elles sont beaucoup plus fortes, plus épineuses et les pinces sont plus 
déprimées et plus larges. Les épines du bord interne, sur tous les articles, sont 
de beaucoup lea plus fortes; elles sont d'ailleurs très inégales et distribuées 
eu rangées irrégulières. Il y a une rangée de six épines plus petites sur la 
face inférieure du méropodite ; sur la face inférieure du carpe, la rangée se 
réduit à deux épines, et sur la pince à une série de spinules. Sur la face 
supérieure, il y a une rangée régulière de 13 épines sur le méropodite et 
de 3 sur le carpe. Sur la pince, ces épines n'existent pas et sent rem­
placées par deux lignes parallèles de petits tubercules. Le bord externe des 
pinces est couvert de saillies denticulîformes irrégulieres; ces saillies exis­
tent aussi sur le bord libre du doigt mobile et se terminent à une épine 
qui occupe, comme dans la plupart des Munides, 3a base de ce dernier» La 
face externe des pinces est un peu saillante au milieu, un peu déprimée 
au voisinage des bords. Les bords internes des doigts sont en contact sur 
toute leur étendue; iïs sont armés de denticules inégaux irrégulièrement 
alternes ; il y a un gros denticule au voisinage de la base du doigt immobile, 
deus u Ja bnse du doigt mobile. 

Les pattes ambulatoires antérieures dépassent la base des pinces; leur 
méropodite est armé comme celui de la M. lainffîa, mais présente quatre ou 
cinq épines sur son bord inférieur; il y a une rangée de cinq épines sur la 
bord supérieur du carpe, enfin les doigts présentent vaguement une double 



u ITOKIDA LOîsGIPES. 

courbure en S ; des poiïs longs, soyeux et assez gros occupent une partie de 

leur bord supérieur. Ils sout terminés par une griffe jaune et présentent 

quelques soies courtes et épineuses sur leur bord inférieur. Les pattes am­

bulatoires postérieures sont beaucoup plus courtes que les antérieures. 

Les ornementa épineux de l'abdomen sont les mêmes que ceux de la M. 

hamfflaj mais il y a deux épines sur le bord (intérieur du 6ix* segment; le 

telson est orné de lignes courbes, saillantes et bordées de poiia ; il présente 

aussi deux aires arrondies absolument couvertes de poils jaunâtres. 

Habitat, dimensions. — Blake, No. 241, 163 brasses, Cariacou. — Un 

spécimen mâle dont les dimensions sont les suivantes : 

Longueur approximative du corps, do la pointe du rostre à l'extrémité du telson Go milh 
longueur do la carapace y compris la roatra . , , . . . . . . . , . . -32 " 
Largeur do la carapace en avant lfî.3 " 
Largeur de la carapace en arrière 19 " 

Ê Longueur du rostre * . . 9.7 " 
Longueur des pédoncules oculaires 4.7 " 
Largeur des pédoncules oculaires . G " 
Longueur de la patte antérieure droite 92 lt 

Longueur du méropodîte do cette patto 30,5 ,; 

Longueur du carpe , . . 1T.7 " 
Longueur de la pince 40 " 
Longueur dea doigts 18.3 u 

Largeur maximum de la pinça * * * . * . . S " 
Langueur de la patte ambulatoire antérieure droite 64 " 

ETunida longipea A. MEUTE-EDWAHDS. 

ri UIt jig. 9-13. 

Munïda longipea, À. MILHE-ÏDIS'JLEDJ, ButL Mua. Camp. ZoûL, Toi. TlILj No. l t p- 50, 1S80-
Munlâa longipea, A. MnjfE-ZDiTAB,D3 Et J*. L. EouflEBj Ami. Sa Nal., ZML, Sér. 7, T. Ï V L t p. 

257, 1391-

La carapace de cette espèce se fait remarquer par sa faible convexité, et 

par ses dimensions en arrière, où elle se rétrécit presque brusquement. 

La suture cervicale est très distincte contre Taire gastrique, beaucoup moins 

en arrière dea régions hépatiques; Taire cardiaque est déprimée, dans sa 

partie antérieure, suivant une bande transversale; sa partie postérieure est 

triangulaire et Ie3 régions branchiales se dépriment très sensiblement ù son 

voisinage. Il y a deux épines sur la partie antérieure de la région gastrique 

et deux sur le bord postérieur de la carapace. On trouve deux épines, dont 

une très petite, sur chaque aire hépatique, deux au voisinage des bords de 
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chaque aire branchiale antérieure et deux aussi sur les aires branchiales 
postérieures, un peu en arrière des précédentes ; un voit aussi une épine 
impaire sur la région cardiaque et, de chaque côté, trois autres plus réduites 
immédiatement en dehors de cette région- De fines stries transversales, 
granuleuses et brièvement ciliées, ornent la carapace ; les plus longues sont 
aussi de beaucoup le3 plus distinctes; il y a une strie convexe en avant du 
îobe postérieur de Taire gastrique. La région frontale n'est pas séparée de 
la région gastrique par un sillon bien sensible; elle est ornée de fins poils, et 
le rostre, qui est très court, s'infléchit fortement vers le haut. Les deux 
épines latérales du front sont divergentes, un peu plus longues que le 
roatre, et dépassent légèrement le bord autérieur de la cornée. 

Les pédoncules oculaires sont très développés; leur surface cornéenne 
est bordée en arrière d'une rangée de cils assez longs. 

L'article basiloire des pédoncules antennulaires est assez renflé et dépasse 
à peine la cornée; il se termine en avant et en dedans par "une épine, en 
dehors par une très faible spinule; les deusr autres articles sont allongés et 
sensiblement égaux. Les poib, qui forment une bordure sur le bord 
antérieur du dernier article, présentent un grand nombre de barbules 
latérales. 

Les pédoncules nntennaires n'ntteignent pas le bord antérieur de la 
cornée ; leur article basilaire ne présente pas en dessous de lobe bien sen­
sible, mais le suivant est armé d'une faible spinule a son angle antéro-
esierne. Le fouet est uni et atteint l'extrémité des pinces. 

L'exopodite des mâchoires antérieures est rudimentaire, celui des mâ­
choires postérieures est court et très large. L'épipodite des pattes mâchoires 
antérieures est fortement échancré en avant. Les autres appendices buc­
caux, ainsi que les branchies, ressemblent a ceux des espèces précédentes 
(M. robuslat etc.). 

Les pattes antérieures sont médiocrement longues et assez grêles. Leur 
meropodile est vaguement quadrnngulaire et présente quatre rangées 
d'épines; la rangée supérieure externe ne se prolonge pas jusqu'en avant et 
compte huit à dix épines; la rangée interne a des épines bien plus nom­
breuses et s'étend jusqu'en avant; la rangée inférieure interne a six épines 
et la rangée inférieure externe deux seulement. La rangée supérieure 
interne est représentée sur le carpe par trois épines et par une rangée irrégu-
lière de six ou sept sur la main; quant â la rangée inférieure interne, elle est 
représentée sur la main comme sur îa carpe par un seul dentïcnle. La pince 



46 MUKIDA 10KGIPES. 

est peu comprîmes et ses doigts sa meuvent dans un plan presque vertical; 
leurs borda internes s'écartent a leur base et sont armés d'une série de 
deutïcules très irrégidière. Des saillies semi-circulaires sont réparties sur 
toute l'étendue des pattes antérieures; beaucoup plus développées sur les 
pinces que sur le méropodite, elles sont assez nettement subsériées sur la 
portion palmaire et sont ornées d'un petit nombre de cils courts. Des poils 
aUongés et nombreux occupent la face interne du méropodite et se rencon­
trent en moindre quantité sur le carpe» 

Les pattes ambulatoires se font remarquer par leur longueur et leur 
gracilité*} elles dépassent légèrement tes pinces. Couvertes de granules dans 
toute leur étendue et ornées sur leur bord supérieur d'une rangée de poils, 
elles sont formées d'articles très comprimés; sur le bord supérieur du 
méropodite se voit une rangée de nombreuses épines inégales; il y a aussi 
des épines sur le bord inférieur du même article, mais elles sont plus petites 
T2t moins nombreuses. Gomme le méropodite, le carpe présente une épine 
sur chacun de ses deux angles antérieurs et peut avoir en outre d'une à. 
trois épines sur son bord supérieur. Le propodite est inerme, toutefois il 
présente trois spinules sur son bord supérieur. Dans les pattes ambulatoires 
de la 3^* paire du spécimen que nous étudions, les épines mobiles du bord 
inférieur sont courtes et peu nombreuses; il n'y en a pas plus de cinq ou 
sis. Le doigt est à peine plus long que la moitié du propodite ; un peu 
arqué et assez grêle, il est très nettement tordu dans sa moitié antérieure; 
sou bord inférieur est occupé par une série de denticules cornés, très serrés 
et excessivement fins ; il y a une rangée de poils raîdes sur le bord supérieur, 
mais la griife terminaïe fait défaut. Les pattes ambulatoires croissent un 
peu en longueur de la première à la dernière paire; cet accroissement en 
longueur se fait sentir sur tous les articles, mais particulièrement sur le 
propodite. 

Les pattes postérieures sont médiocrement longues et ne dépassent pas le 
milieu du méropodite des pattes ambulatoires de Ja dernière paire, La pince 
est plus longue que les deus tiers du carpe; elle est arquée, très poilue et 
se termine par des doigts assez courts. 

Les ornements épineux de l'abdomen sont les mêmes que dans les 
espèces précédentes (M. robusia, etc.) ; seulement, on n'observe qu'une épine à 
droite et à gauche des deus épines médianes. Les stries granuleuses sont 
peu nombreuses, peu saillantes et ornées de poils courts. Des poils nom­
breux et courts se voient sur les parties de la carapace qui sont dépourvues 
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de saillies, notamment sur îes segments 5 et 8 où les saillies sont presques 

absentes, mais surtout sur le telsou où les saillies sont à peine apparentes et 

on les poils, groupés en petites lignes arquées, sont extrêmement nombreux. 

Le tel son est de grande taille ; il est aussi long que sa ligne d'insertion sur le 

Qks» E e g m e r i t et présente des lignes de suture assez distinctes. Il est tronqué 

assez carrément, légèrement échancré au milieu en arrière, et dépasse les 

lames latérales de la nageoire caudale. Les sternïtes abdominaux sont 

étroits mais bien développés. 

Habitai^ dimensions* — Blake, Ko. 274, 209 brosses, Bnrbade. — Un spéci­

men femelle pourvu d'un très grand nombre d'oeufs. 

Longueur âpptôïïnïativâ du c a r ^ dû ielson 43 mjïi» 
Langueur de la carapace y compris le rostre * . . . 20 u 

Largeur Je la carapace en avant 13 ll 

Largenr da la carapace en arrière 11*5 r( 

Longueur du rostre 3.5 il 

longueur dea pédoncules oculaires 4 " 
Largeur maximum des pédoncules oculaires 4.8 " 
Longueur de la patts antérieure droite * 67 - " 
Longueur du méropodite de cette patte 23 " 
Longueur du carpe. 9.8 " 
Longueur de la pince . 20 " 
Longueur des doigta 10.2 " 
Largeur maximum de la pinça 3 " -
Longueur dû la patte ambulatoire antérieure droite . . 71 lt . 

La même espèce a été draguée par le Iîlake nus stations suivantes : 

Station No. 100, Profond. 250 brasses Phare Morro 

« No. HQ, " 245 « St. Kitta 

" Ko. 148, " 208 " « 

" No, 216, « 154 « Ste. Lucie 

«• No. 218, « 164 « «' 

" No. 201, " 300 " Barbade 

Nous possédons également un spécimen maie de belle taille, que le Blake 

a recueilli dans ïes Antilles, mais dont l'étiquette a été égarée. 

Affinités. — La M. bngipes se rapproche tin peu de la M, spinicorâaia 

Henderson par la forme de sa carapace et par la brièveté de son rostre, mais 

la disposition et le nombre des ornementa épineux sont bien différents dans 

les deux espèces. 
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Blxmida St impsoni A* MiLïm-EDWAiiDs. 

PLIV>fy.l-13. 

Munlda StimpsoDi, A MiLsz-EDïTABDa, Bull. Mus. Comjp. ZoôL, Vol VIII., No. 1, p. 47* 1SS0. 
Munlda Stimpsoni, J. IL HEHDEESOX, Anomura, Cludleuger, ZroLtVaL XXVIII., p. 1S6, FL XIV. 

fig-. I. 1HBS. 
Munfda Stimp3onl, A MiLSE-EDTrAEiH et E; L. EÛCVJEB, AUQ. Sa. Nat-T Zwl., Sér. 7, T. XYL, 

p. 257,1594. 

La carapace est médiocrement convexe, ECS bords latéraux arrondis sont 

presque droits; elle est à peine plus large en arrière qu'en avant La région 

gastrique est peu renflée et se déprime même légèrement nu milieu et en 

avant; elle est armée de trois paires d'épines dont l'antérieure est la plus 

forte, et souvent aussi d'une épine impaire postérieure. La région hépatique 

se sépare imparfaitement de la région gastrique par une dépression vogoe ; 

iau voisinage de cette dépression se voit une épine qui appartient plutôt à 

la partie externe de l'aire gastrique. Une longue épîne se trouve en avant 

sur la région hépatique â, l'angle nntéro-externe ; un peu en arrière et en 

dehors de cette épine s'en trouve nue seconde beaucoup plus réduite. La 

région cardiaque est divisée en deux parties inégales par une dépression 

transversale; la partie postérieure est de beaucoup la plus importante; elle 

est nettement délimitée sur les côtés et en arrière, e t présente en avant une 

épîne médiane assez forte* Les aires branchiales ont un lobe accessoire 

antérieur très accentué; sur le bord externe de ce lobe se trouvent deux 

petites épines; quant aux lobes branchiaux postérieurs, ils présentent une 

épïne un peu en arrière de la suture cervicale et se confondent, comme 

de coutume, en arrière de la région cardiaque. Toutes les parties de la cara­

pace, à l'exception des sillons, sont ornées de lignes transversales très 

granuleuses qui sont courtes, nombreuses et ciliées en avant ; on observe 

deux épines sur le bord postérieur de la carapace. Le front et la région 

rostrale sont séparés de Taire gastrique par une profonde dépression trans­

versale; ils sont d'ailleurs complètement lisses^* L'épine rostrale médiane 

atteint là base de l'article basiiaire des pédoncules antennulaires ; elle se 

prolonge sur la région gastrique par une saillie étroite ornée d'une série de 

courtes aspérités. Les épines latérales ou sus-orbïtnîres dépassent le bord 

antérieur de la cornée ; elles sont situées dans un plan horizontal supérieur 

a celui de l'épine médiane et se terminent brusquement au sillon transver­

sa i Entre le bord frontal et les j e u x se voit un aire assea étendue oblique­

ment dirigée en bas et en avant. 
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Les pédoncules oculaires sont très rétrécis à leur base, et séparés par un 
arceau opbthalmique chifcineux et mobile ; très dilatés latéralement dans leur * 
région coméenne, ils sont comprimés dans le sens vertical et s*étrangfent 
légèrement à une faible distance de leur base. 

Les pédoncules nntennulaires se font remarquer par la longueur de leur 
article basilaire, qui dépasse le bord antérieur de la cornée; cet article se 
dilate dans sa partie médiane et présente a ce niveau deux épines sur son 
bord externe, puis il se rétrécit et forme en avant un lobe saillant, à l'extré­
mité duquel se trouvent deux épines beaucoup plus allongées ainsi que la sur­
face d'insertion de l'article suivant, L'article terminal est muni, sur son 
bord antérieur, d'une rangée de longues soies plurneuses. Les deux fouets 
sont pauci-artïculés et l'inférieur atteint à peine le milieu du supérieur. 

Les pédoncules antennaires n'atteignent pas l'extrémité des yeus:.. In­
visible du côté dorsal leur article basilaire présente, en dedans et au dessous, 
un fort îobe triangulaire, en arrière duquel on aperçoit l'oriQce rénal. 
LTûrticle suivant est de beaucoup le plus développé; il présente en avant 
une spinule externe et une spinule interne. Le fouet terminal est assez 
grâle ; il est orné d'un très petit nombre de poils et se prolonge en avant 
jusqu'à la base des pinces. 

Les mâchoires de la 1*™ païre ont un exopodite assez développé, et celles 
delà 2è=a paire un lobe exopodial postérieur qui est écbancré en arrière. Les 
pattes-machoires antérieures se font remarquer par leur exopodite allongé et 
a bords sensiblement parallèles, et les postérieures par l'épine très déve­
loppée qui termine en avnut le bord infero-interne de Tischiopodite, ainsi 
qtie le milieu du bord interne du rnéropodite. 

Les pattes antérieures sont grandes et un peu épineuses ; elles sont ornées 
de nombreuses saillies puuctiformea subsériées qui figurent des squames et qui 
sont ornées de courts poils sur leur bord antérieur. L'ischïopodite est lisse 
et inerme. Le méropodite est subquadrangulaire et très alîongé ; il est armé 
sur son bord interne d'une rangée un peu irrégulière de sept ou huit fortes 
épines, sur son bord supérieur très obtus d'une rangée de cinq ou six épines 
très réduites, sur son bord inférieur d'une rangée de quatre épines plus 
développées. Ls carpe est assez long et également large dans toute son 
étendue ; il a la même forme que l'article précédent, mais présente des 
angles plus obtus j il y a trois épines sur l'angle interne, une sur l'angle in­
férieur et une sur le supérieur. La pince est plus ou moins comprimée ver­
ticalement \ elle se dilate dans la moitié antérieure de la région palmaire, 
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mais se rétrécit beaucoup dans la région des doigta. Les bords internes de 
ces derniers sont un peu écartés au voisinage de la base et présentent sur 
presque toute leur étendue dea dentïcules inégaux; il y a même, chez 
quelques mules, deux dents très saillantes sur la partie basilaire du bord 
interne du doigt mobile. Les bords dea pinces sont obtus; on distingue 
une rangée irrégulïère de cinq ou six épines sur le bord intente de la 
portion palmaire, et une épine plus réduite sur ïa face inférieure, au 
voisinage de ces dernières* On trouve une épine à la base du bord externe 
du doigt mobile, et deux pointes aiguës à l'extrémité du doigt immobile. 
H y a dea soies longues et nombreuses au voisinage du bord interne dea 
deux doigta. 

Lea pattes ambulatoires antérieures atteignent la base dea pincea; comme 
les autres pattes ambulatoires, elles sont grêles, ponctuées et latéralement 
comprimées dans toute leur étendue ; elles présentent çà et là de longues 
èoies, surtout sur le bord supérieur du méropodite et du doigt. Lea angles 
anté*ro-supé rieur et antéro-inférieur du méropodite et du carpe se terminent 
par de longues épines ; îl y a aussi un certain nombre d'épines sur les bords 
supérieur et inférieur du méropodite. Les doigts sont assez longs, peu 
arqués et complètement inermes, même à l'extrémité; au microscope, ou 
voit que leur bord inférieur est occupé par une rangée de très fines épines 
cornées. Lea épines mobiles du bord inférieur du propodite sont rudiruen-
taires. 

Le V" segment de l'abdomen eat ïnerme et en partie caché par la cara­
pace; les trois suivants sont divisés en deux parties par un profond sillon 
transversal et chaque partie présente en outre un aillon moins accentué. Il 
y a une paire d'épines sur chaque lobe antérieur et une épine impaire sur le 
lobe postérieur du a*3* segment; aur lea segments 2 et 3 on observe en outre, 
le plus souvent, une ou deux épines plus petites près de ia base de l'épimère. 
Les autres segments sont inermes ; le 5*°* et le 6ica sont très étendus et pré­
sentent plusieurs sillons transversaux a borda granuleux; comme les trois 
précédents, ils ont des épîmères longues, étroites et aiguës. Le telson et la 
surface supérieure de la rame interne des fausses pattes postérieures sont 
granuleux. Le teîson est large, son grand lobe impair est muni d'un petit 
lobe triangulaire ; ses lobes pairs sont au nombre de huit, divisés en quatre 
paires, 

SaMial, variations. — Blake, No. 143, 150 brasses, lût . N. 17° 3G', Long. 
0. 69* 43V. 
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Deux spécimens mâles, l'un à pattes antérieures longues et grêles, l'autre 

à pattes antérieures courtes e t larges ; une femelle. 

Les dimensions sont les suivantes ; 

iemcllfi mile 
Longueur du corps, de la pointa du rostre à l'extrémité du toison 43 mill. 
longueur de la-carapace y compris la rostre . . . . . . . 20 21 *' 
Largeur do la carapace en avant » . * . . 9.7 10.4 " 
Largeur de las carapace en arrière . . . . . . . . . . . 10JÏ 11,7 " 
Longueur du roatro . . . . . . . 6.5 6.4 *' 
Longueur des pédoncules oculaires 3.6 3.7 " 
Diimotre maximum 4 3.4 " (environ) 
Longueur de la patte antérieure droits 74 70 " 
Longueur du méropodite de cette patte 28 24 " 
Longueur"au carpe ~~~ ." ~.'""V "",' - - _ - - - - - - _ -•-- - ------ -- jg li.6 " 
Longueur de la pince . , . 31 30 " 
Longueur des doigts . . . . . . . . . 14 13.7 " 
Labeur maximum de la pince * . . . 4 4.7 " 
Longueur ûe la patte ambulatoire antérieure gauche 47.5 " 

L'un des spéeîmens mâles est absolument dépourvu d'épine gastrique 

médiane. 

Blake, No. 148, 208 brasses, St. Kitts. — Une femelle avec un très grand 

nombre d'œufs, e t un mule d'assez faible taille, mais adulte. 

Blake, No. 172, 62 à 130 brasses, Guadeloupe. — Deux femelles à. peu 

près de même taille que la précédente, Tune d'elles avec un grand nombre 

d'œufs. Dans cette dernière, les pattes antérieures sont encore plus grêles 

et plus longues que dans le premier spécimen femelle, et ressemblent 

beaucoup à celles du spécimen que Henderson a figuré dans son travail sur 

les Anoinourea du Challenger j comme dans la femelle précédente, les doigts 

sont en contact sur toute l'étendue de leur bord interne et dépourvus de gros 

tubercules à la base. I l en est d'ailleurs de même dans îe maie. 

Blnke, No. 36, 84 brasses, Lnt. N. 23° 13', Long/O. 39° 16'. Un jeune 

mâle dont la longueur totale est de 9|- mill. ; il est déjà muni de ses appen­

dices sexuels. Ce maie est dépourvu d'épine gastrique impaire, comme celui, 

beaucoup plus grand, de la station 1 4 3 ; c'est lui qui a été* représenté en 

entier dans la fig. 1 de la planche IV. 

D'autres spécimens de la même espèce ont été recueillis par le Blake ans 

stations suivantes: 

No. 23, Profond. 1Q0 brasses, Lat. N. 23° 1', Long. O. 83° 14'. 

No. 119, " 1105 « Entre St. Tbomaa et Santa Cruz 

No. 128, " 180 " Frédérickstadt 
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No. 132, 
No. 134, 
No. 139, 
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Distribution géographique el haiJtymèîriqtte. — L'espèce ci-desaus a été* 
draguée par le Challenger, par 350 brosses de profondeur, au large de Per-
nambuco ; elle s'étend donc depuis les Antilles jusqu'au Brésil. EHe habite 
communément les fonds de 150 à 200 brasses, uutia pent descendre jusqu'à 
1105 et remontre jusqu'à 84. 

Dans la .figure donnée par le Challenger, les épines dorsales de la 
carapace ne sont pas tontes figurées et la dépression transversale post-fron­
tale n'est pas sensible. Ces différences sont très certainement dues à des in­
corrections du dessin. 

Affinités.—-La M. Stimpioni appartient au même groupe que la M. 
.ïoiigijpes, mais elle en diffère par la forme de sa carapace, par ses épines gas­
triques plus nombreuses, et par l'absence complète d'épïnes cardiaques 
latérales. La M, tjracilipe& Fason, de l'Albatros, n'en diffère que par In 
présence d'une rangée impaire de spinules sur toute la longueur de Taire 
gastrique et doit être considérée comme une espèce pour le moins très 
voisine. 
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22unida affinia A. MILSE-EDWA^DS. 

PI III, fig. 14. 

Munlda alEnla, A MiLHE-EriWAHDa, UulL Mus. Comp. ZoôL, Vol* YIÏL, Ho. 1. p. 4S, 1SS0. 
Mnoida sffiafcï.A. ÏIujîE-EiiwAttDs tl E. L. BoimEa, Ami. Se, Nst-, Zool., Eir.7, T. XYL, p. 25?, 

1S94. 

Cette espèce présente les affinités les plus étroites avec la M. Stimpsoni 

dont elïe ne se distingue que pur les caractères suivants : 

Les stries transversale a de la carapace, au lieu d'Être simplement granu­

leuses, sont hérissées de très petites épines, nu milieu desquelles se dis-

ti nguen fc aisé 11 ie n t les de u s épi n es gastri qnes on térïe ures e t 3e s lo n g ues 

épines hépatiques, beaucoup moins bien l'épine cardiaque et les deux épines 

branchiales qui sont situées en arrière de la bifurcation de la suture cer­

vicale. Les stries sont ornées, sur leur bord antérieur, de ciïs un peu "plus 

longs que ceux de la M. SHmp8tmit maïs on n'observe pas, comme dans cette 

dernière espèce, une rangée de longs poils sur Taire cardiaque ainsi qu'entre 

le rostre et ses deux épines latérales. 

Les soies raides qui forment une rangée sur le bord postérieur de la 

cornée sont beaucoup plus longues dans cette espèce que dans la précédente, 

elles atteignent presque le bord antérieur de la cornée.. 

Les deux épines antérieures de l'article basimire des pédoncules anten-

nulaires sont très longues et très grêles ; elles atteignent presque l'extrémité 

antérieure du rostre. Le fouet terminal inférieur compte huit articles. 

Les pédoncules antennaires sont rugueux; le lobe saillant de leur article 

basilaire se termine par une longue pointe a iguë; l'épine interne de l'article 

suivant prend elle-même une très grande longueur. 

Le éternité des pattes-mâchoires postérieures est armé d'une paire do 

petites épines. Branchies et épîpodites paraissent être les mêmes que dans 

l'espèce précédente. 

Les pattes antérieures se font remarquer par les fortes dimensions de 

leurs épines internes; sur le mérnpodite, les plus antérieures de ces épines 

sont larges et aplaties à la base. I l n 'y a pas d'épines sur la face inférieure 

de la pince, mais on en compte deux sur la face supérieure du carpe. 

Les granules Bquamiformes sont moins nombreux et plus distinctement 

sériés que dans l'espèce précédente. Les doigts sont en contact sur toute 

rétendue de leurs bords internes. 
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Les pattes ambulatoires sont moins comprimées et plus granuleuses que 

celles de la M. Stimpsoni. Outre les épines qu'on observe sur ces dernières, 

elles eu présentent quelques autres sur la face postérieure du méropodite, et 

une impaire sur le bord supérieur du carpe. 

L'abdomen se fait remarquer par des stries plus fortes et plus arquées 

que celles de la M. Sfimpsonu Ces stries sont armées des mêmes épines 

que dans cette dernière espèce j elles deviennent très courtes, snilïantes et 

nombreuses sur la rame caudale. 

Habitat, dimensions,—BÊake, No. 148, 20S brasses, St. K i t t s .— Un spéci­

men mâle dont les dimensions se trouvent consignées dans le tableau suivant, 

en même temps que celles d'un mâle à courtes pattes de M. Slimptom; 

M. affinîï IL Siûapsrei. 

Longueur approximative tïu corps, do la pointa du rostre à l'extrémité 
dtttelson 3G 4G miH. 

•Longueur do la carapace y compris le rostre 16.9 20.5 " 
TLargeur de la carapace en avant „ . . . 8.1 10.2 " 
Largeur de la carapace en arrière S.S îl.G " 
Longueur de l'épine rostnile fi.T 6.2 " 
Longueur des pédoncules oculaires . . . . 3.1 3.G " 
Longueur de îa patte antérieure gauche B2 09 " 
Langueur du méropodïte de cette patte 20 25 tr 

Longueur du carpe , . . . . S.3 12 " 
Longueur do la pince 20.T 2£G " 
Longueur des doigts * 9.3 13.3 " 
Largeur maximum de la pince 2.8 4.2 " 
Longueur de la patte ambulatoire postérieure . . . • • . . . . 32.3 39.3 " 

a GALÀTHÉENS NON FLAGELLÉS. 

Les pédoncules oculaires sont libres ou soudés à l'arceau ophtbaluiique 

qui se sonde lui-mÊiue, presque toujours, aux parties nvoîsinnntes du test, les 

yeux sont complètement atrophiés ; les lignes ciliées de la carapace s'atténu­

ent beaucoup ou disparaissent ; le test est épais et fortement calcifié* ; l'exo-

podite des pattes-mâchoires antérieures est dépourvu de fouet; les soies 

antennuhùres ne sont que très exceptionnellement absentes; les fausses 

pattes non sexuelles du maie sont ordinairement très réduites et styliformes ; 

enfin les larves, dans la seule espèce de ce groupe dont on connaisse le 

développement {Gutaihodeà iridentatus) naissent a Pétafc de metazoé.1 

1 G. O. Sara, Eîirag til Kcud^abeo over Decapoderaea Pomndlmger* ArchiT f. MatLcnu og Sahinr* 
Tab. 4.1S8S. 
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Les Crustacés de ce groupe sont adaptés à la vie abyssale mieux que tous 

les autres Galathéidés, et doivent vivre dans de3 retraites où règne uno 

grande obscurité puisqu'ils sont tous dépourvus d'yeux. Ils s'éloignent des 

Macroures plus encore que lea Galathéens flagellés et, à ce point de vue, se 

font surtout remarquer par la disparition du fouet de l'esopodite des pattes-

mâchoires antérieures. 

Cette section se dïvîse naturellement en deux groupes qui sont carac­

térisés, l'un par la présence d'une épine à l'angle nntéro-latéral de la cara­

pace, l'autre par la disparition de cette épine qui est remplacée par un 

angle arrondi au un lobe plus ou moins Baillant. Le premier groupe, qui 

se rapproche le plus des flagellés, comprend les genres Galacautba, Muni-

dopsia efc Galathodes, le Eecond tes genres Elosmonotus et Oropborbyncbtis. 

1. GÀLACANTHA, A. MILSTE-EDWAKBS. 

Galacantha, A. Mtt3fE-EDTriHD3j EutL Mus. Comp. Zoô!., Yoî. YHL. No. 1, p- 52, 1980. 
" HESDEKSO?, Anomoia, CLalteTî er, TJKU T. XXYI1, p. 156, 1SÎS. 
" A. iliLSE-ÏDWABDa et JE. L. Baimut, Ann. Bc. Nit., ZwL, Sér. 7, T. XVX, p. 263, 

1B31, 
W. FiioF, MeaL Mua. Comp+ Zoôl-j VtL XVIIL, p. 73,1595. 

Le rostre est étroit en avant, aigu et se divise en deux portions, l'une 

baailaïre et presque horizontale qui se continue avec le front, l'autre termi­

nale qui est beaucoup moins forte des son origine, e t qui se relève assez 

brusquement vers le haut, pour se terminer en pointe en avant ; le bord 

Frontal et la partie orbitaire du front sont inennes ; la carapace est un peu 

plus large en avant qu'en arrière j elle a, sur ses bords latéraux, quelques 

épines dont deux, l'épine nntéro-latérale et celle de îa région branchiale an­

térieure, sont particulièrement grandes. I l existe aussi une série d'épines 

impaires sur la ligne médiane dorsale ; cette série commence par une énorme 

épine gastrique un peu recourbée en avant, e t se continue en arrière sur 

l'aire cardiaque et sur les anneaux antérieurs de l'abdomen. L'aire car­

diaque est très saillante et présente en avant une surface uuie et déprimée ; 

les régions branchiales sont ornées de tubercules ou d'épînes j les pédoncules 

antennaires sont très gros à leur base, les pédoncules oculaires sont encore 

assez dilatés en avant j des épipodites existent sur les trois pattes antérieures; 

enfin les soies nntenuulnires accessoires sont simples et peu développées. 

Ces trois derniers caractères rapprochent les Galacantîies des Galathéens 

flagellés, eans nous donner d'ailleurs des détails suffisants sur les affinités 
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précises qu'ils présentent avec ces derniers; nous croyons toutefois, étant 
donnée In dilatation de la région cornéenne des pédoncules oculaires, que ces 
Crustacés se rattachent aux Minuties par l'intermédiaire de formes qui nous 
sont aujourd'hui inconnues, mais qui devaient être munies d'épîpodites sur les 
pattes thorncïques. 

Les Galacantbes habitent des niveaux assez profonds ; certaines d'entre 
elles remontent jusqu'à 333 brasses {G% spittosa), d'autres atteignent des pro­
fondeurs de 1S77 brosses (ff. diomedeœ Fnxon). 

Galacaiitha splnosa, A- ATiLïrE-EDw\i3îi>3, 

Pi. IV,fig. 15-20. 

GalacaaUia splnosa, A* MiLHE-EnwiaES, Bull. Mua. Comp, ZoôL, Toi TIIL, No.l , p. â3, 1S60 
GaUcantha spinosa, A. ÎIiraE-KltfïÀHDS et E. Lr. EOCTIEB, AHEK Se. Nat., ZooL, Sic. 7, T. XVI., 

La carapace est fortement convexe, et plus large en avant qu'en arrière j 
elle est ornée d'épines de longueur très variables et fort diversement 
groupées* Quelques-unes se font remarquer par leur dimension j c'est 
ainsi que l'on trouve une paire de fortes épines sur la partie antérieure 
de l'aire gastrique, une autre beaucoup plus longue, arquée et comprimée 
latéralement, sur la partie postérieure de la même région, une forte épine 
impaire sur Taire cardiaque, en arrière de la profonde dépression transver­
sale qui divise cette région en deux lobes; enfin on observe, de cbaque 
côté, une épine comprimée de baut en bas à l'angle nntéro-exterae de la 
région bépatïque, une seconde plus courte sur le lobe brancbial antérieur 
immédiatement en arrière de la suture cervicale, et deux autres, coniques et 
beaucoup plus petites, en arrière de la précédente, l'une sur le même labe 
brancbial, l'autre sur le lobe branchial postérieur. Des* épines plus réduites 
se trouvent sur les diverses parties de la carapace; elles sont peu nom­
breuses, et à part trois paires, se réduisent sur la région gastrique à quelques 
granulations éparses; sur în région hépatique, d'ailleurs très réduite, se 
voient une petite épine et quelques granulations spiniformes ; il en est de 
marne dans la première moitié du lobe branchial antérieur, mais la moitié 
postérieure présente déjà des épïne3 plus nombreuses; en arrière du sillon 
qui divise en deux lobes les aires branchiales, les épines deviennent fortes, 
serrées, larges à la base et se transforment progressivement en saillies liné­
aires obliques à mesure qu'on se rapproche de la ligne anomourienne. Sur 
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Taire cardiaque, l'armature épineuse accessoire est plua variée: elïe fait 
absolument défaut dans la profonde dépression transversale qui divise cette 
région en deux lobes; sur chacune des deux moitiés, symétriques et très 
distinctes, qui composent le lobe antérieur, on voit deux épines assez fortes 
et quelques granulations spiniformes ; enfin sur le lobe postérieur, on trouve 
en arrière de la grande épine impaire déjà signalée, une épine impaire plus 
réduite, et sur les côtés, à droite et à gauche, deux épines de même dimen­
sion que cette dernière. Outre cela, il faut signaler les granulations et les 
spinules qui ornent ce dernier lobe, ainsi que la rangée de spinules très 
aiguës qui s'étend sur le bourrelet postérieur de la carapace. Le rostre est 
médiocre, aigu, droit, ohtusément caréné du cûté dorsal, et convese du cOté 
ventral j vers le milieu de sa longueur, avant de s'infléchir brusquement 
vers le haut il est dépourvu de spinules et présente tout au plus une légère 
saillie. Le front est convexe, légèrement marginé, et ne présente ni saillie, 
ni épine. Les flancs sont tellement obliques qu'ils se rapprochent presque 
de la position horizontale; ils sont ornés de quelques saillies linéaires nssea 
faibles ; leur ligne anomourienne est peu accentuée. 

Les pédoncules oculaires sont très dilatés dans leur région cornéenne, 
dont le diamètre maximum est d'ailleurs dirigé de haut en bas, de dehors en 
dedans et d'arrière en avant. Ils sont très mobiles et séparés par une très 
grande surface chitineuse absolument continue avec la surface épistomienue. 

Les pédoncules outennulaires sont allongés et atteignent la base des 
pinces ; leur article basilaire est long, médiocrement renQé et Ee termine en 
avant par deux épines, Tune allongée, du côté externe, l'autre beaucoup 
plus courte, du côté interne \ l'article terminal est le plus long de tous j il. 
présente en dessus, à son extrémité antérieure, un bouquet peu garni de 
poils simples assez allongés. Le fouet inférieur compte 4 ou 5 articles. 

Les pédoncules autennaires se font remarquer par leurs fortes dimensions, 
et surtout par ïa largeur de leur base ; ils n'atteignent pas tout à fnifc Tex-
trémité distnle de Tavant-deraier article des pédoncules nntennulaires. 
L'article basilaire, le plus large de tous, est complètement inerme ; il s'aper­
çoit à peine du côté dorsal j le suivant est un peu moins long que large 
et présente a son extrémité antérieure deux dentïcuïes aigus, l'un en dehors, 
Tautre en dedans ; les deux articles suivants sont inennes, Tavant-dernier est 
sensiblement plus long que large et le dernier légèrement plus court. Le 
fouet terminal est gros, comprimé dans le sens dorso-ventral, et rendu rigide 
par la soudure partielle de ses divers articles ; il est incomplet sur le spéci-

8 
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men femelle que nous étudions, mais à en juger par la partie qui reste ad­

hérente aux pédoncules, on peut croire qu'il est au moins aussi long que le 

corps, 

Les mandibules sont sensiblement inermea sur leur bord interne. Les 

mâchoires de In première paire ont une lame interne de grande taille et un 

exopodîte médiocre ; l'exopodite des mâchoires postérieures est, nu contraire, 

fort développé* et son bord postérieur est à peine échancré. L'épipodite des 

pattes-mâchoires antérieures est médiocre ï il se présente sous la forme d'une 

Jame un peu plus large en avant qu'en arrière et obliquement tronquée. Les 

pattes-mâchoires postérieures ne sont pas tout à fait en contact à leur base, 

et le sternum qui les supporte se sépare très nettement de ceux qui suivent 

L'isehiopodîte est allongé, assez grêle et se termine en avant par deux lobes 

aigus, l'un interne, l'autre externe ; le méropodite présente deux lobes aigus 

et comprimés sur son bord interne; les articles suivants sont înermës. Les 

i pattes-mâchoires postérieures ne sont pas très fortes, mais elles sont allongées 

et atteignent sensiblement l'extrémité des pédoncules antennaîres. 

Branchies et épipodites sont disposés suivant la formule suivante : 

Pattes. Fttla-lttcbaïm. 

V. IV. HL II. L HI. II. I. 
PIcurobranebiea 0 1 I 1 0 0 0 0 
ArthrobianohÎÉS 1 2 2 2 2 2 0 0 
Épipodites . . . . . . . "0 1 1 1 1 1 0 1 

Les pattes antérieures sont courtes et assez faibles. Leur méropodite est 

orné de quelques saillies; il est triangulaire en arrière, mais son bord 

supérieur s'arrondit en avant et le bord antérieur présente trois dentîcules 

aigus, un en dehors, Tautre au milieu et en dessus, le troisième en dedans ; ce 

dernier est le plus fort. Le carpe est arrondi sur toutes ses faces et présente 

à l'angïe interne de son bord antérieur une forte épïne ; il présente d'ailleurs 

sur sa face dorsale nn assez grand nombre de saiïlîes. Les pinces sont très 

convexes sur leurs deux facea, et très arrondies sur les bords ; dans la région 

palmaire, elles présentent un petit nombre de faillies très légères qui devi­

ennent plus fortes et qui forment une rangée sur le bord supérieur ou in te m G. 

Dans la région des doigts, la pïnce est moins large et peu épaisse ; les doigts 

sont excavés en dessous et très nettement deuticulés sur leurs bords internes, 

qui sont en contact sur toute leur étendue. 

Les pattes ambulatoires sont grêles, allongées, et celles de la, première 

paire dépassent les pinces de toute la longueur de leur doigt. Le méro-
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podite est granuleux et armé en avant de deux dentbules aigus l'un en dessus, 

l'autre en dessous* 11 v a deux rangées de granules sur le carpe, et un den-

ticule aigu à l'extrémité supérieure du même article* Le propodite est 

subpolygonul et se rétrécit au milieu; il présente plusieurs rangées de gra­

nules faiblement accentués. Les doigts sont plus courts que le propodite et 

présentent quelques échancrures irrégulïÈres sur leur bord inférieur; près de 

l'angle aigu qui le termine, on voit en ayant, sur le bord supérieur, un cer­

tain nombre de soies* Les pinces des pattes de la dernière paire égalent 

en longueur la moitié du carpe; leurs doigta sont très courts et ornés de poils 

nombreux et serrés. 

L'ab d amen est orn é dans tonte son ê tend ne d e forts granules son vent 

aigus qui font défaut sur les parties transversalement déprimées des divers 

segments; les granules sont bien plus forts et plus sailîants sur les anneaux 

antérieurs que sur les postérieurs. Le premier segment est presque com­

plètement caché par la carapace, et d'ailleurs tout a fait lisse. Les trois 

suivants sont divisés en deux bandes transversales granuleuses par une 

dépression transversale lisse ; sur le milieu de la bande granuleuse antérieure 

se voit une forte épine recourbée en avant. Le telson est en buit pièces 

symétriques groupées en quatre paires et en deux pièces impaires; mais 

toutes ces parties ne sont point séparées par des sutures aussi nettes que 

dans la plupart des Gaïatbéïdés ; les pièces de la 3*=* paire, notamment, sont 

fort peu distinctes, elles sont étroites, allongées et correspondent par leur 

position à la suture qui sépare ordinairement les pièces des deux dernières 

paires. Les quatre paires de fausses pattes sexuelles de la femelle sont très 

peu développées ; les plus grandes sont les plus postérieures* 

Habitai) variations. — Blake, Station 1B5, 333 brasses, Dominique. — Deux 

spécimens, un maie et une femelle dépourvue d'œufs. Le spécimen femelle 

quia servi de type pour notre description présente les dimensions suivantes: 

Longueur du corp3, de la pointu du rostre à l'extré'imtû" du taïsou 42 mitl* 
Longueur do la carapace y compris le rostre . * 22 " 
Largeur de la carapace en avant (à la base des épines autéro-eslernea) . * * 14.8 " 
Largeur do la carapace en arriéra * . * 13.3 " 
Longueur du roatra 4 " 
Longueur dea pédoncules oculaires 2.9 " 
Diamètre maximum des pédoncules oculaires * * . 2.4 " 
Xiongueur des pattes antérieures , . 2 9 " 
longueur du méropodite de ces pattes , • * * . 8.9 " 
Longueur du carpe 4 u 
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Longueur de la pûica . " , . 123 ft 

* Xongueur des doigta * 7*1 " 
Xargeur maximum de la pinça , . , 3,6 " 
Longueur de 3a patte ambulatoire antérieure droite 39 " 

Le spécimen mâle diffère un peu de la femelle précédente ; les granula­

tions sont extrêmement réduites sur l'abdomen et manquent même sur les 

trois derniers anneaux; les granulations et les épines de la carapace sont 

moins saillantes, moins acuminé*es que celles de la femelïe j il faut faire ex­

ception toutefois pour celles de plus grande taîlïe que nous avons d'abord 

décrites en étudiant la femelle. Les fausses pattes sexuelles sont uniramées, 

et celles de 2a première paire sont très petites ; les trois paires de fausses 

pattes suivantes sont réduites à de courts moignons. La longueur de l'ani­

ma! est de 20 millimètres, celle du fouet antennaîre de 35. 

Affinités. — La G. diomedeœ Faxon* draguée dans le Pacifique oriental 

* par l'Albatros, paraît extrêmement voisine de la G. spinosa dont elle dif­

férerait surtout par le moindre développement de son épine gastrique, ainsi 

que par les tubercules squamiformes et sétifères de la carapace , 

GalacantUa ros t ra ta j A. MILXE-EDWAHM. 

PL IV, Jig. 21-24. 

Galacant l ia r o s t r a t a , A. H i u r E-ECWAH&5 , Bull. Mm. Camp. Zoôl., Vol. V m . I I f o . ] , p. 52T1B50. 
Gi lnnjnUia ros t ra ta , 5. L SKI IEÏ , BulL Uns. Comp, ZoôLt Vol. X., No. 1, p. 3 i , PL PX, fnj. 3, 

1552 j A M I . Report Comm. Fisîi and M e n é s for ÏBHÎ, p . 355, 15Si. 
Ga lacaa tna ros t ra ta , A. lEiLSE-EDWAHia et IL L. EatmEB, AUQ. Se* N a t , Zool-, 5é>. 7, T. XYL, 

p . 2 r i , l S 9 4 . 
Ga lacan tha ros t ra ta , W. FAIDX, Mem. Mas. C-omp. Zoâl., Vol. XYIII . , pu 7S, VI E , ï%. î , 1" ÏS95. 
Galacaat ï ta Ta Usinant (A. MXLNE-EDWAH&Î} j H. FiiHOL, La Vie au Fond des Mère, PI. 3 (02. ta 

u m b u » ) ; 13SÏ. 
Ga lacan tha Talfsmani, Ea. Pannixa, E*s5 Explorations Sous-marines, fig. S, p . 3U.1SSS. 
G alacaiith a Tal isman! , J . R. HENDEESOS, Anomnra, Challenger, Zoobgj, IV X X T i L , p. 157, PI. 

X5 . . f ig . 1. 1BB3-
Galacan tha belEs, J . R. HEJTBEBJSOF, Anamura, Challenger, Zoology, T. X X V H , p. 167» PL S I X , 

% 6 ,1353. 
Munlûops i s ros t ra ta , S. I . S ï m n , Pmced. V, S. National Muséum, T. VÎT., p . 493, 1SS5; AGU. 

Tfat. Hi î to r j .p . ISS et I9S, 1 B S 6 J A un, Report Cmn m. Eisïi and ïïiîieriea for lS&5,p.45, PK VI . , 
Bg. 1, IBSfl. 

Cette espèce présentant les affinités les plus étroites avec la G.spino£at il 

nous suffira de relever ici les caractères qui la distinguent de cette dernière. 

Les grandes épines de la carapace affectent la même disposition dans les 

* W. PaKia. — Albat ros ; PreHmmiry Descriptions of n w Speciea of Crastacea.— Bail, i l t is . Comp. 
Zaol., Vol. XXIV,, lTo. 7, p. 130, 1S03. 
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tiens espèces, mais quand on compare l'épine latérale de la région hépatique 
ù celle du lobe branchial antérieur, on voit que celle-ci est beaucoup plus 
allongée ; les doux autres épines latérales qu'on observe dans la G. spinosa 
sont absentes, et à part les deux épines gastriques (intérieures, la très grande 
épine gastrique postérieure et l'épine cardiaque impaire, les ornements 
épineux manquent absolument sur la carapace* L'épine gastrique impaire 
est moins large que celle de la G. spinomet très peu inclinée en avant. Le 
bourrelet postérieur est menue et en forme de crête \ les autres parties de la 
carapace sont couvertes de granulations très saillantes, mais non spiniformes, 
qui sont plus rares et moins développées dans les régions antérieures, notam­
ment sur la région gastrique. Ces granulations se rencontrent avec le même 
développe menfc sur les quatre paires antérieuresi de pattes^ où elles disparais^ 
sent d'ailleurs sur les doigts \ elles sont nombreuses sur la portion palmaire 
des pinceSj mais elles s'atténuent beaucoup et, assez manifestement, se 
groupent en séries longitudinales sur le propodite des pattes ambulatoires. 
Ces granulations, quelle que soit la place qu'elles occupent, présentent parfois 
des poils peu apparents, et paraissent généralement découpées en très fins 
denticules à leur sommet, qui est plus ou moins transversalement allongé. -
Sur l'abdomen, ou rencontre encore ces mêmes granulations; elles occupent 
exactement la même place et sont séparées par les mêmes dépressions que 
celîes de la G. spi'uosat mais elles Eont beaucoup plus réduites. Le rostre est 
grand, spiniiorme ; d'abord horizontal, il se relève ensuite brusquement et 
prend une direction oblique rapprochée de la verticale; à l'endroit où 
s'effectue la courbure, on voit une épine sur chacun de ses bords. La ligne 
anomouriemie est très nettement accentuée sur toute son étendue et s'éïargit 
en arrière. 

Les pédoncules oculaires sont arrondis, mais peu dilatés dans leur région 
cornéenne, et la lame chitineuse qui les sépare est assez étroite. Les pédon­
cules antennaires sont un peu plus courts et un peu moins forts que ceux de 
la G. spt'nosa. Les pédoncules antennulaires sont également un peu plus 
courts, et ï'épine interne de leur article basilaire, dans l'espèce qui nous 
occupe, est tout a fait rudimentaire. Les soies du bord antérieur de 
l'article terminal sont simples, courtes et peu nombreuses. 

Le bord interne des mandibules forme un angle assez prononcé dont le 
sommet et l'extrémité inférieure pourraient Être considérés comme des dents 
rudimentaires. L'exopodite des mâchoires postérieures se fait remarquer par 
son bord postérieur droit, et l'épipadite des pattes-mâchoires antérieures, par 
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un faible élargissement antérieur. Les pattes-m admires postérieures ressem­

blent & celles de la G. spinosa, mais l'épine antérieure du bord interne de leur 

méropodite est conique et grêle. 

Les épines ou les dentîculea épineux des pattes sont plus rares dans la 

G. rosiraia que dans la G. spinosa ; ces saillies manquent presque absolument 

sur le bord antérieur du méropodite des pattes antérieures^ et à peu près 

totalement sur les pattes ambulatoires, sauf toutefois sur l'angle nntéro-în-

ferieur du méropodïte, où Ton trouve un dentieule plus ou moins saillant. 

Sur le bord antérieur du carpe des pattes antérieures on observe deux 

épines, l'une en debors l'autre en dedans ; cette dernière, qui existe d'ailleurs 

dans la G. spinosa, est de beaucoup 3a plus grande. Les dentîculeg du bord 

interne des doigts des pinces sont plus arrondis et moins distincts, surtout en 

arrière, que ceux de la G. spînosa, on trouve par contre sur le bord inférieur 

des doigts des pattes ambulatoires une rangée de fins dentîcules serrés. Ces 

Édoigts sont d'ailleurs u peu près dépourvus de poils. 

Les pinces des pattes de la dernière paire ne sont pas plus développées 

que celles de la G, spinosaj mais elles sont un peu moins poilues et leurs 

. doigts paraissent plus allongés. 

Le telson ressemble beaucoup à celui de îa G. spimsa, mais les pièces 

aymétriques de la 3ira* paire sont très distinctes, et présentent a leur base 

une pièce annexe rudîmentaire. Quant £ la suture qui sépare îes plaques de 

la dernière paire, elle est occupée par une pièce impaire allongée, qui est 

séparée par une suture de ia petite pièce impaire. Les fausses pattes ne sont 

pas plus développées que celïea de l'espèce précédente. 

D'après S. L Smîtb * la coloration est pourpre foncé, les antennes sont 

d'un rouge plus clair et les yeux presque blancs. 

Habitaii variations. — Blake^No. 236, Ï591 brasses, Eequin. Un spécimen 

femelle dont les dimensions sont les suivantes : 

Longueur du corpa, de la pointe du rostre à l'esitré'inito' du telson 41 mill. 
Longueur do la carapace j compris le rostre • * . . 2 4 " 
Largeur de la carapace en avant, à partir de la base des épines autero-latéraïes . 13 " 
Largeur do la carapace en arrière * 12.3 " 
Longueur de la corde du rostre . . 7.T É( 

Longueur îles pédoncules oculaires * * . , 2.5 " 
Diamètre maximum des pédoncules oculaires . . . » « 1,9 ft 

Longueur de la patte antérieure droite 27.2 " 

* 5.1. Smith—Report on thé Dscapod Cmstacei aï the Albatross Dreagings îa 1SS3.—Anm Repart 
Cornai. Eïsli and Eateria far Ï5S2, p. 355, 15S4-
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Xongueur du mÊropodite de cette T^itte . . , 0,3 raUl. 
longueur du carpa . . . . . . . . . . . . . . . . 4.3 " 
Longueur do la pince 11,3 " 
Langueur dos doigta 615 " 
Largeur m&sîrauni de la pince * 3.0 " 
Longueur de la patte ambulatoire droite de la 1*™ pairo 36 " 

Dans la figure donnée par S. I. Smith, laseconde épine latérale est moins 

grande que dans notre spécimen, les granulations sont plus aiguës, surtout 

Hurles pattes antérieures, et le propodite des pattes ambulatoires paraît un 

peu plus fortement granuleux. Le spécimen figuré par H. Smith *est un 

mâle ; les bords internes des doigts des pinces ne paraissent pas se rencontrer 

sur toute leur étendue et forment une ligne brisée a sommet convexe en 

dedans. 

Distribution géographique ei buihymûirique. — Cette espèce a été trouvée 

depuis Bequïa, dans las Antilles (Blake) jusqu'au 40° de latitude nord, 

c'est-à-dire dans les eaux les plus septentrionales de la Floride. On Ta 

draguée entre 109B et-1356 brasses. 

Les nombreuses Gnlacantha, recueillies par le Talisman au large des 

côtes du Maroc et du Sahara, et désignées d'abord sous le nom de G. Talis-

JNanj', sont erj réalité de vraies G.rosfrata, e t ne différenten rien des Gai acanthes 

draguées par le Challenger aux environs de Banda et de Valparaiso. C'est 

une espèce toujours abyssale, qui ne remonte pas au-dessus de 1098 brasses 

e t qu'on ne connaît pas au-dessous de 1425* ' - , " 

La G. areoIatat Wood-Mason, de la Mer des Indes, est une espèce très 

voisine qu'on devra vraisemblablement mÛme identifier avec la G. rosirata ; 

d'après la très courte diagnose de M. Wood-Mason, elle ne diffère de cette 

dernière espèce que par les granulations plus grossières de la carapace.* 

2. ÏÏTTJMLDOPSIS WHITEAYES. 

Mnniaci psïs, TVniïEATW, Amer. Jonnial Bcîeaco (3), VoL YTJ., p. Slî(lB74. 
" HnrDE&MHr, AuHnnra, Challenger, ZoôL, Vot. XXYIL, p. 148, iBBfi-

A. HÏÏSE-EDWAHDS et L> I*. SOTTISE, Aan. Se. Kat Zooï., SéV. 7, T. XYL, p, SH, 1S94. 
Tf. FAS0Ht Bull, Mas. Coœp. Zoo],, Vol. XSIV., p. 181,1533. 

Galathadea, A. MiufE-EDWJLBM, Bull. Mus. Camp. Zoôl., Vol. YTIL» No. 1, p. 53,15ÎQ. 

Le rostre est aigu, ordinairement étroit, mais ne se relève jamais brusque­

ment ver3 le milieu de sa longueur ; le bord frontal et la partie orbitaïre du 

* J. Wood-Mason and A. Aicocfc.—Kalaral Hîstorr Notes from InTtstigabr, No. SI, Note on tho 
UESUH ot lia lut Beison'a Deep Sta rredgEng.—ADJL and Mag. of Nat. HUi-, 1BW, p. ÏW. 
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front sont tantêt inermes, tantôt armés d'une épine ou d'un dentïcule : les 
épines des boîds latéraux de la carapace ont des dimensions médiocres, les 
épines impaires de la carapace se réduisent beaucoup, et la grande épîne gas­
trique disparaît même complètement ; les ornementa de la carapace se pré­
sentent fréquemment sous la forme de ligues ciliées, d'ailleurs beaucoup plus 
courtes et plus fréquemment interrompues que celles des Munîdesj Taire 
cardiaque, enfin, présente toujours en ayant une dépression transversale* 

Les Crustacés de ce genre se rattachent aux Galacantbes par leurs formes 
les pins* épineuses, notamment par celles dont le rostre allongé et grêle est 
armé d'une ou plusieurs paires de fortes épines latérales. 

Aux premiers rangs de ces formes qui rappellent les Galacantbes, il faut 
citer la M. Bairdi de AT. Smitb et la M. spinifer ; Tiennent ensuite des espèces 
où l'armature épineuse s'atténue de plus en plus, et nous sommes ainsi con­
duits aux Galathodes d'un côté» aux Eînsinonotus et aux Oropborbynclms de 
1 autre. En même temps on voit s'nnkyïoser l'arceau ophtbalmique et 
souvent même aussi les pédoncules oculaires qui, fréquemment déjà, 
changent de fonctions et s'arment d'une épîne. D'ailleurs les soies antennu-
laires existent toujours, et le3 espèces pourvues d'épipodîtes sur les pattes 
sont d'une rareté extrême* 

Les Munidopsis sont des Crustacés essentiellement abyssaux et quelques-
unes d'entre eux atteignent des fonds compris entre 2000 et 2500 brasses ; il 
est rare qu'ils remontent à quelques centaines de mètres de la surface, et le 
plus grand nombre d'entre eux se trouvent entre 500 et 1500 brasses de pro­
fondeur. 

Muaidopsia spinifer A. MiLus-EDWAima. 

PI VIZt fig.6S. 

Galathodes apinifer, A. MtLKE-EDWAïua, Bull. l ia i . Comp. ZQGL, Voï. VTIL, No. l±p.54, 1SS0. 
Manidopsia spinifer, A. MÎL5£-EDWARD3 et H. BOPTLEB, Ànn. Se. Nat. Zool., &ér. 7; T. XYL, 

p. S7&, 1S9£. 

La carapace, dans cette espèce, se fait remarquer par la convexité 
médiocre de la région gastrique, par la faible profondeur de la suture cervi­
cale qui est surtout très nette en arrière, par la disparition presque complète 
des parties de l'aire cardiaque situées en avant de la profonde dépression an­
térieure de cette aire, enfin par les nombreuses lignes et granulations 
légèrement saillantes qui sont distribuées n la surface du test, surtout sur les 
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régions brancbîales. On trouve trois paires d'épines sur la région gastrique, 
deux paires sur l'aire cardiaque, quatre poires sur les parties latérales des 
aires branchiales, trois paires sur les parties plus internes des mêmes régions, 
enfin trois paires sur le bord postérieur saillant de In carapace. Une forte 
épine se trouve en avant sur les angles tatéro-antérïeurs; enfin on trouve de 
chaque côté et vers le milieu du rostre une épine un peu pîus réduite. Le 
rostre est arrondi en dessus maïs présente cependant les traces d'une carène. 
Le bord frontal est inerme, mais on trouve au-dessous une épine entre les 
yeux et ïes antennes. 

L'arceau ophthnlniïque est assea distinct, mais immobile. Les pédoncules 
oculaires sont médiocres, cylindriques et arrondis en avant; la surface 
coméenne est écbanorée en dessus et présente des poils sur son bord pos­
térieur, mais pas d'épines. 

Les antennules se distinguent par les deux longues épines de l'article 
basilaire de leur pédoncule ainsi que par les nombreuses et longues soies 
-plnmeiues qui ornent le bord antérieur de l'article terminal. L'article basi­
laire des pédoncules autennaires est, a part un denticule épineux, complète­
ment inerme, le second est armé en avant de deux longues épines et le 
dernier présente un prolongement spimforme sur son bord antérieur. 

Les mandibules sont inermes, mais légèrement saillantes vers le milieu de 
leur bord interne. Les pattes-m&chaires postérieures se font remarquer par 
le faible développement de leur épipodite, par les prolongements, sous forme 
d'épines courtes et fortes, des angles latéro-nutérieurs de l'ischîopodite, par 
l'existence de trois épines sur le bord interne de l'article suivant et par la 
présence d'une antre épine à l'extrémité antérieure du bord externe du 
même article. 

Les pattes sont dépourvues d'épîpodites. 
Les pattes antérieures sont longues, nssez fortes et couvertes de courtes 

saillies transversales sur lesquelles s'élèvent des poils médiocrement allongés ; 
par leur lorme et par ïeurs ornements elles ressemblent presque complètement 
à celles de la M. Sigsbei, mais les pinces sont un peu plus larges et munies, chea 
la femelle, de deux épines sur le bord interne de la portion palmaire \ le 
carpe est armé de trois épines sur le bord antérieur et de trois autres irrégu­
lièrement disposées h sa surface. 

Les pattes ambulatoires sont ornées de saillies et de poils comme les pattes 
précédentes ; leur méropoâïte est armé de deux rangées de 3 a 5 épines sur 
les bords supérieur et inférieur et de quelques autres plus réduites sur la face 

9 
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externe. On trouve troîa épines au bord supérieur du carpe et deux sur la 

face supérieure du propodite ; les doigts, qui sont plus longa que la. moitié do 

ce dernier article, Bout peu arqués, terminés en pointe aiguë et arméa sur 

toute la longueur du bord inférieur de dentïcules très nets, qui deviennent 

plus forts en avant et qui Eont accompagnés chacun d'une soie raide et mobile. 

Les pattes ambulatoires de la première paire n'atteignent pas tout à fait la 

base des pïuces. 

L'abdomen présente de3 épimères arrondis à l 'extrémité et médiocrement 

larges ; sur la face dorsale du 2*^ segment se voit une carène transversale 

peu saillante aux extrémités de laquelle s'élève un deutîcule aigu et, au 

milieu, trois épines assez fortes; il en est encore de même sur Vanneau 

suivant, mais les denticules latéraux sont rudimenfcaîrcs ; sur le 4*=* segment 

la carène est à peine indiquée et l'on n'observe plus qu'une épine ; les articles 

suivants sont inermes. Le segment basHaïre du telson est assez grand et 

arrondi en arrière; les finisses patte3 ne présentent rien de particulier si ce 

n'est la réduction extrême des fausses pattes non sexuelles du mâle. 

HaèiUti) variations. — Blake, No. 146, 245 brasses, St. Kitts. — Un spéci­

men maie qui noua a servi de type pour la description précédente. 

Blake, No. 100, 250-400 brasses, au large du phare de Morro. — Un 

spécimen femelle de plua petite taille. Les pattes de cette femelle sont 

beaucoup plua droites et plus courtes que celles du mâle, et armées, comme on 

Ta vu plus haut, de deux épines sur la région palmaire ; leurs doigts sont en 

contact sur toute leur étendue. Les différences sexuelles sont très sensible­

ment les mêmes que celles de la M. Sigzbei; le rostre nous paraît toutefois 

un peu plus relevé vers le haut que dans le maie et ses deux épines latérales 

eont plus longues et plus écartées. Les dimensions comparées des deux 

spécimens sont les suivantes : 
MJJe. Fenulfe. 

Longueur du corps, da rostre au telsott y compris . . 32.5 milï. 20. miïL 
Longueur da céphalothorax y compris le rostre . . . 17.7 
Largeur du céphalothorax fin avanÊ 8 
Largeur du céphalothorax en arrière 8.8 
Longueur des pédoncules oculaires à partir rie la base 2 
Longueur du rostre 6.2 
Longueur de la patta antérieure droite 43 
Longueur du méropodite de cette patto 14 
Longueur du carpe . * 6.3 
Longueur de la pince 20 
Longueur des doigts 9.9 
Largeur maximum de la pince 5 
Longueur delaS*3* patte droite 24 
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Dans un jeune maîe de In même localité, dont les fausses pattes sexuelles 

sont deju développées, mais dont la longueur n'est que de 13 centimètres, 

tous les caractères sont absolument identiques à ceux de la feraelïe. 

D'autres spécunens recueillis aux Barbades (No. 295}, par 480 brosses de 

profondeur n'ont pas été examinés dans cette étude définitive. 

Affinités, — Cette espèce n'a que des affinités fort éloignées avec la M, 

Sigsbeij à laquelle elle ne ressemble guère que par la forme et les ornements 

des pattes antérieures. Elle ressemble au contraire énormément à la 

.àf. Bairdi Smith, qui s'en distingue toutefois par l'abseuce complète d'épine 

sùb-frontale e t par le développement d'une épine oculaire* 

BltEiildopats er inucea A. MILKE EDWAHDS. 

PI. VIItfig.9-lê. 

Galatliodes erinaceos, A. MiLHE-EDïTiEDi, BaLL Mus. Cocap. Zoôl., Vol. YIIL, îîo. l ,p , 63,18S0. 
ManIdopsf5 erïnacea, J. IL HEXDEBSQKJ Anamura, Challenger, ZooL, Vol. 5XYÏL, p, 149, PL 

XYL, fi- 4, 1BBB. 
Munldopsia erinaoea, A. Hiii-E-EDïTAKBS et E. L.EaimEK» Ann. Sc.Nnt.,ZooLN&dr. TpT.XYX, p. 

• 275,1SM. 

Cette espèce est extrêmement voisine de la M.*j}inifcrt aussi nous sûfïîm-

t-ii de relever ici les caractères qui la distinguent de cette dernière. 

Toutes les épines Eont plus longues que celles de la M, spînifer, mais les 

courtes saiïlïes qui ornent les appendices disparaissent à peu près complète­

ment; les poils, au contraire, sont plus allongés. On ne trouve que deux 

paires d'épines sur l'aire cardiaque, mats il y en a trois sur les bords latéraux 

de la carapace {outre l'épine antéro-exteime) une sur le milieu du bord frontal 

et deux autres dans la moitié antérieure des aires branchiales j entre la 

première et la deuxième de ces épines s'en trouve une plus petite qui est 

située in férié urement vers l'extrémité du silïan cervical. Les autres épines 

de la carapace sont les mêmes que celles de la M. spinifer} toutefois, les deux 

épines du rostre sont piua écartées, et l'on observe en outre une épine acces­

soire sur le bord frontalen dehors des pédoncules oculaires. Le rostre n'est 

pas sensiblement caréné \ le bord postérieur de la carapace est xnerme. 

Les pédoncules oculaires sont inermes, uù peu dilatés en avant et ornés 

d'une touffe de poils en dedans et en dehors sur le bord cornéen. On trouve 

deux fortes épines a droite et a gauche, mais un peu ventralement, sur 

l'article basîlaire des antennes internes ; il y en a aussi deux très longues 

<* 
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aux angles latéro-an teneurs du 2 ^ article dea antennes externes, ainsi que 

eur le bord interne de l'article suivant. 

Sauf la longueur des épines et leur nombre un peu plus considérable, les 

pattes antérieures ne diffèrent pas sensiblement de celles de la M, spinifer; 

sur les pattes suivantes, les épines sont plus nombreuses quoique seinblable-

ment disposées, et l'on n'observe que des denticules faibles et peu nombreux: 

sur le bord inférieur des doigts. 

Les épïmères des segments abdominaux 2 et 3 se terminent en pointe ; on 

trouve en outre quatre épines sur une carène transversale du 2i=1* segment, 

quatre plus réduites sur le 4 t o , et six sur le segment intermédiaire. 

Habitat, variations. — Blake, No. 222, 422 brasses, Ste. Lucie. — U n spéci­

men maie qui nous a servi de type dans la description précédente. 

ç Blake, N D . 161, 35G brasses, Sevïs. — Un mâle semblable au précédent, 

puis trois femelles dont Tune porte une quinzaine d'œufe et l'autre six. 

Nous relevons ci-joint tes dimensions d'un mâle et d'une femelle de grande 

taille. 
JHIe.- Tandis. 

Langueur du corps du rostre cm telson . . . . . 3 7 milL 31 roilL 
Langueur du cépludothorax, y compris lu rastre . . 20 u 10.8 " 
Largeur du céphalothorax en avant S.9 " 7 " 
Largeur de céphalothorax en arrière * 10 " 8.5 " 
Langueur de3 pédoncules oculaires à partir do la basa 3 " 2.5 u 

Longueur du rostre 6.7 " ty-2 ei 

Longueur do la patte antérieure droite 46 " 33 " 
Longueur du mdropodite de la munie patte . . . » Î5.G *' 13 " 
Longueur du carpe 5.8 " 4.8 " 
Longueur de la pince 20 " 10.1 " 
Langueur ûes doigts 11 " 8.9 " 
Largeur maximum de la pince 5.3 " 2.9 " 
Langueur de La patte droite de la 2*=̂  paire . • . . 27 " 23 " 

Les différences sexuelles de la femelle sont de mùme nature que dans la 

M. spinifer, mais les pinces sont complètement inermes. 

D'autres spécimens ont été recueillis par le Blake 

à Erederickstndt, par 451 brasses, No. 130. 

à St. Vincent, par 424 brasses, No. 226. 

a Sle. Lucie, par 15t brasses, No. 219. 

DistïilfUtîoît géographique et haihymiiriquû. •—Cette espèce paraît jusqu'ici 

localisée dans les eaux américaines de l'Océan Atlantique, au voisinage de 

réquatetir ; elle a été en effet trouvée par le Blake aux Antilles, e t par le 
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Challenger au large de Pernambouc, C'est une espèce subabyssale qui se 
trouve dans des niveaux compris entre 150 et 450 brasses de profondeur. 

Affinités.—Cette espèce est extrêmement voisine de la M. spiniferj elle 
paraît l'être plus encore de la M. Âgassizi Faxon, qui s'en distingue toutefois 
par son épine oculaire et par les épines du bord postérieur de la carapace. 

Iftunidopsis robusta A. MiLHE-EinFiitDs. 

PL Vlijig. 15-20; PI VUtfig.l. 

Galathodea robustna, A. MiurE-EDitAKDS, BalL Hm. Comp. &ÛÔ!., Vol. YÏII-, No. 1, p. 54,1BS0. 

27Bt 1S94. 

La carapace est assez convexe, plus élargie en arrière qu'en avant, épaisse 
et ornée, ainsi que les pattes et le reste du corps, de poiîa très courts et assez 
rapprochés; elle est couverte sur toutes les parties saillantes de tubercules 
inégaux presque tous granuleux, dont les plus forts sont situés sur la ligne 
médiane dorsale. Les dépressions qui limitent la région gastrique sont peu 
profondes) mais celle qui divise transversalement, en deux parties la région 
cardiaque est au contraire très prononcée. Les bords latéraux sont inermes, 
mais l'angle lntéro-an té rieur est pointu ; en outre la région orbitaire du bord 
frontal est très nettement limitée en dehors par une saillie acuminée. Le 
rostre est court, triangulaire, large à sa base, relevé vers son extrémité ; il 
est légèrement marginé et très finement denticulé sur les bords ; sa face dor­
sale ne présente pas de carène, mais elle est ornée d'un grand nombre de 
petits gmnules. 

Les pédoncules oculaires sont très dilatés en avant, éeîiancrés sur la face 
interne, maïs régulièrement convexes sur la face externe; la surface 
cornéenne est très grande et présente une profonde écbancrure arrondie. 
L'arceau ophtbalmique, large et quadrangulaire, est immobile, quoique assez 
bien limité. 

L'article basilaire des pédoncules antennulaïres est armé de trois fortes 
épines, deux en dehors de la base de l'article suivant, l'autre en dedans j les 
poils du bord antérieur de l'article terminal sont longs et plnmeux. On 
observe un fort denticulé nign sur le bord externe des deux articles basilaires 
des pédoncules nntcnnaires et deux autres très réduite sur le bord antérieur 
de l'avait t-demier article. Les fouets faisaient défaut dans l'unique spécimen 
que nous avons pu étudier. 
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Le3 mandibules sont inerme3 mais présentent un bord interne légèrement 
sinueux. Lea pattes-m admires antérieures se font remarquer pair 3a forme 
de leur épîpodite qui présente une saillie et une échsiucrure dans îa moitié* 
antérieure de son bord externe. L'ischiopodite des pattes-machoires 
postérieures a une surface inféro-externe large et terminée en avant par 
deux angles saillante et subaigus ; l'article suivant présente deux forts deutî-
cules aigus sur son bord interne et autant sur son bord externe. L'épîpodite 
est bien développé, 

Le3 branchies sont normales, mais les formations épipodiales font com­
plètement défaut à la base de toutes les pattes. 

Les pattes antérieures sont faible3 et médiocrement allongées. Leur 
ischïopodite se termine en avant et en arrière par une forte épîne ; on trouve 
également deux séries parallèles, l'une de quatre, l'autre de trois épines sur 
la face dorsale et arrondie du méropodite, ainsi que trois autres un peu plus 
mïbles sur le bord antérieur \ des saillies assez fortes, peu larges, à bord an­
térieur arrondi et orné de poils, se trouvent également sur cet article, qui est 
le plus puissant de tous. -L'article suivant est armé en avant d'un faible 
dentîcule et présente d'ailleurs les mêmes saillies que le précédent* La pince 
est plus étroite et un peu plus longue que le inéropodite j légèrement com­
primée dans le sens dorsa-ventral, elle est rugueuse dans sa portion palmaire 
et se termine par des doigts longs, finement crénelés, excavés en dessous et 
en contact sur toute l'étendue de leur bord interne* 

Les pattes ambulatoires sont courtes, très robustes, non épineuses, un peu 
rugueuses, avec une série de granules un peu plus forts sur le bord supérieur 
du niéropodite. Les doigts sont plus courts que l'article précédent, très aigus 
et armés sur toute .lu, longueur de leur bord inférieur de denticules qui 
deviennent plus puissants vers l'extrémité de l'article. La patte ambulatoire 
antérieure atteint à peine l'extrémité du méropodîte des pattes antérieures, 
La pïnce qui termine les pattes postérieures est poilue, assez longue et légère­
ment infléchie. 

L'abdomen ne peut jamais s'étaler complètement. Ses épimères sont 
longs, étroits, et la face dorsale des articles 2, 3 et 4 est armée d'une carène 
médiane que termine en avant une épine- on observe en outre une ligne 
transversale saillante sur chacun de ces anneaux. Les fausses pattes des 
A paires antérieures sont allongées, aplaties et très nettement articulées 
dans cette espèce ; les premières (celles du S*52* segment) ne sont pas 
o vif ères. 
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Habitat, dimensions.—Bîake, No. 258, 159 brasses, Grenade. — Du spéci­

men femelle avec une centaine d'œufs. 

Langueur du corps, l'abdomen étant aasaï étendu que possible 47 mill* 
Longueur du céphalothorax y compris le rostre . . , . , 22.4 " 
Largeur du céiplialothoras eu avant • 12 • '"' 
Largeur du céphalothorax en arriéra * . . . ID.O " 
.Longueur des pédoncules oculaires à partir de la base . . . 2.8 " 
Longueur du rostre * . 5 " 
Longueur de la patte antérieure droite 45.4 " 
Longueur du méropodite de cette patte * 16,8 " 
Longueur du carpe 5 " 
Longueur de la pince 17 lt 

Longueur des doigta » . 8.3 *' 
— Largeur masimutu de la pin ce v - . »-v-^,....-,.-.,_...,, ,....,£5.__.«_ 

Longueur de la patte droite de la 2̂ =* paire . 2 5 u 

Affinités. •—Par la nature de ses ornemente, cette espèce présente des res­

semblances assez grandes avec la M. $&ratifranst qui est d'ailleurs munie 

d'épines gastriques et cardiaques, et d'un certain nombre d'épines abdomi­

nales tout à fait caractéristiques. La M. sericea e t la M. margarita de M. 

Faxon nous paraissent également très voisines, mais se distinguent aisément 

de la M. robusîa par îeur rostre pins long et par leurs épines gastriques. 

Muni dopais Sl iarrori A. IÙLHE-EDWAIÎDS. 

PI VII, fa. 2-5* 

Orapharhynchua Bharreri, A. MlLSK-EoTTiEra, Bult. Uns. Comp. ZoÛÏ., VoL YIIÏ-, Ko. 1, r> 69. 
Moiùidapsla Sbarrerî, A. ÏIILHE-EÛITARIIS et E. L. fioumiij Ann. &c. Nat, ZooL, Eér. 7, T- XVI., 

p. S7B.1B94. 

La carapace est à peine plus large en arrière qu'en avant ; tous les sillons 

qui séparent ses régions ou ses lobes sont bien necentués, même ceux qui 

limitent en arrière la région cardiaque. Cette dernière présente une profonde 

dépression transversale, en avant de laquelle se trouve immédiatement la 

région gastrique, qui est trèa saillante et dépourvue de lobe. Les ornements 

en saillie se composent d'an très grand nombre de courtes et faibles lignes 

transversales, nu milieu desquelles s'élèvent des saillies plus fortes qui se ter­

minent en pointes. Ces saillies sont assez nombreuses et certaines d'entre 

elles constituent de vraies épines; telles sont, par exemple, l'épine antérieure 

et médiane de la région gastrique, quelques épines des aires branchiales, et 

quatre au cinq autres qui se trouvent en arrière sur le bord saillant de la 
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carapace. Des épines plus importantes occupent les borda latéraux; l'une 

d'elles se trouve en rtvaut, à l'angle frontal latéral, et trois autres, suivies 

d'une quatrième plus petite, lui fout suite de chaque côté. Le rostre est fort, 

caréné, et atteint presque l'extrémité* antérieure de Favant-deraier article 

de3 pédoncules nntennnîres ; il présente en avant quelques fins denticules sur 

ses bords. Le bord frontal ne détermine pas un espace orbitaire parfaitement 

caractérisé ; cet espace est néanmoins limité du côté externe par deux saillies 

ncuminée3j dont la plus interne s'insère au-dessous du bord frontal. Les 

flancs forment avec la carapace un angle presque droit et se terminent en 

avant par une assez longue épine. 

Les pédoncules oculaires se dilatent un peu en avan t ; leur surface 

cornéenne est très réduite et traversée par une échaucrnre dorsale qui se 

termine par une épine. L'arceau optithalmïque, quoique distinct, est com­

plètement immobile. 

Les pédoncules antennulaires présentent deux longues épines sur leur 

article basiïaire, et une rangée de longs poils simples sur le bord antérieur do 

l'article terminal. 

L'article basiïaire des pédoncules antennaircs se distingue par la forte 

saillie acumïnée de son bord externe; le suivant par deux saillies plus 

réduites, mais également ncuminées, l'une externe, l'autre interne \ le 

troisième enfin par les petits denticules de son bord antérieur. Les fouets 

antennaîres sont grêles, nus, et probablement ne doivent pas atteindre l'extré­

mité des pinces. 

Les mâcboires postérieures se font remarquer par îe lobe postérieur de 

leur exopodite qui est tronqué et même un peu échancré en arrière. L*épï-

podite des pattes-mâcboires antérieures est bien développé et subtriangulaïre, 

l'ischiopodite des pattes-mâchoires postérieures se termine en avant par deux 

lobes ncumiués, enfin le méropodîte des mêmes appendices présente deux 

longues épines sur son bord interne, une épine plus petite et deux denticules 

sur son bord externe. Il n'y a d'épïpodite3 que sur les pattes-mâcboires an­

térieures e t postérieures. 

Le3 pattes antérieures sont grêles et assez courtes; leur méropodïte se 

termine en avant par deux épines : Tune interne, l'autre externe ; il présente 

en outre deux fortes épines en dedans, une rangée de quatre ou cinq en des­

sus et quelques autres moins régulièrement distribuées sur In face externe. 

On trouve aussi, sur lé carpe, trois rangées de fortes.épines ; une en dessus, 

l'autre en deliors et la troisième en dedans. La pince est longue, assez 
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épaisse, légèrement infléchie en dehors, un peu plus étroite à la bnse qu'au 

niveau de l'articulation du doigt mobile; ce dernier est plus court que In 

portion palmaire, et son bord interne, qui s'applique exactement contra le 

bord interne du doigt opposé, est muni, comme ce dernier, d'une série de 

denticules obtus. Une rangée de quatre ou cinq apinulea se trouve sur le 

bord interne du proportitej quelques saillies plus ou moins niguës sont 

réparties, en très petit nombre, sur la fnce supérieure e t constituent deux 

rangées régulières à peine marquées sur la face inférieure, enfin un certain 

nombre de poils très inégaux servent d'ornement n la portion palmaire des 

pinces. 

Les pattes ambulatoires Eont courtes et néanmoins dépassent la base 

Articulaire des pinces j leur méropodîte est fort, armé d'une rangée d'épines 

sur chaque bord, et de saillies spiniformes sur la face postérieure; sur ïe 

carpe, qui est également assez puissant, des épines au nombre de quatre 

occupent le bord supérieur, et une série de spiuules se trouve sur la face ex­

terne ; le propodite est beaucoup plus grêle que les articles précédents; il 

est un peu rugueux et présente une rangée de denticules sur le bord 

supérieur j le doigt est plus court que le propodite ; il est faiblement arqué, 

présente quelques denticules, et se termine simplement par une griffe aiguë. 

L'abdomen se fait remarquer par le puissant développement de la carène 

transversale qui se trouve sur les tergites 2, 3 et 4. 

Habitat, variations. — Bïnke, Ko. 134, Profondeur 248 brasses, S* Cruz. 

Un spécimen femelle avec j i œufs sous l'abdomen. Ce spécimen, qui 

nous a servi de type, présente les dimensions suivantes : 

Longueur du corps, de la pointe, du rostre an bout du telson 13 mil!. 
Longuear du céphalothorax y compris le rostre . . . . . . . . . . . . 7 " 
Largeur du céphalothorax en avant * £3 " 
longueur du rostre 16 " 
Longueur dea pédoncules oculaires jusqu 'au bord antér ieur do la Burfneo corné-

enne 0.9 " 
l o n g u e u r de la nat te antér ieure droite 9.5 " 
Longueur d u méropodîte de la même pa t t e 3.B " 
Longueur du carpe * 1.7 u 

Longueur do ïa pince . . 4 " 
Largeur moyenne de la pince . ' . , . . * . 1.4 " 
Longueur do la première pa t t e ambulatoire gauche G.2- " 

Bïake, No. 241, 163 brasses, Carîacou, — Un spécîmen femelle avec buifc 

œufs. Les saillies ncuminées de la carapace sont un peu plus nombreuses et 

un peu plus saillantes que dans le spécimen précédent. 
10 
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Affinités* — La Mîim'd&psis Sharreri présente des affinités sérieuses avec la 

M, milkri Henderson, recueillie par le Challenger aux îles Philippines. Maïs 

cette dernière espèce ne présente pas d'épines sur les pédoncules oculaires; 

ses pattes ambulatoires sont longues, grêles, et se terminent par des doigts 

ornés d'épines cornées; enMn il n 'y a pas de carène sur le quatrième segment 

abdominal. La M* Tamteri e t la M. scabra} dont M. Taxon a récemment 

donné les diagnoses, sont également des espèces très voisines, 

ïiïunidDpaia n i t ida A. MitsE-EDWABDa. 

PI VI}Jiff.6et7. 

OraphorhyxichiEs nltfdas, A. MtLtTE-EDirAttDSj Bail. Mas. Comp. ZaôL, Vol. YTJL, Ko, 1, p. E9, 
1BB0. 

OroplLorfijachaa spïnoâoa, A. MriiîE-ÎÎDiiMBiia, BuIL Mus. Comp. Zoôl, VoL VIII., Ko. 1, p. 5S, 

t_ iseo. 
Mimfdopaia brevimaua, J. R. HENDEEsaîT, Aooîrmra, Cballeagcr, Zool., Tul. XXTVTII., p. 154, PL 

Munidapsfg nitida, A. MH^E-EIWAHM Et E. L. BotrriEH, Ann. Se. Kat, ZooL, Sér. 7t T* XVL, p. 
S7S, ]S9i. 

Cette espèce, qui se caractérise très nettement par les deux épines de ses 

yeux, par 3a brièveté de ses pattes, par la carène dentée que présente sur 

son bord externe et en avant le doigt immobile des pinces, a été décrite par 

Henderson sous le nom de M. brevimana. Nous ajouterons seulement que la 

région gastrique est médiocrement renGée dans le spécimen du BlaJte, que 

l'aîre cardiaque est assez mal définie en arrière, que les doigts des pattes 

ambulatoires sont ornés, près de la base, d une rangée oblique de fîns gra­

nules, que îes tubercules de la face postérieure du méropodîte des mêmes 

pattes sont peu développés, enSn et surtout que les pattes tboraciques an­

térieures sant munies d'un épipodïte. 

Habitaij dimensions, — Blnke, No.-163, 769 brasses, Guadeloupe.— Un 

spécimen mâle dont les dimensions sont les suivantes : 

Longueur du corps, do la pointa du rostre à l'extrémité du telson . , , 23 millimètres* 
Longueur du céphalothorax j compris le rostre ' . . 1 2 " 
Largeur de la carapaûe eu araut E.9 " 
Largeur de la carapace en arrière CD " 
Longueur du rostre . . , 3 u 

Longueur des pe'donaulea oculaires 1.2 " 
Longueur de la patte antérieure droite 13.3 " 
Longueur ù"a méropodite de cette patta 4 " 
Longueur du carpe • . . « 2.1 " 
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longueur do la pince . •. 4.9 mil!. 
Longueur du doigt 2.6 " 
largeur de lu pince . 2.2 " 
longueur de la patte ambulatoire antérieure droite 1G.5 *' 

J]!nke, No, ISO, ÛS2 brasses, Dominique.—-Un spécimen un peu plus 

grand que le précédent Ce spécimen, que l'un de nous à décrit sous le nom 

d' Qrophorynchm spinosuâ} est une femelle dont In pince se fait remarquer 

par des doigta un peu béants et pur la carène dentée qui est assea atténuée. 

Distribution géographique. — Cette espèce a été trouvée par le Challenger 

dans le Pacifique, ans îles Àrron, et entre Papua et les îles de l'Amirauté 

depuis 800 jusqu'à 1070 brasses. C'est par conséquent une espèce abyssale 

d'une distribution géographique très étendue. 

Affinités. — Henderson a signalé les affinités de cette espèce avec la M. 

ÏÏetjnoidsij dont tontes les pattes sont cependant beaucoup plus grêles, dont le 

rostre est bien p!us allongé et dont le bord frontal est inerme. L'espèce la 

plus voisine de la M. nîtida est la M. ctfiaia Wood-Mason, qui en différerait 

surtout par lea satines squamiformes transvérses de la carapace, par les 

bourrelets abdominaux qui sont frangés de poils dirigés en avant, enfin par les 

cinq épines qui ornent les bords latéraux de la carapace en arrière de l'épine 

an téro-ex terne. La M. victna BVson a également des affinités très grandes 

avec la M, nititla. 

nTunidopsis Hpinaonlata A. SlrLire-EnwABDa. 

PI Yl.fig.S-ll. 

OrûphoihjroctLna Eplnoculatus, k, MILSETEDTTABDS, Bull. Mus, Camp. Zaôl, YoL YOT,, Ko. 1, 
p. 59,1SB0. 

Maalâopsls apfnocalata, A. HUÏE-EDWAHM et E. L BocrtEB, AJQD. Se NatJ Zoo!,, Sè>. 7» T. 
XVL, p. S7âp 1591. 

Cette espèce est extrêmement voisine de la M. niiida e t mérite d'être 

minutieusement comparée avec cette dernière. Dans les deux espèces, la 

carapace est médiocrement convexe et plus large en arrière qu'en avant, des 

stries traosversales légèrement saillantes la rendent nn peu rugueuse, surtout 

dans la M. spinoeuhia où elles sont plus longues et plus serrées ; les sillons 

qui limitent les aires et leurs lobes sont également marqués dans les deux 

espèces, mais la branche postérieure du sillon cervical est beaucoup pîus ap­

parente dans la M. zpinoculata que dans la précédente. Dans toutes deux 

on observe un rostre caréné, une épine frontale en dehors des pédoncules 
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oculaires, une faible opine antéro-latérale, et une autre, assez faible dans la 
M. sjriiiQcuïefat très forte dans la M. niiida, immédiatement en arrière du point 
ou se termine la branche antérieure du sillon cervical. Les deux ou trois 
spinules qtiî se trouvent sur le bord latéral en arrière de cette dernière, dana 
la M. nitiâa, sont absentes dans la M._ sphacidata ; dana les deux espèces 
d'ailleurs une dépression transversale brusque divise en deux parties la 
région cardiaque. Le rostre est caréné et atteint à peu près l'extrémité de 
lavant-dernier article des pédoncules nntennulaires ; il est plus large et 
légèrement plus long dans la M* spinocidafa. Cette dernière espèce est 
d'ailleurs dépourvue d'épines sur la région gastrique. 

Les pédoncules oculaires sont de même taille, arrondis en avant et un 
peu mobiles dans les deux espèces; leur surface non cornéenue est munie 
de deux prolongements spiniformes dans la M. tatidaj dans la M. spinocu!atat 

au contraire, on n'observe qu'une épîne qui est d'ailleurs tout à fait dépen­
dan te de la surface cornéenne et qui se trouve sur le bord antérieur du 
pédoncule. L'arceau onta.tlmlmIq.ae présente au-dessous et à la base du 
rostre, dans la M. nittdat trois petites pièces contiguës, qui sont soudées et 
indistinctement séparées dans la M. spmoculala. 

Les pédoncules antennulaïres ont deux épines sur l'article basilaire, une 
rangée de poils plumeux sur le bord antérieur de l'article terminal; ils 
dépassent un peu la base de la maïn dans les deux espèces ; chea la M. &p\no~ 
cxdata, Tépine postérieure de l'article basilaire est beaucoup plus réduite que 
dans la M. niîiâa. Dans les deux espèces le premier article des pédoncules 
antennaires est muni en dessous et en avant d'un prolongement nigu ; dans la 
M. spinocidata les articles suivants sont inermes, tandis qu'on observe en 
avant un prolongement spiniforme, dans la M* nitida, sur le côté externe du 
second article et sur le coté interne du troisième. 

Les mandibules sont petites et inermes dans les deux espèces ; Pexopodite 
des mâchoires antérieures est tronqué en arrière, l'épipodite des pattes-
mâchoires antérieures est long et su b tri angulaire, enfin le méropodite des 
pattes-mactaoires postérieures présente quelques denticules irrégnliers et, peu 
saiUants sur son bord interne. 

Dans la M. nitîdat on trouve un épîpodite sur la patte antérieure; peut 
être en est-il de même dans la M. spmacuîata mais nous n'avons pu aperce­
voir cet appendice dans le spécimen unique qui représentait, dans nos 
collections, cette dernière espèce. 

Les pattes antérieures sont courtes dans les deux espèces ; leur ischiopo-

http://onta.tlmlmIq.ae
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dite est muni en avant et en dessous d'une apophyse subaiguë, le înéropodile 

est sub triangulaire et présente une épine à ses deux angles nntéro-ïnférieurs ; 

le carpe est court et renne, muni en avant et en dedans d'un denticuîe (M. 

spinoeufata) ou d'une épine {M. iiifîda) ; les pinces sont courtes, assez ren-

fléeSj inermes, mais munies d'une carène dentée en avant sur le bord externe 

jdu doigt immobile. Dans la M. nitida on voit une rangée de quatre ou cinq 

:épines sur le bord supérieur du méropodïte et un denticuîe aigu en avant 

'près du bord externe du carpe ; ces ornementa en saillie font défaut dans îa 

M. spinacidatct, qui présente d'ailleurs d*assez nombreuses stries transversales 

sur le méropodîtej et deux épines de chaque côté sur les bords articulaires de 

la partie sternaîe qui sert de base aux pattes antérieures. 

Dans les deux espèces, les pattes a 

pattes antérieures \ leur propodite est long, mais d'assez faible diamètre ; les 

doigts sont peu arqués et armés de denticules qui. sont plus forts près de la 

griffe terminale; enfin le carpe est denticuîe sur son bord supérieur qui se 

termine en avant par une forte épine ; on voit en outre, sur la face externe 

du carpe, une rangée saillante de granules, et sur le bord antérieur, dans la 

direction de cette rangée, un denticuîe assez développé. Dans la M, niiidat 

des épines occupent le bord supérieur du méropodite, et un denticuîe aigu 

se trouve en avant sur le bord inférieur du même article j les denticules du 

bord supérieur du carpe forment plutôt deux épines \ enfin on trouve près de 

la base, sur la face externe des doigts, une rangée oblique de granules. Ces 

ornements fout défaut à la M. spinoculata, qui se distingue d'ailleurs par les 

nombreux et faibles denticules de ses bords, par les stries transversales de ses 

articles, surtout du méropodite, enfin par la longueur plus grande de ses 

pattes. 

A part quelques ponctuations et un très peti t nombre de courts poils, la 

surface dorsale de l'abdomen est lisse et unie j on observe toutefois sur les 

articles 2 et 3 une saillie transversale que précède immédiatement une dé­

pression assez profonde. Il y n un prolongement spimforme à l'angle pos-

téro-înterne de l'article basilaîre des fausses pattes postérieures. Les fausses 

pattes non sexuelles du maie, dans les deux espèces, sont lamelleuses et 

muoîes d'un rameau interne, presque comme chez les Gnlathées. 

Habitai^ dimensions, — Blake, No. 189, 824 brasses, Dominique. 

Un spécimen mâle dont les dimensions sont les suivantes : 

Xongnsar du corps, dB la pointe du rostre à l'extrémité du teîson . 23 miU. 
Longueur du cdphalotharax y compris 1G rostre . . , * , . . U.7 " 
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Largeur de la carapace en avaut 5 milL 
largeur de la carapace en arrière O.G " 
Longueur du rostre . . . . * 3.5 " 
Longueur des pédoncules oculaires 1.3 " 
Longueur de la patte antérieure droite . . • - 13.5 " 
Longueur du raeVc-podito de cette patte ^ . . . . 4.7 fi 

Longueur du carpe » . . . 2.2 " 
Longueur do la pince o.2 " 
Longueur des doigta 2.G " 
Largeur de la pince 2.5 " 
Longueur de la patte ambulatoire antérieure droite ÎS (' 

Uunidopsis Berratifrona A. MILKD-EDWAHDS. 

FI YI,M n-u. 
Gaia thodea scrratUxoua, À, ILELÏTE-ECB'AIIDS, BuLL Mua. Camp. Zoôtj To i V H L , No. 1, p . 55t 

1550-
£ M a n i d o p s i s BerratUroas, J . IL HrsEEiuaK, Anamiira, Challenger, ZocL, Vol. XXVII . , p . 149, PI* 

XVI. , fiff.3, 1BBB-
Mua îâopa la Berrat l f ronj , A. MruŒ-EDHMBDS et B. L. Bou¥llE. Aon. Ec. NaL, Z M L , Sér. 7» T, 

X V ï . , p . 2 7 5 , ÎS94. 

l a carapace est fortement granuleuse, plus large en avant qu'en arrière et 

très dilatée dans les régions gastrique et cardiaque j la suture cervicale est 

représentée dans toute son étendue par un sillon profond, mais plus étroit 

en arrière qu'en avant. La région cardiaque est entière, séparée de 3a 

région gastrique par une large dépression et fort mal limitée en arrière. On 

trouve de chaque côté une saillie spinifonue à l'angle latéro.antérieur de la 

carapace, une autre plus réduite et un peu obtuse vers l'extrémité antérieure 

des aires branchiales, en6n une série régulière de trois autres beaucoup plus 

fortes en arrière vers ïes bords latéraux des mêmes régions; il y a deux 

épines vers l 'extrémité antérieure de la région gastrique et entre ces der­

nières, mais un peu plus en avant, un tubercule obtus qui correspond h, l'ex­

trémité postérieure de la carène rostrale ; sur la ligne médiane dorsale EC 

trouvent également deux épines plus fortes qui occupent les parties les plus 

Baillantes de l'aire cardiaque* Le rostre est relevé vers le haut, denticulé sur 

les bords, et caréné sur la ïigne dorsale; le bord frontal présente sur les 

côtés du rostre, une concavité profonde, dans laquelle s'engagent les pédon­

cules oculaires, et qui est limitée eu dehors par une forte saillie triangulaire 

du bord. 

Les pédoncules oculaires sont courts et se font remarquer par le faible 

denticulé qui termine en avant la profonde éebancrure cornéenne; l'arceau 
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opbthalmique est très distinct, maïs paraît immobile. L'article basilaire des 
nntennules est armé de trois épines fort inégales, et l'article terminal pré­
sente une rangée de soies simples. On voit une forte épine à l'angle an-
téro-externe de l'article basilaire des pédoncules aiitennaires j le fouet de ces 
appendices est court et grêle et n'atteint pas l'extrémité des pinues. 

Les mandibules sont dépourvues de dents, mais un peu irrégulières sur 
leur bord interne ; l'épipodite des pattes-mâchoires antérieures est régulière­
ment rétréci en avant j les pattes-machoires externes se font remarquer par 
leur puissant épipodite, paria présence de quatre fortes dents sur le bord 
interne du méropodite, de quatre autres plus faibles sur le bord externe du 
mÊme article, enfin par les den tic ulationsquL forment une série _sur_ lebord 
correspondant de l'article suivant. 

Ii n'y a pas d'épipodites sur les pattes. 
Les pattes antérieures sont longues, grêles et couvertes d'un grand 

nombre de granules aigus; ïe méropodite est s ub cylindrique, armé sur le 
do3 d'une série longitudinale de quatre longues épines, sur la face interne de 
troia épines plus longues encore, et de trois ou quatre épines en avant. Sur 
le carpe les granules sont sériés et l'on voit trois épines à l'extrémité an­
térieure; enfin les doigts des pinces sont finement crénelés et plus courts 
que la portion palmaire, qui présente vers le bord interne une rangée de 
spinules. 

Les pattes ambulatoires sont également couvertes, sur les articles moyeus, 
de granules aigus ; elles présentent quelques spinules sur le bord supérieur 
du méropodite et du carpe, et se fout remarquer d'ailleurs par la disparition 
des denticulea sur ïe bord inférieur des doigta. Les pattes ambulatoires an­
térieures atteignent à, peine la base des pinces. 

Les articles 2, 3 et 4 de l'abdomen sont ornés transversalement de deux 
carèues irrégulièrement granuleuses et parallèles; on voit trois épines sur la 
carène antérieure dans l'anneau 2, une sur la carène antérieure et trois sur 
la carène postérieure, dans le 3*^ anneau, enfin une seulement sur ta carène 
antérieure, dans îe 4*^ segment. Près de l'angle antéro-latéraî du !!*"" seg­
ment se trouve en outre un fort dentïcule situé en avant des carènes* Les 
épïmères abdominaux sont allongés, maïs assez étroits j le telson, d'autre part, 
se fait remarquer par le grand développement de son lobe basilaire. 

Habitai, dimensions.—Blake, No. 135, 333 brasses, Dominique. — Un 
spécimen maie dont les dimensions sont les suivantes : 
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Longueur du corps, du rostre nu teïson . » , 
longueur an céphalothorax, y corapria le rostre 
largeur du céphalothorax en avant 
Largeur du céphalothorax eu arrière . 
longueur dea pécïonculea oculaires à partir de la base 
longueur du roatre 
Longueur de la patte antérieure droite 
Longueur du inerapodite de ïa même patte 
Longueur du e-arpe 
longueur de la pîuce 
Longueur des doigta . , . * . . . 
largeur inasùmuni de la pince . . . 

18 m ill. 
10.2 » 

5 » 
6 " 
1 " 
2.5 " 

20 " 
7.2 " 
2.6 « 
7.3 « 
3.5 " 
l.T " 

Deux spécimens, un mâle et une feraellej ont été* depuis recueillis aux 

Bermudes par le Cballenger, par 1075 brasses de profondeur. Ces spécimens 

ressemblent complètement à celui du Blake et ne paraissent pas présenter de 

différences sexueÈles. J . S. Henderson ne signale pas la saillie tuberculiforme 

^quï se trouve sur la région gastrique a l'origine de ïa carène rostraie ; cette 

saillie avait été décrite à tort comme une épine dans l'étude préliminaire sur 

les Crustacés du Blake, 

Affinités. — Cette espèce rappelïe la M. robusta par sa cavité orbltaire, son 

rostre dentïculé, les granules de sa carapace, et l'absence d'épipodites sur les 

pattes tboraciques. Maîa elle s'en distingue absolument par son aire car­

diaque entière et épineuse, par son rostre caréné, par ses carènes abdomi­

nales et par les épines qui ornent ses pattes ambulatoires. Eïle présente 

surtout de grandes affinités avec la M. ontata Faxon, qui s'en distingue surtout 

par son abdomen complètement inerme. 

Htmidopa is Reynolds i A. MEJTE-EDWAEDS. 

PI VT,Jig.2-£. 

Gala lbndca Heyuoldsf , A. MîLSE-EDrrAtms, Bull. Mus. Camp. Zaôl, Vol. VTJX, No r l , p . 56, 19S0. 
M a a i d a p s i s R e j a o l d s f , A. MlLSE-EntrAEtu et E - L . D o u r o n , Awi.5c.NaL, Zool,B£r. 7, T. XYL, 

t a carapace est sensiblement plus large dans cette espèce que dans la Afr 

simpïez, les sillons qui la divisent en lobes sont plus étroits et moins profonds, 

en outre celui qui limite latéralement e t en arrière la région gastrique prend 

les caractères d'une suture cervicale très nette. Les bords latéraux sont 

armés de trois épines, une à l'nngle antéro-externe, une autre à l'extrémité 

antérieure des aires branchiales et une troisième très réduite vers ïe milieu 

http://Awi.5c.NaL


MXJK1D0PSIS HfîYKOLDSL SI 

du bord de ces dernières. L'aire gastrique est peu convexe j elle est armée 
en avant de deux fortes épines, et présente d'assez nombreuses lignes trans­
versales saillantes à bord irrégulier. L'aire cardiaque est large et s'étend en 
arrière jusqu'au sillon qui suit le bord postérieur de la carapace; le sillon 
transversal qui la divise en deux lobes est beaucoup moins profond que celui 
qu'on observe à la mùine place dans la il/1 simples ; elle est ornée de lignes 
saillantes plus petites et beaucoup plus nombreuses* Il en est de même des 
ligues en saillie qui ornent les aîres branchiales ; ces dernières sont d'ailleurs 
plus larges et plus régulièrement convexes que celles de îa M. simplex. Le 
bord frontal est plus saillant que dans cette dernière espèce; son rostre a 
quelques denticules sur les bords j il est caréné commejdans^^ 
cédentes mais ne se recourbe pas sensiblement vers le haut; il dépasse te 
milieu du dernier article des pédoncules antennaires. 

Le3 pédoncules oculaires sont un peu plus courts que ceux de la M, 
simples ; leur cornée est arrondie et beaucoup moins allongée. Les pédon­
cules antennulaires sont peu diiTérenta dans les deux espèces ; on doit noter 
toutefois que l'épine externe de L'article basîlaire est beaucoup plus réduite, 
que le grand fouet terminal est plus long, qu'il présente des articles plus 
nombreux et plus courts. Les épines du bord externe des pédoncules anten­
naires sont également moins saillantes et l'on n'en trouve pas sur la face dor­
sale de l'avant dernier article. 

Les mandibules sont ïnermes et, nu lieu d'être saillantes sur leur bord in­
terne comme dans la M. sxmphx, sont plutôt concaves. L'épipodite des 
pattes-mâchoires antérieures est un peu plus large que dans cette dernière 
espèce. Les pattes-macboires externes, enfin, ne présentent que trois denti-
cules irrégnliera sur le bord interne de leur tnéropodite, et en cela diffèrent 
beaucoup des pattes-mâchoires externes de la M. simples; leur épipodite est 
assez peu développé. 

Le plastron sternul est beaucoup plus large que celui de ta M. simples ; 
la formule branchiale est la même dans les deux espèces; on n'observeras 
d'épîpodUe à la base despaite^. 

Les pattes antérieures, dans le m&le que nous étudions, sont plus courtes 
et plus fortes que celles du maie de la M, simples j elïes sont ornées de poils 
coure; et dressés, qu'on observe d'ailleurs sur la carapace et, au lieu de lignes 
transversales saillantes, présentent des granules plus ou moins aigus, qui 
s'observent surtout sur le méropodite et sur le carpe. Le méropodïte atteint 
à peu près l'extrémité des pédoncules antennaires; il est orné d'une rangée 

11 
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de o on G épines sur sa face dorsale, de 4 épines sur son bord antérieur, et 

de deux ou trois autres épines un peu plus réduites sur sa face inférieure. 

Ou trouve aussi trois épines, dont deus en avant sur le carpopodite qui est 

très court, mais il n'y n plus, à vrai dire, que des spinules sur les pinces; 

les trois ou quatre principales sont disposées en série sur le bord interne. 

Très sensiblement plus large que le carpe, la main se rétrécit un peu en de­

hors vers la base des doigta; elle est presque aussi large bn avant qu'en 

arrière et dépasse un peu en longueur Je méropodite; les duigls sont denti-

culéa dans leur partie antérieure. 

On trouve sur les pattes des trois paires suivantes 3es mêmes ornements 

en saillie que sur les pattes antérieures ; les épines sont au nombre de 4 on 

ô, disposées en une série sur le bord supérieur du méropodite, et au nombre 

de 4 sur le carpopodite. Les deux articles suivants sont inermes, et l'on 

n'observe que des denticules très fins et peu serrés sur ïe bord inférieur des 

doigts. Les pattes de la paire la pins antérieure dépassent les pinces de toute 

la longueur du doigt; ce dernier est un peu plus long que la moitié du 

propodite. Les pattes de la 6èCH paire se terminent par une pince très peu 

poilue. 

L'abdomen ne présente ni les sillons dorsaux, nî les épines dorsales qu'on 

observe dans la M. simples; les parties latérales de ses segments sont plus 

larges, plus arrondies et moins allongées. Les appendices sexuels du mâle 

se terminent par des lamelles plus étroites ; enfin le lobe basilaire et médian 

du telson est plus long et plus distinctement triangulaire. 

Habitat! variations, — Blake, No. 13S, 2376 brasses, Ham's Bluff.— Deux 

spécimens, un maie et une femelle, dont les dimensions sont les suivantes : 
* 

femdlE. mile. 

Longueur du corps, du rostre an teïson . . . . . . 35 milï, 27,5 miîL 
Longueur du céphalothorax, y compris le rostre. . . 10.7 " 15.8 " 
Largeur du céphalothorax en avant . ,• 9 " 7.1 " 
Largeur du céphalothorax: en arrière . .* . . * 11 " 8.8 " 
Longueur dea pédoncuïes oculaïrea à partir de la base 2 " 1 " 
Longueur du rostre 5.6 " 4.5 " 
Longueur do la patte antérieure gauche 30.5 " 24 " 
Longueur du me'ropGdïte de cette patte 11 u 8.7 " 
Longueur du carpe 4.2 Jt 3.G " 
Longueur de la pîuce 12.2 " 9.7 " 
Longueur des doigta 7 " - 5.5 ** 
Largeur maximum do la pince 3.3 " 2.5 " 
Longueur de îa 2>=* patte gauche " 29 " 
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En dehors des caractères propres aux pattes abdominales, les femelles ne 

présentent pas de caractères sexuels bien accentues j toutefois la partie 

basilaire de leurs pédoncules oculaires s'allonge du côté dorsal soua IEI forme 

d'une épine qui dépasse IEI cornée, tandis que, dnns ïe mule, on n'observe là, 

qu'une légère saillie, mais rien qui rappelle de pFès ou de loin l'épine dont 

nous parlons. Ajoutons aussi que les pattes antérieures nous ont paru légère­

ment plus grêles, que les épines du bord antérieur de cet article sont plus 

développées, enfin que le rostre est très sensiblement recourbé vers le haut* 

Affinités* — Cette espèce appartient, comme la suivante, nu groupe de 

Munidopsis dont l'abdomen est inerme ; elle nous paraît se rapprocher suiv 

ipu t de la M. stylirostris TYood-Masou, dont elle diffère par son rostre moins 

grêle, par sa faible épine antéro-latérale, et par le méropodlte des pattes 

ambulatoires, qui est armé d'une série d'épines sur son bord supérieur. 

Mnnidopais Sigsbei À, Mû cE-EDWAHDa. 

FI v.fig.a-m. 
Galathodes Sfgabeî. A. MILNE-EOTTAHDS, Bulî. Mas. Comp. ZaôU Toi YIIL, Ha. 1, p. Bfl* 18S0. 
Munidopsis Slgsbe!, J. IL HEJSUïaïOff, AaoBiora, Challenger ZooL, T. XXVII., p. 150, PL XXYI1L, 

fi». S, ISS 9. 
Muuiaapals S i ebe l , A. iDiiTE-EDTriBDS et E. I*. BOUTIEH, Antt.-Sç. Nat., Zpol, Sir. 7, T. XVI, 

p. S75, 1S94. 

La carapace est parcourue par un certain nombre de sillons larges et 

plus ou moins profonds qui la divisent en régions assez nettes, La région 

gastrique est fortement bombée j elle est très mal séparée des aires hépatiques 

par une faible dépression longitudinale et très nettement, par un sillon con­

cave en avant, des parties contîguës de l'aire cardiaque. Cette dernière est 

divisée transversalement en deux parties par un sillon assez semblable au 

précédent \ elle Ee rétrécît beaucoup en arrière et se termine par un petit 

lobe impair et médian qui n'atteint pas le bord postérieur dé la carapace. 

Les aires branchiales sont 3, peine séparées de ïn région cardiaque et beau­

coup moins saillantes que cette dernière; très peu dilatées transversalement, 

eues se rattachent aux flancs par une courbe régulière, qui BC prolonge sur 

le bord externe des aires hépatiques sous la forme d'un bord obtus et saillant 

Le bord frontal est très oblique, légèrement marginé, inerme cfc plonge du 

coté ventral un peu avant d'avoir atteint ï'épîne qui termine en avant le 

bord latéral de la carapace. Les flancs sont séparés des parties supérieures 

de la carapace par une ligne anomuurienne très accentuée ; ils sont mnrgînés 
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sur le bord inférieur et présentent deux convexités inégales que sépare une 
faible dépression; leurs borda antérieurs se rencontrent suivant un an^le 
aigu. Le rostre est acummé et se recourbe sensiblement en dessus; il 
atteint presque l'extrémité des pédoncules antennulaires et présente une 
carène dorsale légèrement obtuse. Des lignes transversales inégalement 
longues et finement granuleuses occupent en assez grand nombre Taire car­
diaque, les Gaucs et les aires branchiales, mais disparaissent en partie sur les 
aires gastrique et hépatique ; on trouve en outre des poîla très courts et assez 
nombreux en divers pointa de la carapace, notamment sur les parties laté­
rales de la région gastrique. Le bord postérieur est accompagne; d'un 
bourrelet saillant sur le milieu duquel a'éièvent deux, trois ou quatre épines 
plus ou moins fortes. 

L'arceau optithalraique est large et bien distinct des parties voisines ; les 
gïeux pédoncules oculaires sont séparés par un large intervalle, ils sont 
allongés, presque cylindriques, un peu dilatés pourtant à la base et ornés de 
poils courts assez nombreux ; leur surface cornéenne, fortement calcifiée, 
est arrondie, grande, blanchâtre et dépourvue de corneilles; elle est un peu 
inclinée vers l'extérieur. 

Les pédoncules antennulaires sont séparés par un intervalle presque 
aussi grand que l'arceau opbthalmique ; leur article basilaire est très large 
et comprimé sur ses faces supérieure et inférieure; il est armé en avant et 
nu milieu de deux épines dont la plus grande est h, peu près aussi longue 
que l'avant-dernîèr article ; il présente en outre, n son bord interne, un lobe 
saillant et finement denticulé. Li fente auditive est située h une faible dis­
tance du bord interne; elle est très longue, faiblement arquée et présente 
sur l'un de ses bords une rangée de soies courtes, aiguës et munies de très 
nombreuses barbules. Le dernier article est un peu plus long que Vavant-der-
nïer et présente en avant, sur son bord supérieur, une longue rangée de soies 
plumeusea. Le fouet terminal supérieur est grêle, assea allongé, et compte 
de 15 à 20 articles ; le fouet inférieur est beaucoup plus court et n*a pas plus 
de deux articles* 

Les pédoncules antennaires sont assez longs et forts; leur article basil­
aire est de beaucoup le plus large, le dernier article est très court et le deux­
ième présente une épine en avant sur son bord externe ; l'orifice rénal est 
porté sur une saillie qui occupe la partie postérieure excavée de l'article basi­
laire. Le fouet atteint presque l'extrémité des pinces ; il est nu et formé 
d'articles assez longs. 
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Les mandibules sont dépourvues de vraies dents, ù moins que l'on ne 

eonaïïîère comme telles leurs angles antérieur et postérieur un peu saillants, 

ainsi qu'une légère saillie qui occupe le milieu de leur bord interne comme 

cbea les autres Galathéinés. L'article terminal de leur palpe est cilié sur le 

bord externe, coucave sur le bord interne et à peu près aussi long que les 

deux précédents réunis. 

Les mâchoires antérieures ont un exopodite rudimentaire. Leur lacînie 

interne est très développée et présente un bord aussi long que la lacinie ex­

terne ; cette dernière présente à sa base une touffe épaisse de poils plumeux ; 

elle est accompagnée d'un palpe orné de poils sur les bords. Les deux 

lacinies des mâchoires postérieures sont sensiblement égales, mais le lobe an­

térieur est très développé duus la lncïnie externe, très peu dans la lacînîa in­

terne j l'exapodite se fait remarquer par l'échancrnre large et profonde du 

son bord postérieur. 

Les pattes-mâchoires nutérieures ont un épipodite triangulaire, poiïu et 

très allongé. Les postérieures sont médiocrement développées, car elles 

n'atteignent pas l'extrémité du rostre \ elles sont à peu près en contact à la 

base et portées par un sternum presque complètement séparé des pièces ster-

nales avoisinantes \ l'article basilaïre est pourvu d'un épipodite peu dé­

veloppé. L'isclûopodîte est excavé sur sa face inféro-interne j il est armé 

d'une ligne denticulée qui se prolonge par quelques saillies irrégulièrea sur 

le bord interne du basïpodite ; en avant, l'article Ee dilate et présente, sur 

son bord inférieur, un lobe aigu très saillant. Un lobe semblable se trouve 

immédiatement en avant sur le bord inférieur et à la base du méropodite ; ce 

dernier article est plus long que le précédent et présente vers son milieu 

une petite épine. Le carpopodite est court, fart et porte un groupe de 

poils serrés sur la partie saillante de sa face interne. Les deux articles 

suivants se fout remarquer par la concavité régulière et continue de leur 

face iriféro-interne j le propodite s'éïargît beaucoup en avant, mais le doigt 

reste assez étroit; totis deux d'ailleurs sont munis sur les bords de poils peu 

allongés. 

La formule des branebies et des épîpodites est la suivante : 

Patte) wnliulitoîro. FiEts mictoîreï. 

v. ÏY. in . I L ï. m. I L i. 
Tlearohranciîiiea 0 1 1 1 0 0 0 0 
Arthrobrancbîes 1 3 3 2 2 2 0 0 
Ëptpoditea 0 0 0 0 1 1 0 1 
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La branchië antérieure des pattes mâchoires est très réduite. 
Les pattes antérieures sont grêles et ornées sur le mérapodite et sur le 

carpe de nombreuses saillies linéaires transversales qui sont courtes, quel­
quefois puncdformes et ornées d'un petit nombre de poils* Le ïnéropodite 
est cylindrique, presque aussi long que la main ; son armature se compose 
de quatre épines en avant, de trois ou quatre sur la face supérieure et dû 
deux sur là face interne (au moins sur la patte droite)* Le carpe est beau­
coup plus court que la portion palmaire de la main et un peu plus gros que 
?e inéropôdite ; il est aussi mains régulièrement c}dindrique et présente deux 
épines sur son bord antérieur. La main est très comprimée de haut en ba3 
et. au niveau des doigts, s'infléchit en dehors ; elïe est ornée, près des bords, 
de lignes rugueuses transversales qui, par endroits, portent de faibles saiilics 
aiguës j elle est beaucoup moins poilue que le reste de l'appendice. Les 
doigts sont plus longs que la. portion palmaire; armés de dentîcules régû-
liera assez forts, leurs bords internes sont partout en contact sauf au voisi­
nage de la base où se trouve un léger hiatus. Les extrémités sont légèrement 
croisées. 

Les trois pattes ambulatoires suivantes sont courtes, et atteignent à peine 
l'extrémité du méropodite ; elles sont peu comprimées latéralement et pré­
sentent les mêmes lignes transversales, saillantes et munies des poils, qu'on 
observe sur les précédentes ; leur propodite se dilate sensiblement en avant ; 
enfin leur doigt, faiblement arqué, se termine par lin ongle corné et jau­
nâtre, et présente sur son bord inférieur 5 ou G dente assez fortes. Le 
ïnéropodïte des pattes les plus antérieures est de beaucoup le plus alïongé 
de tous, mais il se termiue comme le3 autres par une épine dorsale; on 
trouve également une épine en avant sur là face supérieure, presque plane, 
de l'article suivant; enfin on observe des spinules réduites sur le méropoditè 
des pattes de là paire postérieure. 

Les pattes ambulatoires de là 6*^ paire se font remarquer par leur méro­
poditè dont In face inférieure est plane où excavée. Les pinces sont beau­
coup plus courtes que le carpe; leurs doigts sont allongés et ornés de dentî­
cules cornés sur les bords. 

In face dorsale de l'abdomen est unie et ornée, en certains points, de poils 
courts et peu serrés. Le premier article est à peu près complètement 
caché du côté dorsal, maïs sa partie sternale est bien développée dans toute 
son étendue et presque aussi large que le dernier sternite thoracîque ; tous 
les autres sternites abdominaux sont largement ouverts du côté ventral et 
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correspondent à des pièces dorsales bien développées* La partie dorsale 
du second segment présente une forte carène transversale et se dilate beau­
coup sur les bords j la carène se rencontre, mais rudimentaire, sur l'anneau 
suivant. Les epïineres des deux segmenta suivante sont encore arrondis, mais 
beaucoup moins longs; ceux du b*231 segment sont, par contre, assez allongés 
taudis que ceux du Gi=L* sont très courts. Les fausses pattes de la femelle 
que nous étudions sont au nombre de 4 paires et situées sur les anneaux 2 à 
6 î elles sont médiocres, peu comprimées, et croissent en dimension des plus 
antérieures aux plus postérieures; leur segment terminal n*est pas toujours 
très distinctement articulé. Les deux rames très développées des fausses 
pattes du 6**** segment ne paraissent pas en^entier, du coté do rsnlj quand la 
nageoire est au repos ; le rameau interne se cache aux deus tiers sous le tel-
son et le rameau externe presque complètement sans le précédent. Outre 
les poils plumeuxqui ornent les bords de ces organes, on trouve des poik très 
courts sur la partie dorsale non recouverte du rameau interne, et d'antres, 
beaucoup plus rares, siir le rameau externe. Le telson est constitué par 
huit pièces distribuées sur trois rangées. Des trois pièces de la rangée an­
térieure, l'une est arrondie en arrière et très grande, les deux autres sont 
quadmngulaïres et beaucoup plus réduites j dans la seconde rangée, c'est au 
contraire la pièce médiane qui est la plus petite, enfin les deux pièces ter­
minales sont égales et séparées en arrière par une profonde échancrure. 
Les poils sont courts sur les bords des pièces latérales de la seconde rangée, 
mais deviennent beaucoup plus longs sur ceux des dernières pièces. 

Habitai, variations* — Blnke, No. 200, 4Ï2 brasses, Martinique. Deux 
spécimens, un mâle et une femelle, dont les dimensions sont les suivantes : 

FctEKÏÏe. MU* 

Longueur du corp3, du rostres au tekon y compris . 42 mill. 40.2 mîll. 
Lotigaenr de céphalothorax 7 compris le rostre . . , 22.5 « 25.1 " 
Largeur du céphalothorax en avant 9.S " 10.7 " 
largeur du céphalothorax en arrière 9,6 u 10 " 
Longueur des pédoncules oculaires a partir de la hase . 2.2 " 2.6 " 
Longueur du rostre 0.2 <( 6.7 " 
longueur de la patte antérieure droite , rjfi.6 " 6G.3 *' 
Longueur du méropodita do cette patte 20.7 " 23.1 " 
Longueur du carpe . , , , * . . . 7.t " 9 (r 

Longueur de la pîneo 24.4 " 28.3 * 
Longueur dea doigts . , . ,• Î4.7 " 15.2 " 
Largeur maximum de la place 3.S " 7.5 " 
Longueur de la 2*=* patte droite , 23.2 «' 32 « 
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C'est le spécimen femelle qui nous a servi de type pour la description 
précédente; le spécimen mâle en diffère par la forme dn rostre, qui est à 
peine recourbé vers le haut, par le propocïite des pattes antérieures qui est 
beaucoup plus large, enfin par les doigts des pinces qui sont très largement 
séparés à la base, au niveau d'un fort tubercule deuticiiié qu'on trouve sur le 
doigt mobile. Les fausses pattes sexuelles sont situées sur les deux premiers 
segments abdominaux; le lobe terminal des antérieures est constitué par 
une lamelle échancrée à l'extrémité, ciliée sur les bords et à demi-enroulée 
de façon à. être concave en dedans; le ïobe terminal de la fausse patte 
suivante a la forme d'une spatule sigmoïde plus au moins tordue, obtusément 
carénée et ciliée sur les bords ; il est accompagné d'un rameau externe rudi-
mentaîre. On observe en outre, sur les trois anneaux suivants, des fausses 
pattes rudimentaires réduites ù un simple stylet. 

Bïake, No. 29, Prof. 965 brasses, Lat N. 24° 86' ; Long. 0. 84° 05'. — 
Trois spécimeus,4un mule et deux femelles, dont Tune porte des œufs. Dans 
cette dernière, le rostre est peu inflécbi vers le baut et il n'y a pas de hiatus 
sensible entre les doigts des pinces. Spécimen maie semblable au précédent, 
mais de taiile un peu plus réduite. 

La même espèce a été eu outre ramenée par la drague du Blake aux sta­
tions suivantes : 

No. 35, Prof. 804 brasses, Lat. N. 23* 52' ; Long. 0. 88° 6S' 
No. Ï3T, 
No. 163, 
No. 204, 
No. 173, 
No. 195, 
No. 201, 

a 

a 

a 

tt 

a 

a 

625 
769-878 

476 
734 
502 
565 

tt 

tt 

it 

tt 

tt 

(t 

Frederickstadt 
Guadeloupe 
Martinique 
Guadeloupe 
Martinique 
Martinique 

Distribution géographique. -—Cette espèce a été signalée par le Challenger 
dans la Mer des Antilles, au large de l'îïe Sombrero, par 450 brasses de pro­
fondeur ; eile paraît donc jusqu'ici localisée dans la Mer Caraïbe, où elle se 
trouve entre 450 et 1000 brasses. 
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Munidopsis s implex JL MI£XE-EDWAEDS. 

Galathodos simples, A. MiurE-Ero&ïLiia, BuIL Mti». Comp. ZoBl.» Vol. YUI., Ka î , p. 55,1830. 
Manldapala nlmplex, A. MILÏE-EDWABW et E. L. BOTITIEH, Aon. Sa Kai , Zooî, Sêr. 7, T. XVL, 

p. 375, 1S94. 

Cette espèce a des affinités étroites avec la M. Sigshei, dont elle se dis­

tingue d'ailleurs par les caractères suivants. 

La carapace est un peu moins "bonibée transversalement, maïs les diverses 

régions y s o n t mieux distinctement séparées par des dépressions profondes 

qui sont dépourvues des ornements en saillie qirou observe sur tout le reste 

de la surface; on distingue même plusieurs lobes dans la région gastrique 

proprement dite et un fort sillon oblique vers le milieu de la région 

hépatique. Une profonde dépression transversale unie sépare le lobe cardin-

que antérieur du lobe cardiaque postérieur ; ce dernier est moins distincte­

ment limité en arrière que dans la M. SigsieL Les lignes transversales 

rugueuses sont abondantes et se transforment en granulations sur le rostre, 

qui est finement dentîculé sur les bords ; il n'existe pas d'épines en arrière 

sur le bord postérieur de la carapace, mais on trouve quelques tubercules 

pointus plus ou moins saillants sur la région gastrique. 

Les pédoncules oculaires sont très courts et presque tout entiers occupés 

par la surface cornéenne blanchâtre. L'article basilaire des antennulea est 

un peu moins développé que dans la M". Sigslei; il est armé de deux longues 

épines à peu près égales; l'article terminal dépasse de beaucoup le rostre, il 

est très dilaté en avant et orné sur toute la moitié supérieure de son bord an­

térieur d'une bordure de longs poils plumeux; il y a cinq articles au fouet 

terminal inférieur. Le fouet des antennes est comprimé et dépasse l'extré­

mité antérieure des pinces j les articles basilaires sont munis, en avant et en 

dehors, des prolougements aigus. 

L'exopodite des mâchoires antérieures présente un certain développe­

ment, celui des mâchoires de l a 2bM paire est seulement un peu escavé 

sur son bord postérieur. L'épïpodite de3 pattes mâchoires antérieures est 

moins régulièrement triangulaire e t plus développé que celui de la M. SigM, 

mais les autres parties de l'appendice sont peu différentes; les pattés-

mâchoîres postérieures sont dépourvues de tout lobe bien Eailmnt à l'extré­

mité antérieure du bord inférieur de l'iscbiopodite, et les deux articles 

12 
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terminaux ne présentent ni le développement latéral, m la concavité qu'on 

observe clans les pattes-naftohaires postérieures de la M. SigsbeL lï n 'y a pas 

d epïpodites sur les pattes de cet animal. 

Les pattes antérieures sont faibles et médiocrement allongées; elles sont 

ornées, dans toute leur étendue, sauf sur les doigts, de deux rugosités trans­

versales caractéristiques. On trouve deux épines sur le bord antérieur du 

carpe, trois sur le bord antérieur du méropodite et deux sur la face interne 

de cet article. Les doigts sont, en avant, un peu infléchis vers le bas et 

armés de dentxcules aigus qui sont ira peu plus grands en avant qu'en 

arrière. 

Des rugosités transversales se rencontrent sur les pattes suivantes comme 

sur les antérieures, mais les épines y font absolument défaut; le propodite 

est peu sensiblement dilaté en avant ; les doigts sont longs, peu arqués et 

armés au bord inférieur d'une dizaine de denticules qui deviennent régu­

lièrement plus'grands de la base au sommet de l'article. 

Les 2 lna et 3^* segments dorsaux de l'abdomen sont ornés d'une carène 

transversale au sommet de laquelle s'élève une épine ; les fausses pattes de la 

femelle sont grandes et celles des segments 3, 4 et G portent des oeufs; les 

fausses pattes du second segment, quoique assez fortes, ne sont pas ovifères. 

Habkat} variations.—Blake, No. 163, 76*9 brasses, Guadeloupe. — Une 

femelîe avec de gros ceufe, et six mâles* 

Fendit Malt 
Langueur du corps, du roatre au talaon y compris . . . . 29 miïL 22 m il). 
Longueur du céphalothorax, y compris le rostre . . . . 15.S " 12.5 " 
largeur du céphalothorax eu avant . . . . . . , . 7.C " G " 
Largeur du cépnalothoras en arrière . 7.2 " 5.3 " 
Longueur des pédoncules oculaires à partir do [a base . l.G *' *aTirt^ l.fl » jartrai 
Longueur du rostre -, , . 4.B " 4 " 
Longueur de la patte antérieure droite 24 " 24.7 *' 
Longueur du inâropadite de cette patte , , . . . . 6 " fi.G " 
Longuenr du carpe , 3.1 " 3 " 
Longueur de la pince . . , . v . . . . . . . » 9 " Q.7 " 
Longueur îles doigte 4J3 " 4.5 " 
Largeur maximum de lu pînee . . . « * 2 " 1.7 " 
Longueur de la 2*=* patte droite 17.5 " 17 u 

Les variations de cette espèce sont relatives aux pédoncules oculaires, 

aux ornements de la région gastrique et à la forme des pattes antérieures. 

Dans les pédoncules oculaires, c*e3t la longueur de la région cornéenne qui 

varie, encore qu'elle reste toujours plus grande que la région pétïoncuïaire 
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proprementrdite. Sur la région gastrique on voit varier beaucoup, en nom­
bre et en importance, les tubercules aigus ; tantôt il n'y a que les deux an­
térieurs, tantôt on eu trouve an moins cinq comme dans la figure 2, PI. V. 
Les pattes antérieures sont quelquefois plua grêles que dans le spécimen qui 
nous a servi de type ; le3 pînce3 sont parfois légèrement infléchies en dedans 
et presque cylindriques. 

Les différences sexuelïea sont très réduites; la femelle paraît avoir le 
rostre encore plus infléchi vers le baut que le mâle, la région gastrique plu3 
tuberculeuse, les pattes antérieures plus courtes et les pinces un peu plus 
larges. 

Bïakë,No. 22T, 2Ï3 brasses/ St. Vincent.— Deux spécimens mules ut 
adultes, dont l'un ne mesure pas plus de 12 millimètres de longueur : 

Des spécimens de la même espèce ont été recueillis en outre par le Blake 
aux stations suivantes : 

No. 162, 
No. 180, 
No. 186, 
No. 1Ï9, 
No. 196, 
No. 2U, 
No. 226, 

Prof. 
H 

u 

it 

H 

t( 

tt 

731 brasses. 
982 
333 
824 
602 
892 
424 

u 
u 
tt 

tt 

tt 

tt 

Guadeloupe 
Dominique 
Dominique 
Dominique 
Martinique 
Martinique 
St. Vincent 

Affinités. — Nous avons signalé plus haut les affinités de cette espèce aveo 
la M, S\gsbeî et la M. abbrcviata. Mais elle se rapproche surtout de la M. 
curiirostra "Wbiteaves, dont elle se distingue par son rostre plus court et plus 
régulièrement triangulaire, par ses pinces non infléchies en dehors et par les 
spiuules de ses pédoncules nnteniyiires. 

uïuniclopsis abbreviata A. MJLNE-EDWAEDS. 

Galathodea abbrevUtiia, A MILHE-EDWARDS, BnIL 31ns. Camp. Zoôl, YoL YLIL, No. 1, p. EG, 
1BB0. 

Mtiiiiflopaia abbreviata," A Hnaz-EnWàBBa et "E. L. BotnriEn, Aon. S e Nal-, Zoo!., Sir. 7, T. 
XVI., p. ÏF5,lB9i. 

La carapace est large, médiocrement convexe, menue sur toute sa face 
dotale et sur le bord frontal, niais armée d\me épine nntéro-Iatéraïe, et 
d'une seconde plus réduite vers l'extrémité antérieure des aires branchiales ; 
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on trouve aussi une saillie tuberculeuse un peu en arrière de cette dernière 
et quelques autres faiblement spîniformes sur les parties latérales de l'aire 
gastrique. Cette dernière partie de la carapace est moins saillante que dans 
l'espèce précédente et un peu moins nettement, limitée en arrière j la dé­
pression transversale qui divise eu deux Taire cardiaque est assez profonde, 
mais la partie postérieure de cette aire est fort mal limitée, et c'est à peine 
si une faible dépression arquée indique sa pointe terminale un peu eu avant 
du bord postérieur de la carapace, La surface dorsale est ornée de lignes 
transversales ponctuées ou granuleuses toujours, peu Baillantes, sauf sur les 
régions branchiales, où elles deviennent sensiblement plus élevées. Des poils 
courts, droits et peu serrés sont répandus en assez grand nombre sur presque 
toute la surface. Le rostre est assez large et se relève très légèrement en 
avant. 

f Les appendices et les ornements céphnlîques sont a peu près les mêmes 
que dans l'espèce précédente; les pédoncules oculaires sont toutefois plus 
longs et plus grêles, les deux épines de l'article bosîîaire des pédoncules an-
tennnlaires sont un peu plus courtes, les soies du bord antérieur de l'article 
terminal sont absentes et remplacées par des poils moins longs et moins nom­
breux qui occupent la partie antérieure et dorsale de ¥ article, enfin iî n'y n 
pas d'épînes sur les articles des pédoncules antennaires, sauf toutefois sur 
i'angle antéro-externe du second. 

Les appendices buccaux ressemblent presque complètement à ceux de la 
M. mipîex; toutefois, on observe des denticulntions sensibles sur le bord ex­
terne du carpe des pattes-mûcboires postérieures et Ton trouve un épipodite 
bien développé sur l'article basiïaire des trois paires de pattes antérieures. 

Les pattes antérieures sont beaucoup plus courtes et plus fortes que dans 
les espèces précédentes et le pédoncule des antennes internes atteint le 
milieu de leur carpe. Tous leurs articles sont ornés de courtes lignes trans­
versales saillantes et arquée3 qui portent des poils courts; sur les doigta, les 
poils acquièrent une longueur plus grande et les lignes sont remplacées par 
des ponctuations. Le méropodite subtrîangulaire se dilate régulièrement 
d'arrière en avant et se termine par deux épines dont la plus grande occupe 
l'angle externe de l'article ; on ne trouve plus qu'une ou deux spinulcs peu 
saillantes sur le bord antérieur du carpe, enfin il n'y eu a plus du tout sur 
les pinces. Celles-ci sont plus larges dans leur portion palmaire que dans 
la région des doigts, elles sont comprimées dans le sens dorstxventrnl et un 
peu infléchies en dehors sur le bord externe. 
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À l'exception d'une spinule, souvent très réduite ou nulle, qui orne l'ex­

trémité antérieure de leur méropodite et de leur carpe, les pattes dea trois 

paires suivantes sont complètement mermes; elles sont d'ailleurs médiocres, 

et les plus antérieures ne dépassent guère la base des doigta des pinces. 

Laur méropodite présente presque les mêmes ornements que celui des pattes 

antérieures; enfin leurs doigts sont presqu'aussi longs que le propodite et 

ne présentent des dentîcutes que dans leur moitié baailaire. 

L'abdomen se fait remarquer par la longueur assea grande et la faible 

largeur de ses parties pleurales, par la présence d'un sillon transversal sur les 

tergitea 2 et 3 et d'une épine médiane aur lea tergîtes 2, 3 et 4. Le aeg-

raen t basiïaire du telson rappel le ' beau coup _c elui._ de la M, simplcx. ___Les 

fausses pattes abdominales de la femelle, situées sur les segments 2 à 5, sont 

réduites à dea baguettes trîarticuléea d'autant moins courtes qu'on se rap-

proche plus de la paire postérieure. 

Habitat — Blake, No. 195, 501 brasses, Martinique. — Un spécimen 

femelle et dépourvu d'œufa; il a pour dimensions : 

Longueur du corps, du roatra au teison 28 mill. 
Longueur du céphalothorax y compris le ïostrn * . . 1G " 
Largeur du céphalothorax en avant . B " 
Largeur du céphalothorax on arriéra 8.4 " 
Langueur des pédoncules oculaires a partir de la base . 1.3 " 
Longueur du rostre * . . 5 " 
Longueur de la patte antérieure droite 22.5 H 

Longueur du méropodite de cette patte . . . . . . . S " 
Longueur du carpe 3.2 » 
Longueur tfe la pince 10 " 
Longueur dea doigta fi.9 *' 
Largeur masiraum de la pince . . . 3.7 ~tf 

Longueur do la patte droite de la 2i-=1 paire 23.2 tr 

Blake, No. 162j 734 brosses, Guadeloupe. — Une femelle dépourvue d'œtifa 

et un peu plus grande que la précédente. 

Des spécimens ont aussi été recueillis à la Guadeloupe, par 583 brasses de 

profondeur {No. 161). 

Affinités* — Noua avons signalé plus baufc les affinités étroites de cette 

espèce avec la M. tîmplex^ qui est déjà une forme plus modifiée puisqu'elle 

est dépourvue d'épipodites sur les pattes. La M. vilîosa Faxon et peut-être 

aussi la M. hy&irîx du même auteur sont probablement plus voisines encore 

de la M. albrevtata. 
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3. GALATHODES A. HILNE-EDWAIUJS (in parte) 

Galathodea (lu parte) , A, MiLHE-^Difi-Eiu, Bull. Mm. Comp. ZoôL, Vol VI I I , No. 1, p. 50,1550 
Galathodes, A* HILSE-EDTTJLEDS et E. L. BotmtH. Aiin. Se, Nat., ZooL Sér, 7, T. XVI., p. 270, 

îegû. . 
Mctnlâopsfa (la parte), J. IL HESBBEÏO^ Asûaiara, Challenger, ZooL, Vol. XXVIL, p. IIS, 1SS3 
Munidopsia (lu paite), TV. Fàios, BulL Mus. Camp. Zoôl., Vol. XXIV-, Ko. 7, p. 118, 1393, et 

Mem. Mus. Comp. ZoôL Vol. XVIIl^ p. S7,1595. 

Le rostre est large, aplati, triangulaire, souvent un peu caréné du côté 

dorsal et présente sur ses bords, vers sa moitié antérieure, une paire d'épînea 

ou de dentïcules très saïlïnnts, en avant desquels la partie distale devient im< 

médiatement plus étroite. Les bords latéraux de la carapace présentent un 

petit nombre de dentïcules aigus ou d'épines, dont deux assez médiocres 

occupent toujours fangle antéro-latéral, et servent de limite au bord frontal, 

\ qui est oblique et armé d'un dentieule aigu. Les lignes ciliées existent, mais 

sont courtes et interrompues ; les épines sont rares sur la carapace, et c'est 

tout au plus si l'on en trouve deux petites dans la partie antérieure de la 

région gastrique. Les pédoncules oculaires sont assez longs, mobiles, în-

ermes et ne se dilatent pas sensiblement en avant; les soiea an ten nul aires 

existent toujours, mais on n'observe pas d'épipodites à la base des pattes. 

Les Galutbodes sont des Munidopsïs dont le rostre s'est élargi et qui ont 

repris, jusqu'il un certain point, l'allure des Gaïathées ; le Galaihodes îrifiâus 

Hend., dont les dentïcules rostraux sont peu saillants, sert d'intermédiaire 

entre les deux genres. La distribution bathymétrique des Gaïatbodes paraît 

peu étendue e t se limite entre 145 et 14S0 mètres. 

Galathodea latifrons A. ITILHE-EDWARDS. 

Galathodea latiJrons, A. M:L5z-EmfâED3, Bull. ÏÏOJ. Comp. ZoôL, Vol. VTH., No. 1, p. 57,1BSG. 
Galathodea latutrans, A. HnjJE-EDTARES et E. L. EGUTIEB, Aaa Ec. Nat., ZooL, Sér. 7, T. XVJ, p. 

270, 1S34. 

Les épines font absolument défaut sur toute ïa face dorsale de la cara­

pace, mais on en trouve sur ïes bords cinq de chaque côté; il y en a en outre 

une antre sur le bord frontal, et une plus forte au-dessous de cette dernière ; 

toutes ces épines sont d'ailleurs extrêmement réduites et peu distinctes nu 

milieu des poils courts et raîdes qui sont épars sur la carapace. La région 

cardiaque est triangulaire; le rostre est large, et ae termine en avant par 
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trois pointer dont la médiane est beaucoup plus allongée que les deux 

autres. Le bord postérieur de lu carapace est inerme. 

• Les pédoncules oculaires sont plutôt étroits et se terminent par une sur­

face cornéenue médiane e t dépourvue de poiîs sur ses bords; l'arceau 

ophthalmique est distinct, mais immobile ; il y a deux épines sur l'article basï-

laire des anteunules, mais elles sont courtes ; les pédoncules nntennaires res­

semblent à ceux de ïa M. erinacea, mais présentent des épines plus courtes 

qui disparaissent tnâme sur le dernier article pédonculaira ; 3e fouet terminal 

enfin est grêle, cilié çà et là., e t ne dépasse guère le milieu de la portion pal­

maire des pinces. 

Les mandibules ont une dent médiane rndimentàire_ et une postérieure 

assez bien indiquée. Les pattes-mâchoires postérieures ressemblent à celles 

de la M. spùiifer, mais les épines sont un peu plus courtes. 

Les pattes antérieures ressemblent à celles de la M, spinîfer, maïs elles 

sont dépourvues d'épines sur les pinceâ et de spinules sur la face dorsale du 

carpe ; elles se font en outre remarquer par la présence de poils recourbés 

et asaez longs, qui sont groupés, sur tous les articles, eu courtes lignes trans­

versales; a ces poils recourbés s'en mêlent quelques-uns qui sont droits et 

plus allongés. Les pattes sont grêïea, assez longues, et leurs doigts sont, chez 

la femelle, en contact sur toute leur étendue. 

Les pattes-ambuîatoires font défaut dans le spécimen unique que nous 

avons étudié. 

L'abdomen est couvert de poils courts e t raides assez abondants* Sur la 

carène transversale du second article se trouvent six spinules, dont deux sont 

tout à fait marginales ; les articles suivants sont complètement inermes.-— 

Nous n'avon3 pas observé de lobule impair en arrière du grand lobe qui 

sert de base au telson. 

ÏÏahUai} dimensions. —BlakeT Ho, 2SS, 399 brasses, Barbade, Un spéci­

men femelle avec s i s œufs. Le3 dimensions de ce spécimen sont les 

suivantes : 

Longueur d'à corps, da rostre au telson 1T millimètres. 
Longueur du céphalothorax, y compris le rostre . . 9 " 
Largeur du céphalothorax eu avant . . . . . . . 4.7 " 
Largeur du céphalothorax eu arriéra . » , . , . o " 
Longueur des péMoneules oculaires à partir do la base Ll u • 
Longueur du rostre. * , 3 ** 
Longueur de la patte antérieure droite 20.2 " 
Langueur du méropadîte de la niDnie patte . . . . G.5 . M 
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Longueur du carpe 2.S millimètres. 
Longueur de la pince * » , 8.2 " 
Longueur de3 doigta .3.7 " 
Largeur maximum do la pince t.Q " 

Gnlatuodes t r idens , A. MILSE-EDA-AUOS. 

PI VUjjig. IB-lo; PL YlII.jig. 1. 

Galathodea trideiis, A. WiT.vr-TSnwjmiMJ BuIL Mua. Comj). Zoôl., Vol. VIH, No. I, p. 57, 1350. 
Galaliiodea trïâens/A. MmrE-Ko*f£&D3 et S. h. Baunm, Ànu. Ec Nat., Zool., SSr. 7, T, XYL, p. 

m, 1S94. 

La carapace est moias convexe et plus large que celle de la M. latîfrons; 

l'aire cardiaque y est d'ailleurs moins marquée et, si elle présente de nom­

breuses lignes transversales fort peu saillantes, elle est h peu près complète­

ment unie et devient presque lisse sur le rostre. On trouve de chaque côté 

jïroïs épines sur le3 bords, sans compter celle des angles latéro-antérieurs ; 

il y en a aussi une de chaque côte sur le bord frontal et une en dehors des 

yeux, comme dans la G, iaiifrons; enGn il y en a une paire sur In région gas­

trique. Le rostre est large et très denté comme dans la G. latîfrons, mais la 

pointe médiane est plus courte que dans cette dernière espèce, et elîe pré­

sente du côté dorsal une faible carène longitudinale. 

Le3 appendices et les ornementa buccaux ne diffèrent pas beaucoup de 

ceux de la G* foiifrom; les pédoncules oculaires sont un peu plus forts, les 

épines des pédoncules nntennulaires et antennaires sont plus courtes, ou 

même font défaut, comme on l'observe sur le bord externe de l'article baai-

laire des pédoncules antennaire^ et sur les deux derniers articles des mêmes 

pédoncules. Les fouets nntennaires manquent sur le spécimen unique que 

nous possédons. 

Les mandibules présentent trois saillies BUT leur bord interne. Tune en 

avant, Vautre en arrière, et la troisième fort réduite au milieu. Les épines 

des pattes-mftcuoïres postérieures sont fort réduites; il y en a deux sur le 

bord interne du méropodite, et une troisième fort petite à l'extrémité anté­

rieure du bord externe. 

Les pattes antérieures sont médiocrement longues, nsîez fortes, et ornées 

de courtes lignes transversales saillantes, sur lesquelles se voient câ et là 

quelques poils. Elles sont en tout fort différentes de celles de la G. ïatifrons* 

Le méropodite est peu nettement quadrangulaire ; il présente une série 

longitudinale de trois ou quatre spinules du côté dorsal, une épine en dedans 
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et trois ou quatre autres sur le bord antérieur. Le carpe est court et fort, 

un peu anguleux e t présente deux spinules en avant* Les pinces sont în-

ermeSj longues, comprimées, et atteignent leur maximum de largeur à la 

base des doigts. Ceux-ci sont a peu près de même longueur que la portion 

pnbnaîre et ne sont en contact qu'aux extrémités. 

Les pattea ambulatoires sout fortes, assez courtes, et présentent des orne­

ments presque semblables à ceux des pattes antérieures, mais moins déve­

loppés. Le méropodite et le carpe sont anguleux ; un trouve une rangée de 

spinales sur le bord supérieur du méropodite, et une épine à l'extrémité du 

bord supérieur du carpe. Les doigta sont plus courts que le propodite, peu 

arqués, terminés par une griffé jannûtre et armés sur toute la longueur de 

leur bord inférieur dé dënticules e t d'une rânj'é'e de soies inities. 

L'abdomen est inerine, lisse, dépourvu de poils, mais orné* d'une carone 

transversale sur les anneaux 2, 3 et 4. Le telson ressemble beaucoup à celui 

de la G. fatifrons, mais on observe sur presque toute l'étendue de la nageoire 

caudale, de courtes lignes assea saillantes. 

Habitat, dimensions.—Blnke, No. 148, 203 brasses, St. Kitts. — Une 

femelle avec une dizaine d'oeufs. 

Longueur du corps, du rostre au telaon * , . . 24.5 rnillîmetrea. 
longueur du céphalothorax y compris le rostre . 14 " 
Largeur du céphalothorax: en avaub 6.5 " 
Largeur du céphalothorax en arriéra * . . , . 8 " 
Longueur des pédoncules oculaires 1.8 u 

Longueur du rostre . ". . 4 " 
Longueur de îa patte antérieure droite . . . . 26.4 tr 

Longueur du méropodite de la même patte . . 9.6 " 
Longueur du carpe « • • . . 3.B " 
Longueur de la pince . - 11 " 
Longueur des doigts 5.4 " 
Largeur maximum do la pince 3.1 " 
Longueur de la patte droite do la. 2*=* paire . . 16.3 " 

Affinités, — Cette espèce ressemble beaucoup à. la G. tridentaia Esmnrk, 

qui s'en distingue d'ailleurs par sa carapace inerme du côté dorsal ; elle se 

rapproche vraisemblablement plus encore de la G. crinUa Fason, espèce a 

longues soies draguée par l'Albatros dans le Pacifique oriental. 

13 
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4. E L A S M O N O T U S » A . iliL^E-EDWAp.Da. 

Elaamonotos, A, MILSE-ED TARDS, lîu!L UUS. Comp. ZaoL, Yol VIII, No. 1, p. 60, 1&S0. 
Elasraaiiatus, A. MiLSE-£DtrjtED5 et E. 1t. JlouriElï, Aun. Sa Nat, Zaol., Sér. 7, T. XVL, p. 279, 

1SM. 
QalaUiDp5Î3 (In parte), HËHDLICSOÏ, AÛS. aai Mag. NaL Hist-, Vul. XVI., p. 417, 1SS5. 
Elasmanotus (la parte), HESDEESOÏ, Anuiîiuni, Cbsltenger, ZuôL, Vcl XXVIL, p. 15B, 1SS3. 
Mtmidopaia (In parta), W. FAXOH, BulL Mus. Coiup. Zao!., Vol. XXIV., No,7,p. ISi, 1&93 ; ilem. 

Mus. Comp. ZQÔL, Vol. XVIIL, No. XV., p. SI, IBM. 

Les borda latéraux de la carapace sont complètement dépourvus d'épines 
ou de dents, et se présentent, nu moins en avant, sous la forme d'un bour­
relet arrondi et saillant, ordinaire me ut un peu plus élevé* que les parties plus 
internes de la surface, et qui surplombe les flancs presque verticaux de l'nm-

. mal, à la manière d'une corniche. L'angle nntérc-latéral s'arrondît ou se 
transforme en une dent plus ou moins longue ; la carapace se déprime, elle 
tend à prendre une forme de plus en plus quadrangulaire, ses sillons cessent 
de devenir distincts dans toute leur étendue, et ses épines dorsales disparais­
sent totalement, ou peu s'en fatu\ remplacées le plus souvent par des granula­
tions ou par des stries Fréquemment interrompues. Les épimèrea abdominaux 
s'allongent beaucoup et, sur les tergites, s'élèvent presque toujours des bour­
relets transversaux ou des rides, qui sont fréquemment armés de crochets, de 
dents ou d'épines. Les pattes antérieures sont étroites et généralement 
allongées; îe rostre est assez large dans sa partie basilaire, et se sépare 
nettement du front qui est inerme ; les pédoncules oculaires ressemblent à 
ceux des Gaïathodes; les soies an te un ulaires accessoires existent toujours; 
les épipodites des pattes font le plus souvent défaut; les pattes-mâchoires 
postérieures, enâo, se font remarquer par les longues épines ou par les gros 
denticules qui ornent leur méropodite. 

Les Elasmonotus se rattachent aux Munidopsis par un certain nombre 
d'espèces et notamment par l\E squanwsus et par VE. vaiSanti; ils paraissent 
localisés jusqu'ici dans les profondeurs moyennes, comprises entre 140 et 600 
brasses. Ce sont, avec les Orophoraynchus, les Galathéinés les plus modifiés 
et les plus éloignés des Macroures. 
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Elnsmouotua squamasua, A. MHUÎE-EDWABBS, 

Pl.Vmjig.4-6. 

Orophoriiî'aclito squamosos, A. IIÏLÏE-IÎDWAHDS, BulL Moi. Comp. Zool., Yoï. TIIÏ, Ko. 1, pr 5S> 
îaso. _ . 

ma5mcmotti3 squamosus, A. MiltfE-ïïuwÀtms et B. Ii. BOGYIEH, Anru Sc+ Kat., Zooï., E£r. 7j T. 
XVI, p. 282, 1S94. 

La carapace est courte, massive et couverte, non par des lignes rugueuses 
transversales, mais par des saillies granuleuses très inégales, simulant plus eu 
moins des sortes dTécaîlles proéminentes et légèrement espacées; certaines de 
ces saillies sont presque non mi nées, deux notamment qui sont situées dans la 
partie antérieure de la région gastrique, & droite et à gauche du point de dé­
part de la carène roatraîe. Les bords latéraux sont inermes; des sillons 
assez nets séparent les différentes régions, surtout la région gastrique. La 
région cardiaque n'est pas limitée en arrière, mais sa partie antérieure se 
déprime transversalement et, de la sorte, atteint la suture cervicale. Le rostre 
ne dépasse pas le milieu du second article des pédoncules antermulaïres ; il 
est rétréci en avant et se poursuit jusqu'au bord orbitaire interne, où il 
forme une saillie. Àn-dessus et un peu en dehors de cette dernière s'avance 
un prolongement granuleux et obtus, qui ressemble à une petite corne ; cette 
corne fait déjà partie des pédoncules oculaires, qui sont ici complètement 
soudés avec le bord rostral ; elle représente l'épine opbtli al inique ivu'on ob­
serve chez de nombreuses Hunidopsts, et sert de limite interne à la surface 
cornéenne, qui est extrêmement réduite et qui fait à peine saillie en dehors 
de Torbîte. 

L'article basilaîre des pédoncules autennuîaires est armé de deux épines 
dorsales j les autres articles sont très grêles, et Je dernier ne présente pas de 
poils u son extrémité antérieure. 

L'article basilaîre des antennes externes est complètement înerme; les 
suivants sont munis sur leur bord antérieur de quelques saillies plus ou 
inoins aiguës. 

Les mandibules ne présentent pas de denticules bien accentués ; les pattes-
mâcboires antérieures ont un long épipodite sub tri angulaire ; enfin le 
méropodite des pattes-macboires postérieures présente deax denticules aigus 
sur son bord interne et un en avant sur son bord externe. 

Rien a dire des branchies j on trouve des épipodite3 sur les deux paires 
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antérieures de pattes ambulatoires, sur lea pattes préhensiles, enfin sur le3 

pattes-mâchoires antérieures et postérieures. 

Les pattes antérieures Bout peu longues et médiocrement fortes ; la pince 

est comprimée et couverte de granulations qui sont plus fortes et plus nom­

breuses sur le bord interne. Le carpe et le méropodite eont armés d'un 

certain nombre de fortes épines dont plusieurs sont couvertes de granules j 

des granules assez nombreux se trouvent sur le méropodite entre les épines 

précedenteaj et un certain nombre de spinulcs. 

Les pattes ambulatoires sont comprimées et couvertes, sur le méropodite 

et sur le carpe, de tubercules élevés ou spiniformes, pour la plupart finement 

granuleux ; la présence de ces tubercules rend assez irréguliers les deux 

bords du méropodite et le bord supérieur du carpe'. Le propodîte est plus 

grêle que les anneaux précédents, il paraît un peu tordu sur su face ex-

lerne, qui est limitée en haut par une série de granules plus ou moins aigus 

et, plus bas, par une rangée incomplète de rugosités un peu plus fortes. Les 

doigts sont plus courts que le propodîte, peu arqués et armés d'une griffe 

terminale aiguë ; une rangée de spinules chitine uses mobiles occupe le bord 

inférieur. 

On trouve des bourrelets obtus et transversaux sur les premiers anneaux 

de l'abdomen, mais pas de carène transversale. 

MabUai, dimensions. — Blake, No. 210,191 brasses, Martinique.— Un mâle 

dont les dimensions sont les suivantes : 

Langueur du corps, du rostre an telson. . . . 
Longueur du céphalothorax, y compris le rostre 
largeur do la carapace eu avant . . . 
Longueur du rostre 
Longueur de la patte antérieure droite . 
Longueur du méropodite do cette patte . 
Longueur du carpe . . .; . 
Longueur de la pince . . . 
Longueur des doigta , . . 
Largeur de la pince . . . 
Longueur de la patte ambulatoire droite 

10 mill. 
5.5 " 
34 " 

9 " 
3 " 
1 fi » 

(appros.) 
H 

u 
rr 

u 

u 

u 

3.3 
S 
1.3 
G 

Bïnke, No. 220, 116 brosses, Sie. Lucie. — Une femelle de même faille 

que le précédent et à peu près identique. L'aire cardiaque est parfaite­

ment limitée en arrière. 

Affinités. — C'est avec Y Orophorhf/ïichts ttiariom, du Travailleur, que cette 

espèce paraît présenter le plus d'affinités ; non seulement par In soudure des 
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yeux avec le front, mais par l'aspect général ainsi que par le nombre et la 
disposition des épipodîtes. Toutefois les ornementa en saillie de l'espèce médi­
terranéenne ne sont ni aussi nombreux, ni aussi G ni limita que ceux de notre 
espèce, les épines manquent a peu près complètement sur les pattes qui sont 
plus courtes et plus fortes j il n'y a ni corne, ni épine sur les pédoncules 
oculaires et sur le rostre, enfin l'article terminal des pédoncules antennu-
laires est pourvu d'un faisceau de poils qui manque dans la M. squamosa. 
Les deux espèces, en un mot, sont très éloignées et c'est pourquoi on a dû 
les ranger dans des genres différents, mais elles ont toutes deux des affinités 
incontestables avec les Muuidopsis et elles représentent vraisemblablement, 
jusqu'ici, les formes les phuAprim geures Eiasmonotus et 

Orophorïiyncbus, formes qui n'ont point acquis encore le degré définitif de 
différenciation des deux genres et qui rattacbent ces derniers aux Mu-
nid opais. 

EUasmonotits abdominalis A. MILKE-EDWABDS. 

Pl.YIIIifig.?-10. 

Elaamauottu abdomlnaUs, A. MIIHE-^DITAIIM, Uull. MUS. Camp. ït&\,t Vol. YIFX, Ko. ] , p. fil, 
isao. 

EUsmonotus abâomjnalis, A. MILHETEDITAEDS et E. L. BanyiEH, Ann. Se. NaL, Zaal.j 3£r. 7, T. 
xv£fp. sas, nn. 

La carapace est à peu près aussi large en avant qu'en arrière et son angle 
nntéro-latéral se termine par une pointe courte et aiguë. Les bords latéraux 
sont arrondis ; la suture cervicale est indiquée par une ligne courbe presque 
sans profondeur; en arrière de la région gastrique, elle plonge sur les cotés 
dans une dépression subconique et profonde, de laquelle partent ses deux 
brnncbes terminales, qui sont très visibles sur les bords latéraux. La dépres­
sion transversale qui divise, la région cardiaque est réduite à une simple 
ligne très peu indiquée, maïs cette ligne se termine de cbaqne côté dans une 
dépression profonde semblable à celle de la région gastrique. Les deux 
dépressions de cbnque côté sont séparées par une saillie moins élevée que les 
régions nvoïsïnantes. Les parties médianes de la suture cervicale et de la 
dépression cardiaque transversale étant presque dépourvues de profondeur, 
toute la partie médiane de la carapace forme une convexité* continue qui se 
prolonge mSme sans interruption ni cbute brusque, sur le rostre. Cepen­
dant, en arrière de la région cardiaque, se trouve une surface déprimée qui 
précède innnédinternent le bourrelet marginal postérieur* Cette région 
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déprimée, et les qïmtre dépressions signalées plus haut, sont les seules par­
ties unies de la carapace, toutes les autres sont couvertes de rugosités serrées 
assez fortes, et plus ou moins groupées en lignes transversales. Le rostre 
est large et a des bords parallèles sur une grande partie de sa longueur; il 
atteint presque l'extrémité des anteunules, et se termine en pointe aiguë. Il 
présente une légère carène du coté ventral, maïs est régulièrement convexe 
du côté dorsal. Le bord frontal forme au-dessus des pédoncules antennaires 
une surface analogue presque verticale. 

Les pédoncules oculaires sont mobiles et se voient en partie en dehors du 
rostre; leur surface eornéenne est assez développée; ils sont séparés à la 
base par une pièce indivise. 

Les pédoncules antennulaïres ont. un article basilaire terminé par deux 
grandes épines dont l'inférieure est la plus longue Le bord antérieur de 
Partiale terminal est orné d'une rangée de poils simples. 

L'article basilaire des pédoncules antennaires est armé d'une épine sur 
chacun de ses angles; l'épine inférieure et l'épine supérieure interne sont 
les plus longues. L'article suivant présente une longue épine inféro-interne 
et un denticule aîgu en avant, sur le bord externe, enfin l'avant dernier 
article a en avant une épine interne. Le fouet antenuoire fait défaut dans 
les deux spécimens que nous possédons. 

Le bord interne des mandibules est régulièrement arrondi ; le lobe posté­
rieur de l'exopodite des mâchoires postérieures est légèrement échancré en 
arrière, enfin Pépipodite des pattes-mâchoires de la première paire est trian-

- gulaire et beaucoup plus court que Tesopodite* L'ischiopodite des pattes-, 
mâchoires postérieures se termine en avant par deux épines dont la plus 
externe est très longue. Il y a aussi une longue épine sur la partie basi-
Iaire du bord interne du méropodite, une sur la partie terminale du bord 
externe, enfin deux sur le bord externe du carpe. Ce dernier article et les 
deux suivants sont très réduits. 

Les pattes sont dépourvues d'épipodites. 
Les pattes antérieures sont inégales, la plus droite étant la plus courte, 

nu moins dans Punique spécimen complet que nous possédons; elles sont 
couvertes de saillies qui se réduisent sur les pinces, niais qui deviennent fré­
quemment élevées et aiguës sur le méropodite. Ce dernier article présente 
sur sa face interne, au voisinage de la base, un groupe d'épines perdues au 
milieu do poïls; le carpe est complètement inerme ; les pinces ont leurs 
doigts excavés en cuiller, insensiblement denticulés et en contact sur toute 
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la longueur de leur bord interne. H y a des poils assez nombreux sur la 

face supérieure des doigts, nu voisinage de leurs bords coniigus. 

Les pattes ambulatoires sont courtes, fortes et atteignent a peine ïa buse 

du carpe des précédentes. Le méropodite présente des rugosités sur sa face 

externe, et un gros denticule aigu a l'extrémité* antérieure de son bord 

dorsal Le carpe a un denticule aigu et quelques autres plus petits sur EOU 

bordexternej on voit aussi un bourrelet longitudinal sur la face externe du 

marne article et une rangée de granules au-dessous. Le propodite est fort et 

6e dilate un peu à l'extrémité" distale; il est comprimé en avant et en arrière, 

et présente des poils assez longs et serrés sur toute la longueur de sa face 

inférieure. Le doigt est peu arqué et un peu moins long que le propodite ; 

son bord inférieur est sinueux et garni de poils fins et serrés. ï ï se termine 

par une griffe aiguë. 

' L'abdomen est lisse et peu convexe; sur ses anneaux 2 et 3 on voit, 

du côté dorsal, une faible carène transversale. La pièce médiane du telson 

est subaigue en arrière, et les pièces symétriques du même segment sont 

BU nombre de trois paires. 

Habitalj variations. — Blake, No. 291, 200 brasses, Barbade. — Deux 

femelles, l'une avec une vingtaine d'œufs, l'autre avec trois seulement. 

Les dimensions de cette dernière sont les suivantes : 

Longueur dit corps, de l'extrémité' du rostre à ce]la du telson 
Longueur du cophaîuiharaxj y compris le rostre 
Largeur do la carapace eu avant , . 
Largeur de la carapace en arrière . . 
Longueur du rostre . . . . . . . 
Longueur des pédaneules oculaires . . 
Longueur de la patte antérieure droite 
Longueur da la patte nuteïîetira gauche 
Longueur du mdropodita do cette patte 
Langueur du carpe . , 
Longueur de la. pinça . . . . 
Longueur des doigts 
Largeur de la pince . . . . . . . 
Longueur de La patte ambulatoire antérieure droite 

22 roiU. 
12.4 « 

TA " 
7 « 

"4~ë"""""; 

1.2 «' 
20.2 « 
23.5 « 

7.8 « 
3 » 

as » 
4.0 -" 
2.9 " 

13 " 

i coté dorsal. 

ec VElatmonotttB Mierd 

Dans l'autre femelle le rostre est un peu infléchi d 

Acuités. — Cette espèce a des affinités étroites a\ 

Henderson, maïs cette espèce n le rostre plus court; une forte sniïlie sur le 

bord frontal, quelques tubercules gastriques et ne présente, sur le bord infé­

rieur du méropodïte des pattes-mâchoires postérieures, que deux denticules 

grossiers et obtus. 
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E lasmonotus nrmatvrs A. HILNE-EDWARDS, 

PI ym}jig. 11-14. 

Blaamcmottu a r m a t u s , A. HILHE-EDITAÏDS, Bull Mus. Conip. ZoôL, VoLVII Ï . , No. 1, p. 61, 1SS0. 
Blaamonotua a r m a t u s , J. IL HESDEASOÎ:, Anotntira., Clîilleiïger, Zool, Vol. XXTII . T p . 159, PL 

six. a-. 5, îssa. 
EaasmouoftiB a rmatna , A. HIEHE-EDTTÀBBS et E. h. BOPTIEB, AUQ. EO, Kat. , Zool., Sir. 7, T. 

XYL, p . 233, lS9 i . 

La carapace s'élargit graduellement d'avant en arrière, depuis l'angle 

antéro-latéral, qui est termine par une saillie subaiguë, jusqu'au milieu de la 

région cardiaque, où elle devient assez brusquement plus étroite et reprend 

la même largeur qu'en avant. La suture cervicale n'est distincte qu'en 

arrière de la région gastrique, elle disparaît complètement sur les côtés, 

mais se retrouve sur les eûtes, un peu en arrière de Fangle antéro-latéral, 

EDU3 la forme d'un très court sillon fort peu sensible. À partir de cette 

dépression jusqu'au niveau de l'aire cardiaque, les bords latéraux sont épais 

et renflés, formant de chaque cûté un bourrelet en dedans duquel la surface 

dorsale est déprimée. On observe aussi une profonde dépression transver­

sale vers le milieu de la région cardiaque \ enfin, en arrière de cette région, 

qui est assez bien limitée, la carapace est elle-même transversalement dé­

primée, mais se relève fortement pour former le bord postérieur qui est 

granuleux et sillonné suivant sa longueur. Toutes les parties déprimées de 

la carapace sont unies \ les autres présentent des rugosités disposées par 

séries transversales \ on observe enfin;; dans la partie antérieure de la région 

gastrique, une paire de saillies très peu marquées. . Le rostre est subcaréné, 

arrondi du côté dorsal, un peu concave du côté ventral; il se rétrécit à sa 

base, se dilate dans la partie médiane, puis brusquement se rétrécit et forme 

une longue épme dans sa partie terminale. A partir de la base du rostre, le 

bord frontal se dirige presque directement en debors, arrivé au niveau du 

bord interne des pédoncules antennaires, il forme une profonde échancrnro 

qui se termine à la saillie antéro-latérale. Dans l'écbancrure, le bord frontal 

forme une petite surface verticale qui est l'amplification de la surface plus 

oblique de V .Z?. abdominale. Les flancs de la carapace sont un peu escavéa 

et forment avec la surface dorsale un angle presque droit. Ils sont fort 

nettement séparés de cette dernière surface par le bourrelet latéral, qui vient 

se terminer sur les fiancs contre la ligne anomourienue. 

Les pédoncules oculaires sont séparés à leur base par une pièce indivise ; 
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un peu dilatés a la base, ils atteignent l'article terminal des pédoncules an-
tennaïrea et ne présentent qu'une surln.ce cornéenne fort réduite. 

Les antennules dépassent à peine le rostre, mais leur dernier article 
dépasse un peu la base de la pointe qui termine ce dernier, 11 y a deux 
longues épinea sur l'article basiïaire et une rangée de longues soies plumeuses 
sur le bord antérieur du dernier article. . 

L'article basiïaire des pédoncules antenmure3 est muni, sur la face ven­
trale, d'une longue épine; les autres articles sont inermes. Le fouet ter­
minal, qui manque en partie dans notre spécimen, est nu et assez fort; il 
atteint, d'après M. Henderson, la base du doigt mobile des pinces. 

-___ïâ-Î5çMQP.oiitedes pattes^macboïres postérieures se termine en avant par 
deux saillies aiguës ; le méropodite des mêmes appendices est armé de trois 
longues épines sur Bon bord interne. — Il n'y a pas d'épipodites sur les 
pattes. 

Les pattes antérieures sont grêles, longues et ornées de rugosités linéaires. 
Le méropodite est cylindrique; il présente aur sa face interne, près de la 
base, deux longues épinea, et sur le bord antérieur, du côté dorsal, deux 
épines de même taille. On trouve une épine plus courte sur le bord anté­
rieur du carpe. Les pinces sont peu épaisses et dilatées latéralement nu 
niveau de l'articulation du doigt mobile. Leurs doigts sont un peu écartés 
à la base et armés, sur le bord interne, de denticules qui deviennent plus 
longs et plus aigus à l'extrémité. -

Les pattes ambulatoires sont faibles et assez longues; le doigt de celles 
de la première paire atteint presque la base de la main; toutes sont ornées 
de faibles rugosités linéaires et tranaversalea. On trouve une épine du côté 
dorsal sur le bord antérieur du méropodite et trois petits denticules aur le 
bord supérieur du carpe. Le propodite ae dilate en avant; le doigt est 
peu arqué, il se termine par une griffe aiguë et porte une rangée infé­
rieure de denticules ornés cbacun d'une eoie courte et raide. Le méro­
podite et le propodite sont cylindriques. 

Le ÏÏ*33* et le 3e™ anneau de l'abdomen portent en arrière une carène 
transversale très élevée, arrondie en bourrelet et plus saillante sur la ligne 
médiane, mais dépourvue d'épine. La pièce basiïaire impaire du toison est 
tronquée en arrière et rectiligne aur lea côtés; elle est suivie d'une pièce 
impaire plus petite. Les pièces symétrique a sont au nombre de 3 pairea. 

Kahitat) variations. — Bfake, No. 137, 625 brasses, Frederickstadfc. —Une 
femelle dépourvue d'œufe. 

u 

http://surln.ce
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longueur totale du carpa/de la pointe du rostre a l'extrémité du trison . , .- £6 mïll. 
Longueur de la carapace y compris le rostre 16 " 
Largeur de la carapace en avant * 7 " 
largeur de la carapace au niveau do l'aire cardiaquo . . . . . &.1 " 
Largeur do la carapace en arrière , . . G.8 " 
Longueur du rostre , . . 6.5 " 
Longueur des pédoncules oculaires . * 2 " 
Longueur de la patte antérieure droite 51 " 
Longueur du méropodîte dû cette patte * 13 ,( 

Longueur du carpe t , . * 4,7 " 
Longueur de îa pmee . . , , . . . • . . . 14.8 •" 
longueur des doigta * 6,4 ([ 

Largeur de la pince , . . 3 " 
Longueur de la patte ambulatoire antérieure droite 20.3 " 

Les spécimens décrits pur 3e Challenger sont absolument semblables au 

précédent, mais leur rostre est un peu relevé, et iîa n'ont que deux Épicéa 

sur le méropodite des pattes-mâchoires postérieures. 

Distribution géographique. — Cette espèce a été* recueillie par le Chal­

lenger ans îles Culebra et Sombrero. Elle reste donc, jusqu'ici, localisée 

dans ïa mer des Antilles, où elle habite les profondeurs comprises entre 390 

et 650 brasses. 

Affinités. — Cette espèce tîeut h la fois de YE. abd&mvialis À. Miïne-

Edwards, et de YMasmonotus (Miuridopsis) guadratus Faxon ; elle n l'abdomen 

-infirme comme le premier et le rostre très acuminé en avant comme le second, 

elle diffère .de tons deux par la forme de 3a carapace, qui n'est nullement 

quadratique. 

Ëlasmonoti is longimantis , A. MILSE-EDWAHBS. 

Blasmortotus lcraELmanua, A. ITiLirE-ED-ETAEnî, Bull Mus. Comp. Zoô!., Vol. YTH., TJn. 1, p. 00. 
Elagmonotua Iongïni3nii3, A. iliLKE-ZnifAEiDs et E. L. BOÏÏTIEH, Ann. Se* Nat., ZooL, Ëar. 7, T 

XYL, p. sas, î m 

La carapace est a peine plus large en avant qu'en arrière; ses bords 

latéraux sont droits et presque parallèles, très nettement accentués quoique 

obtus en avant, indistincts en arrière où iîs se confondent progressivement 

avec la surface courbe que forment les régions branchiales et les flancs. Le 

rostre est large, sensiblement triangulaire, très obtus ù son extrémité, un 

peu déprimé du cSté dorsal, surtout dans sa partie postérieure ; à sa base, il 

fait sailïie sur les parties plus externes de la surface dorsale. L'angle antéro-

latéral de la carapace est arrondi j il se rattache au rostre par une surface 
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triangulaire presque verticalement située; Tarete obtuse foTmee pur cette 
surface et la partie dorsale de la carapace Ee dirige obliquement en dedans 
et un peu en arrière et paraît constituer le bord frontal; mais celui-ci occupe 
en réalité le bord inférieur de la surface en question, il passe immédiatement 
au-dessus clés pédoncules antennaires et se continue presque verticalement avec 
le bord du rostre, La suture cervicale est très distincte et assez profonde 
en arrière de la région gastrique, elle disparaît complètement sur les côtés 
de celle-ci et se dessine ensuite sous la forme d'une fente étroite, un peu eu 
arrière de l'ongle antéro-latéval. La brancbe postérieure est à peine sensible. 
Une dépression transversale divise en deux parties la région cardiaque, qui 
est d'ailleurs assez distinctement limitée en arrière, La région gastrique se 
sépare eu avant du rostre par deux sillons très accentués qui se rencontrent, 
en s'atténuaut, sur la ligne médiane. Les parties les plus saillantes de la cara­
pace sont la région gastrique et surtout la partie postérieure de l'aire cardi­
aque; à droite et à gauche de la région gastrique la surface est presque 
plate. Des granulations très sériées recouvrent presque toutes les parties 
de la carapace, y compris le rostre ; ces granulations ont une tendance â se 
disposer en rangées transversales; elles sont beaucoup plus folles sut* la 
partie postérieure de la région gastrique et sur la partie antérieure de Taire 
cardiaque. Les parties dépourvues de granulations sont couvertes de poils 
serrés et excessivement courts, comme on l'observe notamment sur la région 
des flancs qui est située au-dessous de In ligne nnomonrïenne. Dans leur 
partie antérieure, les flancs forment un angle aigu avec la surface dorsale de 
la carapace. 

Les pédoncules oculaires sont en partie cacbés sous le rostre; ils sont 
comprîmes et un peu rétrécis h la base, arrondis à l'extrémité. Leur sarface 
cornéenne est assez grande et ne présente pas d'écbancrure sensible. L'ar­
ceau opbtbalmique qui les sépare est tout d'une pièce. 

L'article basilaire des pédoncules antennulaïres est muni en avant de 
deux fortes épines ; il présente en outre un certain nombre de granules 
eubaigus. L'article terminal dépasse un peu le rostre et porte sur son bord 
antérieur une rangée de longs poïls simples. 

Les pédoncules antennaires dépassent à peine les pédoncules oculaires. 
Leur article basilaire arrive au niveau du bord frontal et présente en dessous 
un fort prolongement; les articles suivants sont ornés d'une on deux saillies 
subruguës. Le fouet terminal est uni, grêle, et n'atteint pas i'extrémité du 
méropodite des pattes antérieures. 
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Les mandibules sont sensiblement inermes. Le lobe postérieur de l'exo-

podite des mâchoires est échancré en arrière \ les pattes-mâchoires antérieures 

sont muniea d'un épipodite très développé dont les borda interne et externe 

sont sensiblement parallèles, et qui est obliquement tronqué en ayant. Les 

pattes-mâchoires postérieures se font remarquer par la surface interne con­

cave et par les deux lobes terminaux subaïgus de l'ischiopodite, par les deux 

lobes aigus du bord interne du méropodite, enfin par les âentîcules qu'on 

observe BUF le bord externe de cet article et du suivant. On ne trouve 

d'épipodite que sur les patte s-machoire3 antérieures et postérieures. 

Les pattes antérieures sont longues, fortes et croissent en largeur de la 

base au sommet. On trouve quelques granules sur les faces latérales de 

l'ischiopodite et une saillie subaiguë a l'extrémité de la carène supérieure de 

cet article. Le méropodite est subcylindrique et couvert de saillies seaiT 

blables à la précédente, mais un peu moins hautes. Ces saillies sont rem­

placées sur le carpe par des granulations dont plusieurs sont sériées et 

délimitent une facette dorsale. Les pinces sont comprimées de haut en bas 

e t présentent leur largeur maximum vers l'articulation des doigts. Ces 

derniers sont un peu excavés en dessous, et leurs bords internes, un peu 

écartés à. la base, sont munis d'une rangée régulière de dentïcules subaïgus. 

On observe nue échancrure a la base du bord interne du doigt mobile. Les 

pinces présentent un certain nombre de granulations sur les bords j on y voit 

quelques ponctuations sur la face supérieure, ainsi que des poils courts dans 

la région des doigts. 

Les pattes ambulatoires sont assez faibles et dépassent un peu le milieu 

du méropodite des pattes antérieures. Leur méropodite est haut, très com­

primé latéralement, muni de courts poils sur la face interne, de granulations 

et d'une dépression longitudinale sur la face externe j les granulations devi-r 

ennent de forts dentïcules sur le bord inférieur. On trouve une rangée de 

dentïcules sur le bord supérieur du carpe, et deux rangées de granules sur 

la face externe du même article. Le propodite est rétréci nu milieu, com­

primé en arrière et armé de saillies obtuses irrégulièrement sériées. Le 

doigt est beaucoup plus court que le propodite et assez arqué ; il se termine 

par une longue griffe niguë, et présente intérieurement une rangée de den­

ticules qui sont plus développés près de Vestrémité terminale du doigt. 

Le méropodite des pattes postérieures présente pluEieurs rangées de gra­

nules. La pince est un peu moins longue que le" carpe et légèrement in­

fléchie en avant. 
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Les segments 2, 3 et 4 de l'abdomen sont carénés transversalement et la 

portion médiane de leur carène se relève en formant une forte dent aiguë 

comprimée d'avant en arrière et recourbée en craebefc en avant. 11 y a des 

granulations plus ou moins aiguës vers l'extrémité de ce3 dents. Le lobe 

médian du teîson est arrondi et parfois muni d'une petite pièce impaire ; les 

pièces symétriques du même segment sont au nombre de quatre paires. 

Hiibiialt variations.—Bîake, No. 195» 502 brasses, Martinique. — Un 

mâle. Ce spécimen, qui nous a servi de type, présente les dimensions 

suivantes : 
femeïla mile 

Langueur du corps, du rostre à PeitrémittS du tel&on--•--.--.--..--17 23 millimètrea. . 
Longueur du céphalothorax, y compris la rostre * . . . . , 9.G 12.5 " 
Largeur du céuîiaïothoraK en aTaut fî.T T.5 " 
Largeur du céphalothorax en arrière 5 6.3 " 
Langueur du rcetre 3.2 4 " 
Longueur des pédoncules oculaires 1.2 1.4 " 
Longueur des pattes do la première paire . 20 35.5 " 
Longueur du mèrapadite de ces pattes 6.9 12.9 " 
Longueur du carpe 2.1 3.3 '' 
Longueur de la pînee . . * . 8.1 lfî.7 " 
Longueur des doigta 3.6 6.5 " 
Largeur maximum de la pinça l.S 3.S " 
Languear de la première patte ambulatoire droite 0.1 12.2 " 

Bhke , No. 130, 451 brasses, ITre de rickstadt.— Deux femelles avec cinri 

œufs. Ces spécimens, dont les dimensions sont données dans le tableau 

précédent, es distinguent du maie par leurs pattea antérieures qui sont 

plus courtes et plus grêles, et par leurs pinces dont les doigts sont en 

contact dans toute leur étendue,—Les fausses pattes o vit ères sont situées sur 

les anneaux 3, 4 et 5 de l'abdomen. 

Blnke, No. 221, 423 brasses, Ste, Lucie. — Une femelle avec une douzaine 

d'œuls. Ce spécimen ressemble au précédent. 

Bbtke, No, 138, 372 brasses, Dominique, 

« No. 222,422 « Ste. Lucie. 

Affinités. — M. Fason a signalé lui-même les étroites affinités qui ratta­

chent à cette espèce VElasmonotus {Munidopsis) eminipes que l'Albatros a 

recueilli, par 695 brasses, dans le Pacifique oriental. Cette dernière est 

évidemment, dans le Pacifique, une forme représentative de YJ$, ïongxmanus 

et les seules différences qui distinguent VIS* carinîpes sont la forme plate du 
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rostre, les ornementa beaucoup moins tuberculeux du méropodite des cïiéH-

pèdes, l'absence de toute dentîculation sur le bord inférieur du méropodite 

des pattes ambulatoires, enfin la réduction extrême ou In disparition com­

plète de la dent du second segment abdominal * 

5. QKOPHOHHYNCHTJS, A. HILNE-EDWAEDS (in parte). 

Orophorî iynbhnB (Èsi parte), A, HîLsn-'ËQXFA?x>sl UuU. Mus. Camp. Zoôï., Yoï. VI I I . , No. 1, p . CQ, 
1SS0. 

OropbDihyncîma, A, M I I ^ E - E D W I U D S et S . I*. B Û C Ï I E B , Ann. Ec Ni t . , Zoo!., Eér. 7, T. XVI., p. 

333, lB3i. 
Gaia thopais ( ïa parte), HENDEBSOÏT, ÀUEI. aiid Mag. Nat. H b t , ( a ) , Vol. X V I , p . 417, 1SS5. 
IHaamanotua (:a parie), HEirDEiLS05, À^mmira, Challenger, Zool., Vol. XXV1L, p. 15S, 15-S8. 
Mnnfdops t s {tu parte), Ï A Ï O S , Bull. Mus. Corup. Znô].r Vol XXIV.T N D . 7» p. 151, ISMj MECI. 

MIIS. Coup. Zoô l .Va l . X V I I I , No. 15, p . SI , 1SM. 

Les Oropkoj-ljynclms présentent, comme les Elnsmonotus, les modifications 

le3 plus extrêmes quTait subies, dans la sous famille, le type galathéïdé, maïs ces 

modifications se sont effectuées en sens contraire dans les deux genres. Les 

Oropliorhynchus ont des formes lourdes, des pattes antérieures courtes et 

trapues et un front très étroit qui, le plus souvent, ne se sépare nullement 

du roâtrej ce dernier est toujours très large et forme une espèce de toit qui 

recouvre plus ou moins complètement les pédoncules oculaires j l'angle an-

téro-latéral est inerme comme dans l'Elas mono tus, mais les Ûnncs de la cara­

pace sont presque toujours très obliques, e t rencontrent la surface dorsale 

suivant une ligne çà et là éebancrée, qui constitue presque toujours une 

arête très saillante, pins rarement une sorte de crête nettement obtuse j la 

carapace a toujours des bords plus on moins arqués, elle atteint fréquem­

ment, au niveau des régions branchiales, une largeur remarquable qui dimi­

nue progressivement d'avant en arrière e t brusquement en avant au niveau 

des aires hépatiques, l'abdomeu est ordinairement inerme et dépourvu de 

bourrelets transversaux, les pédoncules oculaires sont presque toujours soudés 

a l'arceau qui les porte, parfois même au rostre, et sont souvent armés d'une 

épine, les soies nntennulaix*es accessoires sont bien développées et les pattes-

uùlcboires postérieures sont inermes ou ne présentent qu'une armature des 

plus réduites* 

Ces Crustacés ont des formes lourdes et trapues et méritent à certains 

égards, au moins par leur aspect, le nom de Taupes de la mer ; ils se ratta-

client aux Munidopsis par l'intermédiaire de formes, telles que la M. mm*ionit 

* W. Faion, Inc. cit., p. 190, 



OROPHOEirïKCHUS AEIES. 111 

qui ont encore des épipodites sur les trois pattes antérieures et qui tiennent 
la milieu entre les deux genres. Les Orophorhynchua recherchent les fonda 
de S00 brasses en moyenne, maïs peuvent remonter jusqu'à 100 brasses et 
descendre jusqu'à plus de 2000. 

Oroplxorhyncïius aries.A. 5Iii_f_-EmrAiiD9* 

PI IX, fy, 7-11 ; PL X} fy. 1 et & 

Oropîiort iyncîma arie3, A, ÎIILWE-EDWARÏJSJ BUU, I I U Ï . Camp. ZoôL, VoL YI IL , Na. 1, p, 53, 

1B30. 
Orophorbjacî iU9 a i i e s , A. UJlffE-EoTTABia e t E. L . BOCTTEE, Ann. Se. Kal., ZOQI., Etér. JM T. 

X Y r „ _ p _ a 3 7 . i S 9 4 > _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

La carapace est inoins large en avant qu'en arrière, mais elle s'élargit 
très fortement et brusquement u l'extrémité libre de la suture cervicale et va 
ensuite en se rétrécissant légèrement d'avaut en arrière* Elle est convexe 
transversalement, surtout au niveau de la région cardiaque ; elle l'est aussi 
dans le sens longitudinal; la région cardiaque et le rostre s'infléchissent l'un 
et l'autre vers le bas. Les parties latérales de la carapace se dirigent oblique­
ment de haut en bas et de dehors en dedans; elles forment avec la partie 
dorsale un rtngle très aigUj surtout eu avant. C'est un peu en arrière de 
Vextrémité antérieure du sillon cervical que cet angle atteint sa valeur la 
plus faible, et les bords latéraux, eu cet endroit, sont beaucoup plus saillants 
qu'en arrière de la branche postérieure du même sillon. En ce point aussi, 
la partie dorsale de la carapace se relève très légèrement avant d'atteindre 
les bords latéraux. Tous les sillons sont d'ailleurs parfaitement indiqués, 
même cens qui limitent en arrière la région cardiaque; une dépression 
transversale très prononcée divise en deux parties cette région de la cara­
pace. Des rugosités très saillantes et allongées transversalement, surtout sur 
les régions branchiales et cardiaques, servent d'ornement ùla carapace; deux 
d'entre elles sont plus saillantes et constituent même une paire de mamelons 
sur la partie antérieure de la région gastrique, à la base de la carène rostrale. 
Le roatre est très large: il recouvre presque complètement lea pédoncules 
oculaires, l'article basilaire des pédoncules antennulaires et les deux premiers 
articles des pédoncules antennaires; il est serrntulé comme les bords laté­
raux de la carapace. Comme dans la Munidopsis niiida&t\fiM.sjii7ioculata} on 
voit sur le bord frontal une dent sus-antenuaïre et une autre, d'ailleurs très 
réduite, à l'angle antéro-Uteral. Cette dernière est située beaucoup plus en 
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dedans que la dent latérale située en dehors du point terminal antérieur do 

lu suture cervicale ; ces deux dents, en d'autres termes, sont séparés par une 

écliaucrure qui est très large dans notre espèce, maïs quï se manifestait 

déjà dans la M. spînocttlata, et à un degré plus faible dans la M. nitxda. C'-est 

au grand développement de cette échancrure qu'est due l'illusion qui fait 

considérer, au premier abord, la carapace comme étant plus large en avant 

qu'en arrière* 

Les pédoncules oculaires Eont un peu comprimés dans le sens dorsc-ven-

tral, et très dilatés à la base ; leur surface cornéenne est réduite et présente 

en dedans une échancrure qui se termine par une épine. Ils sont encore 

mobiles, et l'arceau qui les porte est divisé en trois pièces bien distinctes. 

Les pédoncules antennulaires se font remarquer par le grand développe­

ment des soies plumeuses qui ornent le bord antérieur de leur article ter­

minal; il y a deux épines sur la face dorsale de leur article basilaïre ; mais 

la plus antérieure de ces épines est plus longue e t plus grêle que l'autre. 

On trouve deux dents, l'une externe et l'autre interne, sur l'article basî-

laîre des pédoncules anteunaires, ainsi qu'un lobe sailiant un peu plus long 

sur l'angle antéro-externe de l'article suivant. 

Le méropodite des pattes-mâchoires externes est armé de quelques denti-

cules sur son bord interne; le sternum est inernie, ennn on ne trouve pas 

d'épipodite à. la base des pattes. 

Les pattes antérieures sont couvertes de rugosités assez semblables 

a celles de la carapace, mais moins allongées transversalement et sensible­

ment réduites sur Îe3 pinces. Le méropodite est triangulaire et pourvu sur 

le bord antérieur de deux denticules situés l'un à droite, l'autre à gauche; 

le carpe est plutôt arrondi, il présente également deux dents sur son bord 

antérieur, la pince est aussi longue que les deux articles précédents réunis, 

et rappelle h peu près exactement, par sa forme, la pince de la Munidopsis 

spinocuîata; elle est plus massive toutefois, et les denticules de son doigt 

immobile se prolongent jusqu'à la région qu'occupent les denticules internes. 

Ces pattes sont très courtes, et le rostre atteint le milieu de la portion 

palmaire de leur propodite. 

Des rugosités passant a Y état de granulations très saillantes servent 

aussi d'ornements aux pattes ambulatoires; à part les dents plus ou moins 

obtuses qui terminent les angles antérieurs de leur méropodite et de leur 

carpe, ces pattes sont absolument inermes. Les granules se groupent en une 

carène longitudinale sur la face postérieure du carpe et ne constituent pas 
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moins de quatre carènes sur le propodite, qui est d'ailleurs très robuste. L e 

doigt est beaucoup plus.large à In base qu'à l'extrémité* ; il eat granuleux et 

présente des denticules sur son bord inférieur, ainsi qu'une griffe terminale. 

Une carène transversale médiocrement saillante occupe les segments 2, 

3 et é de l'abdomen. Toute la surface dorsale de l'abdomen présente des 

ponctuations nombreuses, qui sont remplacées par des rugosités sur les 

lamelles du telson. Sur la partie la plus interne de son bord postérieur, 

l'article basilûire dea fausses pattes postérieures est découpé en plusieurs 

dentïcules. 

Habitat, dimensions. — Bïnke, Ko. 236, 1591 brasses, Bequin.— Un mâle 

dont les dimensions sont les suivantes : 

Longueur totale du corps de la pointe du roatru au bout du telson • . . , . 3G.C raill. 
Longueur de la carapace T compris le rostre 20 " 
Largeur de la carapace en avant . » • - . " . . 9.7 (i 

Largeur de la carapaca en arrière , , , . , 10.5 " 
Largeur de In carapace au milieu de l'espace compris entre les deux branches 

de la sutUFO cerricale 14 " 
Longueur dea pédoncules oculaires . ,: , 2,3 lf 

Longueur du rostre . . , . * 5\î " 
Longueur de la patte ambulatoire antérieure droite 18 " 
Longueur du meropodite do cette patte • 5.5 « 
Longueur du carne , • . • 3 " 
Longueur de la pïnce * . . . . . 7.8 " 
Longueur du doigt 3.9 " 
Largeor do la pïnce • 4.6 " 
Longueur de la patte ambulatoire antérieure droite 23 " 

Les fausses pattes sexuelles des deux premières paires sont très réduites 

dan3 ce mâle j toutefois, on observe déjà, dans tes appendices, toutes les 

parties qui caractérisent cens des autres espèces du genre. 

Affinités. — Par la forme des pattes, par le nombre des prolongements 

épipodiaux et par la disposition des dents latérales et frontales de la cara­

pace, cette espèce ressemble a la Mumdopsis spinoculatat avec laquelle elle 

ne présente d'ailfeura que des affinités très restreintes. Elle s'en distingue 

au premier abord par la largeur dix rostre et de la carapace, par la forme 

des pédoncules oculaires, par la longueur et par la grosseur plus forte des 

patte3 ambulatoires, par la forme îles bords latéraux de la carapace et par 

leurs rapports avec les flancs e t la surface dorsale, etc. etc. 

15 
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Oropharhynclrus p la t i ros t r i s A* Mn,T-rE-EDTfABD3 et E. L. BOUTJEE, 

PI IXtftg. 12-lù; PI X.jig. & 

Oropharbynchua platirostrfa, A. MlUîE-Eo^ifiDi Et £. L. BQTITIEII, Arm, Se. HaL, ZooL, 5£r, 7, 
T. ï V L . p . 23Mâ9i . 

La carapace est carénée et très finement denticulée sur toute l'étendue de 

BCS bords Intérims qui présentent d'aïUeurs deux éelmncrnres assez fortes, l'une 

immédiatement en arrière de l'aire hépatique, l'autre en arrière du lobe bran­

chial antérieur. De chacune de ces échancrures part un sillon assez court qui 

ne paraît pas rejoindre la suture cervicale, qui est elle-même très vaguement 

indiquée. I l y a aussi une trace de sillon transversal sur la partie anté­

rieure de la région gastrique, maïs en somme, tous ces sillons restent peu 

apparents et les diverses régions de la carapace Eont fort mal délimitées, de 

même que le bourrelet postérieur qui est très peu saillant. La carapace est peu 

convexe et devient même absolument plate sur les carènes latérales ; elle n'est 

pas sensiblement plus large en avant qu'en arrière, et présente une paire de 

Eailïîes subaiguës à l'extrémité antérieure de la région gastrique. Le rostre 

est large, plat en dessus, fortement caréné en dessous et légèrement relevé 

en avant; ses deux borda sont sensiblement parallèles et inermes dans la 

moitié postérieure; ils deviennent obliques et denticulés en avant, ou ils se 

rencontrent suivant un angle aigu. Le bord frontal présente une forte saillie 

anguleuse qui détermine un long et étroit espace orbiUiire. Les ornements 

de la partie dorsale de la carapace sont presque imperceptibles à la loupe, et 

se composent principalement de légères saillies principalement situées sur les 

régions branchiales, A un grossissement de 50 en diamètre, on voit que sur 

toute la surface de la carapace sont réparties de nombreuses ponctuations 

arrondies. Les flancs se dirigent très obliquement de haut en bas et de 

dehors en dedans ; ils se rencontrent avec le dos suivant la carène latérale ; 

ils présentent quelques saillies allongées, et sont parcourus par une ligne 

anomourienne qui s'atténue beaucoup en avant 

Les pédoncules oculaires sont courts, mobiles, comprimés dans le sens 

horizontal, et arrondis et avant; leur surface cornéenne est réduite, et iïs 

sont séparés par une pièce chitïneuse indivise. 

Les pédoncules antennulaîre3 se font remarquer par les deux lobes très 

saillants qui remplacent les épines de l'article basilaire ; les soies qui forment 
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une rangée sur le bord antérieur du dernier article sont absolument simples ; 
enfin le fouet inférieur se compose de trois articles. 

Le premier article des pédoncules antennaires forme dans sa partie 
antérieure et interne un lobe alionge* et aigu qui dépasse l'extrémité dea 
pédoncules; lea autres articles sont très réduits, et le dernier n'atteint pas 
l'estrémité des pédoncules oculaires. 

Les mandibules présentent une légère saillie sur leur bord interne et sont 
relativement réduites; l'épipadite des pattes-mâchoires antérieures est très 
développé et subtrapézoïde, celui des pattes-mâchoires postérieures est, au 
contraire, fort réduit. Le méropodite de ces derniers appendices présente 
deux forts denticules sur Bon bord interne et se termine en avant et en 
dehûrs en poînte aiguë" ; on voit aussi un ou deusrdenticules sur le bord-ex-
terne du carpe. 

Il n'y a pas d'épïpodîte sur les pattes proprement dites. 
Les pattes antérieures sont égales, inermes et ornées d'un très petit 

nombre de saillies peu élevées* Lee méropodite est triangulaire et présente 
quelques denticules sur ses bords, surtout sur sou hord iuféro-interne ; le 
carpe est peu convexe et même un peu déprimé au-dessous du hord supé­
rieur, La pince est peu convexe sur la face supérieure, et beaucoup plus 
sur la face inférieure ; son bord inférieur est caréné, très finement denticulé 
en arrière et très fortement en avant ; le hord supérieur est moins saillant, 
mais également denticulé. Les doigts sont en contact sur toute l'étendue de 
leur hord interne, et finement denticules. 

Les pattes ambulatoires sont assez courtes, très comprimées devant en 
arrière, et n'atteignent pas, tant s'en faut, l'extrémité des pinces. Le méro­
podite, le carpe et ïe propodite sont carénés, et finement denticules sur le 
bord supérieur; le carpe présente une légère carène longitudinale sur sa 
face postérieure, et le propodite deux épines articulées sur son bord inférieur. 
Le doigt est plus court que le propodite, peu arqué et armé sur son bord 
inférieur de denticules qu'accompagnent des soies raides. 

L'abdomen est lïsse et orné d'une carène transversale peu snîluvnte sur 
les articles % 3 et 4. Le telson se fait remarquer par la présence d'un seid 
lobe impair qui se rétrécit beaucoup en arrière, et par le faible développe­
ment des lobes pairs postérieurs. 

Habitai, dintemions. — Hassler, 2^-30 Décembre 1S(1, 100 brasses, 
Barbade. Un maie dont les fausses pattes sexuelïes sont bien développées. 
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Longueur du corps, de l'extrémité du rostre à ceïle du telscn . . 13 millimètres. 
Longueur de la carajjace, y compris le reatro , . -. 6.1Ï " 
Largeur dB la carapace en avant . 3.7 f* 
Largeur de la carapace eu arrière . . . . 3.6 *' 
Longueur du rostre . . . . . 2.1 " 
Longueur do la patte antérieure droite , 10 " 
Longueur du miropodite de cette patte 2.9 " 
Longueur du carpo . . 1.5 " 
Longueur do la pince 4.1 " 
Longueur des deïgts . . . . . . . . . . . . . . . . 2.1 u* 
Largeur maximum de la pince • • 2.1 " 

Affinités.— C'est avec VO. livîdus Â. Milne-Edwards que cette espèce 

préseute les plus grandes affinités, bien qu'elle soit, déjà dépourvue d'épïpo-

dites sue les pattes antérieures; mais les pédoncules oculaires ne eont pas 

épineux, le rostre n'est pas étranglé à la base, et les diverses régions de 

ïa carapace ne sont pas distinctement séparées comme dans l'espèce du 

Uravuilleur. 

I L Sorjs-FÂM. D I P T Y C I N É S . 

Les arthrourancliies cessent presque toutes d'occuper la membrane basi-

laive des appendices, remontent sur les flancs et deviennent pleurales; la 

raine caudale se replie sur les segments abdominaux précédents; le dernier 

stenûte tîmracique est presque toujours complètement atropine ; les fausses 

pattes abdominales disparaissent en totalité ou en partie, h l'exception de 

celles qui constituent la nageoire caudale ; le telson est toujours assez simple 

et ne présente jamais les nombreux lobes qu'on observe chez les Galatliéinés ; 

les soies antennulaires n'existent pas; les articles 2 et 3 des pédoncules an-

tennaires sont bien, distincts, de même que l'acicule; les yeux sont bien 

développés et l'arceau ophthalmïque est toujours mobile, les épipodites des 

pattes-macho ires postérieures et des pattes sent toujours atrophiés, enfin on 

observe un fouet bien développé sur l'exopodite des pattes-macbnires anté­

rieures. Les ceufs sont gros et, chez certains Diptychua an moins, donnent 

naissance à des jeunes semblables aux adultes. Tous ces animaux habitent 

des profondeurs moyennes comprises surtout entre 50 et 1000 brasses. 

Suivant qu'ils ont les pattes conformées pour la marche, ou pour grimper, 

ïes Crustacés de cette famille se divisent en deux tribus : les Diptyciens ou 

Diptycinés grimpeurs, et les Eumunidiens ou Diptycinés marcheurs. 

Ces derniers ont été signalés au large de la cote orientale des Etats-Unis, 

ranis on ne les a pas encore recueillis dans les Àntiïles. 
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DIPTYŒNS OU CIPTYCmÉS GHLHFEOBS. 

lie test; est lisse, parfois orné d'épines, maïs toujours dépourvu de lignes 

ciliées; le rostre est large, nu moins à la base, e t n'est pas accompagne* 

d'épines sus-orbitairea, les yeux ne sont pas beaucoup dilatés, les pattes-

mâchoires antérieures saut dépourvues .d'épipodites e t sont insérées à la 

partie antérieure d'une aire sternale oblique, qui sépare largement en arrière 

les pattes-mâchoires posté rie ares, et qui porte, suivant son axe, une crête très 

saillante; l'article busilaïre des pédoncules antennaîres est médiocre et orné 

d'épînes plus ou moins fortes; les mandibules sont armées de dents plus 

où mains calciaéëSj enfinTon^obsélVû toujours ubex le mâle deus paires de 

fausses pattes sexuelles. 

Ces animaux grimpent et s'accrochent, à l'aide de leurs appendices thora-

cîquea, aux rameaux des colonies arborescentes de polypes hydraires ; * à cet 

efïet, les divers articles des nattes antérieures sont doués de mouvements 

faciles dans un plan vertical, grâce à la position horizontale des axes d'articu­

lation des articles 6-5 et 6-4 de ces pattes ; d'ailleurs, les doigte des pattes 

ambulatoires sont ordinairement recourbés en griffes, très denticulés, et les 

propodites de ces mêmes pattes présentent de nombreuses épines mobiles 

qui permettent a ces animaux de se fixer aisément aux rameaux qui les 

supportent, I/abdomen de ces Crustacés est assea fortement convexe} e t 

présente des épimeres allongés qui délimitent, quand cette partie du corps 

se replie contre le thorax, une chambre incubatrice assez bien close. 

Cette tribu comprend les deux genres Ptychogaster et Diptychus. 

1. PTYCHOGASTER À. MILNTS-EDVTABIH. 

PtychDgaater, Â  MttirE-EDffiBDa, Bail Mus. Comp. KooL, Toi VHI., N a l , p. 63,1&S0. 
Ptychogaster, HBHDEHSOS, Angara, Clnllen^r, ZoôU YoL A i Y IL, p. 170, 1SBS. 
Ptychogaster, A. MILNB-EDÏTÀBIIS et B. I*. BDUÏÏEH, Aaa. Se îïaL, Zoql.t S^r. 7 jT . XYL, p. 301, 

lS9i. 
Ptychogaater, E. Lr. Btmïiïa, Bull. Soc. eufoind. de France, Toi. LXY.,p. 312, ÏS95. 
Cfcirostylns, A. OftTMiHS, Zml. Jiàrb. (Syaï.)T B. VI., p. Si*, 1392. 
Gaatroptychnaj IL CAULLERT, Itésult. scient, dea camp, du Caudan, Tasc IL, pk 390,1S36. 

Les pattes sont démesurément allongées, grêles et épineuses; la carapace 

présente elle-même de nombreuses épines; le rostre se termine par une 

longue pointe grêle qui se rattache nu front par une base de plus en plus 

* Voir h pLmcïio IV du Tolnme de IL IL FiUiol, intitulé, La vît att/osS des K-TX* 
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large ; les régions de la carapace sont assez bien distinctes, surtout la région 

cardiaque et la région gastrique qui sont très convexes] les flancs sont 

dilatés, et dépassent latéralement la surface durante, avec laquelle ils se con­

tinuent graduellement sans limite bien sensible; ils sont peu étendus et 

laissent à découvert les articles basilaires des pattes ; les pédoncules oculaires 

Eont dilatés en avant, les antennules sont longues, les fouets antennaîres 

sont courts, les nattes-mâchoires postérieures sont très allongées et se fout 

remarquer par la longueur de leur propodite, les éphnères abdominaux sont 

aigus, te telson est traversé par une légère suture transversale qui se termine 

par une échaucrure a ses deux extrémités, les artbrobranchîes deviennent 

tontes pleurales à l'exception de celles des pattes-mâchoires externes et des 

pattes du la 4^ paire, enfin tes fausses pattes des segmente 3 à 5 sont rédui­

tes, chez les mâles, à. des stylets tout à fait rudimentaïres. 

:r Les Ptyctiognster sont, de tous les Diptycinés, ceux qui se rapprochent 

le plus des Macroures; ils se rattachent à ces derniers par l'intermédiaire du 

Piychogaster formosus, A. Milne-Edwards, espèce qui possède encore un ster-

nite thoracique postérieur, ainsi que quatre paires de fausses pattes ovifères. 

I l en est peut-être de même chez le P. Tnihe-edwardsi Henderson, niais dans 

le P. spinifer, e t vraisemblablement aussi chez te P. k m , le sternite thora­

cique postérieur n'existe plus et les femelïes n'ont de fausses pattes que sûr 

les segments abdominaux 3, 4. et G. 

P tyohogas te r spinifer A. MILSE-EDVTABD3. 

PI. IX, Jtg. 16-2® ; PL X, fg. 4~1G. 

Ptychogaster spinifer^ A. MlLNE-EiïTrAiiDS, Bull. Mua, Comp. ZtÂl., Vol. YIII., Ko. 1, p. 6i, 
ISSO. 

Ptychogastar aplnifert A. MllSE-EDffAEDS ei E. !•• BOOTIEB, Ann. Se. Nat., ZooL, Eér. 7r T. 
XYL, p. 305,IS&i. 

La carapace est longue, transversalement bombée, rétrécîe en avant 

et un peu moins en arrière ; son test, est mince et un peu transparent. 

L'aire gastrique est convexe et très distinctement limitée par un sillon 

adroi te et à gauche duquel on voit une saillie arquée qui correspond aux 

régions hépatiques. L'aire cardiaque est située vers te milieu de la carapace 

et se limite assez mal en arrière j en avant elle est séparée de la région 

gastrique par une profonde dépression transversale. Les aires branchiales se 

confondent largement sur la ligné médiane en arrière de Faire gas{ru|uej 

leur lohe branchial antérieur est une saillie subconique située immédiate-
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ment en arrière des régions hépatiques. Les flancs sont fort réduits et 
participent nu bombement général de la carapace; si bien que la ligne 
anomourienne, qui est d'ailleurs peu accentuée, s'aperçoit en nieine temps 
que les bords inférieurs quand on examine la carapace du cûté dorsaL Les 
bords inférieurs forment une courbe convexe vers la base et légèrement 
margînée ; ils se prolongent, surtout, en avant et en arrière, dans Uns 
lamelle membraneuse, qui devient très développée en arrière et qui protège 
efficacement les branchies les plus postérieures. La carapace et les flancs 
sont lisses et couverts de petites épines; une rangée d'épines un peu pins 
grandes existe sur la ligne médiane j elle est formée de quatre épines gas­
triques, d'une épine cardiaque et de trois épines post-cardiaques. De cbaque 
cûté, sur la région branchiale, au-dessus des lignes anomourîenùes, se voit 
une rangée longitudinale et un peu irrégulière d'épines, il y a également 
deux épines assez fortes sur les parties de la carapace situées immédiatement 
en dehors de la suture cervicale. Le rostre a la forme d'une aiguille dépas­
sant un peu les pédoncules oculaires; il s'élargit à. sa base et se sépare de la 
région gastrique par un bourrelet arqué. Le bord frontal est concave en 
arrière des yeux et un peu convexe h la base des pédoncules antetmaircs, 
dont il recouvre incomplètement l'article basiîaïre. 

Les pédoncules oculaires sont portés sur un segment opfrthalmïque libre 
et mobile, qu'on aperçoit très bien quand ou examine l'espace compris entre 
la base élargie du rostre et 3'épistome ; les pédoncules qui occupent BCS ex­
trémités Eont très mobiles, un peu dilatés à là base, rétrécis au milieu, et 
renflés a l'extrémité. Leur cornée est noire, hémisphérique et fonnée de 
cornéules losangiques. 

Les pédoncules antennulaires se font remarquer par la longueur de leur 
article terminal qui dépasse le milieu du propodite des pattes-machoires 
externes; Tavant-dernier article est grêle comme le précédent, mais beau­
coup plus court j quant à l'article baailaire, il est renflé et se termine en 
avant et en dehors par un lobe à deux pointes; sur sa face supérieure on 
voit, en dehors de la fente auriculaire, un rebord arqué et orné de soies. 
Le fouet supérieur est grêle, allongé, formé d'articles courts et orné de 
courtes soies. 

Le3 pédoncules antennaires ee font remarquer par la gracilité de leurs 
deux derniers articles, par la longueur du dernier, et par l'apparence squa-
miforme de l'article basiîaîie qui recouvre en partie la face inférieure du 
Fécond. Ce dernier est armé d'une épine sur son angle nntéro-externe et 
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porte un acicule allongé qui atteint le bord postérieur de la cornée. L'article 
terminal dépasse un peu les jeux et présente une épïue sub-terminale. Le 
fouet est fort grêle et dépasse à peine la base du carpe des pattes ambula­
toires antérieures; ses articles sont allongés et un très petit nombre d'entre 
eux sont ornés d'une soie. 

Les mandibules sont faibles et se terminent par un bord denté en scie. 
l e s mâchoires antérieures se font remarquer par la longueur et ïa convexité 
de leur lame externe, les mâchoires postérieures par les Faibles dimensions de 
ïeùr lame interne, par la forme longuement ovalaire de leur exopodîte, et 
par le lobe postérieur et un peu arrondi de ce dernier. Les pattes-mâchoires 
antérieures n'ont pas même d'épipodite rudîmentaire, et un simple sillon 
indique la position de cet organe; leur exopodite se termine par un fouet 
inarticulé et muni de longues soîes plnuieuses. Les pattes-mâchoires posté­
rieures sont presque aussi longues que la carapace ; la face inférieure de leur 
îschiopodite est sensiblement horizontale et laisse par conséquent apercevoir 
les denticules aigus de son bord interne ; le méropodïte et le carpe se termi­
nent en avant et en dehors par une épine, les deux derniers articles sont très 
poilus, et l'avant-dernier se fait remarquer par sa grande longueur. 

Les branchies sont en même nombre que dans les autres Galathéidés, 
mais les deux dernières a rthro branchies se font remarquer par leurs dimen­
sions considérables. 

La partie du plancher sternal qui est comprise entre la bouche et les 
pattes-mâchoires postérieures présente, vers le milieu de sa longueur, un 
tubercule conique. Les pattes mâchoires postérieures sont largement sépa­
rées à la base par un sternite arqué et très saillaut, qui présente une échan-
crurc médiane que limitent deux épines. Les éternités des quatre pattes 
thorneiques antérieures sont séparés par des sillons transversaux peu profonds, 
et parcourus suivant leur longueur par une dépression qui devient surtout 
profonde dans les stérilités des pattes ambulatoires. Il n'y a pas trace de 
éternité entre les appendices les plus postérieurs du thorax, si bien que les 
pattes thoracïques de la dernière paire paraissent s'insérer sur la face ven­
trale de l'abdomen et faire partie de cette région du corps. 

Les pattes antérieures ont environ cinq fois la longueur de la carapace; 
elles Bont plutôt polygonales que cvlindriques, car elïea sont armées de 
rangées longitudinales d'épînes et leur surface est sensiblement plane entre 
ces rangées. On compte sïx rangées principales d'épînes sur le méropodite, " 
sept sur le carpe, et huit sur la portion palmaire des pinces ; on trouve aussi 
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quelques épines sur îe basipadite et deux ou trois sur le coxopodite. Lea 
doigta sont médiocrement épineux ; ïla se terminent par un ongle calcaire 
aigu et peu arqué et laissent entre eux un très large intervalle ; leurs borda 
internes sout munîa de [lenticules épars en avant et plus serrés en arrière; 
par un examen minutieux on s'aperçoit qu'entre les rares d cuticule s anté­
rieurs s'en trouvent d'autres beaucoup plua petits. Tout à fuit à la base, on 
trouve sur le bord interne du doigt mobile un gros tubercule qui se loge 
entre deux tubercules correspondants du doigt- immobile. Dea soies assez 
rares, maïa trea longues, prennent naissance sur les pattes entre les épines, et 
paraissent prédominer sur les pinces: 

Les pattes ambulatoires sont également ornées de rangées longitudinales 
d'épines recourbées en avant, ainsi que de poils rares, îongs et flexibles ; les 
deux épines antérieures du méropodite sont plus longues que les autres* Le 
propodite est comprimé d'avaut en arrière dans sa partie antérieure, et son 
bord inférieur se fait remarquer par la présence d'une sorte de peigne formé 
d'épïues mobiles. Lea 3 ou 9 épines antérieures sont longues et serrées, 
maïs celles de la moitié postérieure sont plua rares et beaucoup plus courtes. 
Les doigta sont courts, comprimés et arqués en faux; ils se terminent par une 
longue griffe cornée de couleur claire, et présentent aur leur bord inférieur 
d'autrea griiïea semblables qui croissent en dimension à mesure qu'on s'avance 
vers l'extrémité. Dans le spécimen que nous étudions, la patte préhensile 
gauche étant un peu plus courte que la droite, la patte ambulatoire anté­
rieure gauche dépasse la base des pinces de toute la longueur de son doigt, 
tandis que la droite atteint la base de la pince correspondante. Au reste, 
dans notre spécimen, lea pattes ambulatoires gauches paraissent légèrement 
plus longues que lea droites, et parmi ces dernières, celle du milieu est plus 
courte que les deux autres. 

Les pattes postérieures sont peu allongées et ne dépassent pas la région 
cardiaque, quand elles sont étendues en avant; leur pince terminale est assez 
longue, trèa poilue, et présente des doigts peu développés. 

Les tergites abdominaux sont complètement tisses et inermes ; leurs 
épimères sont longs, aigus et ornées de poils sur leur boni antérieur. L'ab­
domen est plus large que le tbornx et forme une chambre incubatriee assez 
bien close. Le telson n'est pas divisé en plusieurs parties et présente seule­
ment une profonde éebancrure latérale. Le premier segment abdominal de 

*la femelle est dépourvu d'épimères et d'appendices ; le second est pourvu de 
grands épimères, mais les appendices" sont nuïi m entai res et simplement 
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représentés par le tubercule basilaire qui les supporte. Sur les deux seg­

menta suivants BC trouvent des pattes ovilèrea et uniramées, maïs on n'en 

trouve pas trace sur le cinquième. Les fausses pattes du Q*M segment sont 

biraméea comme de coutume; leur lamelle externe est plus grande que la 

lamelle interne. 

Habitat, dimensions. — Bïake, No. 67, 183 brasses, Guadeloupe. Une 

Femelle avec une quinzaine d'ceufa. Ge spécimen, qui noua a servi de type, 

présente les dimensions suivantes: 

Longueur du corpa, de la pointe du. rostre à l'extrémité' du teUon 52 miïl. 
Lougueur dû la carapac-e y compris la rostre , 25.5 " 
Largeur de la carapace en avant . . . . 0.8 " 
Largeur de la carapace en arrière 11.7 u 

Longueur du rostre • 5.9 " 
Longueur des p&donculea oculaires 4.6 a 

^Liainètre maximum des yeux 3 " 
Longueur de la patte antérieure droite 14B ,( 

Longueur du méropodite de cette patte • . • 4S " 
Longueur du carpe 33 " 
Longueur de la pince 50 " 
Longueur dea doigta . . • . 27 " 
Longueur de la patte ambulatoire antérieure droite 92 " 

La même espèce a été en outre recueillie par le Blake dans les localités 

suivantes : 

Station No. 12S, Profond. ISO brasses, ï rederickstadt 

" No. 171, " 183 « Guadeloupe 

" " « No. 216, u 154 •» Ste. Lucie 

" No. 238, " 127 " Grenadines 

" No. 241, t{ 163 " Cnrîncoti 

" No. 297, " 123 " Barbade. 

Le spécimen du No. 297, que nous avons seul pu complètement étudier 

est très différent de celui que nous avons décrit comme t y p e ; il est beau­

coup moins épineux et sa carapace, notamment, rte présente pas de rangée 

médiane d'épines, l'acïcule est plus long, les pédoncules antennidaires sont 

plus courts, etc., etc. Nous ne croyons pas toutefois qu'il appartienne ù une 

espèce différente: c'est un mâle encore très jeune, mais pourtant adulte, 

puisque ses deux paires de fausses pattes sexuelles sont bien développées. 

Affinités.-—Le P. spinifer se range parmi les espèces du genre qui 

s'éloignent le plus des Macroures. Ces espèces sont caractérisées par \m 
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?. abdomen inerme et se limitent jusqu'ici à deux, le P. spmtjer, et le P. 
fouis Henderstm. Le F. lœvis ee distingue aisément de notre espèce par In 
forme plus quadraugulaire de la carapace, parla disparition presque complète 
des ornements en saillie de In surface dorsale de In carapace, enfin par îa 
présence d'une forte épine à l'angle antéro-esterne de cette dernière. Par 
beaucoup de ses caractères, l'espèce de M. Henderson paraît établir une 

. transition naturelle entre les Ptychogaster et les Diptychus. 

2. DIPTYCHUS, A, MIUÎE-ED-AEDST. 

.̂  Diptychua, À. lùrsi-KDTTAEDa, Dull Mu5. Comp. ZOTI, YOL YIIL, KO. 1P p. 61,1SE0. 
" A* MÏLSE-EDTTAHDS et E- L. Bocvita, Àiin. £ C Nat, ZooL, Sér. 7, T. XYL, p. SQ3, 

— — ' mt, ~ : • - • 

TTroptyoiiaa, HESDEBJOK, Ànamuni, Challenger, Zool-., T. XXYIL, p. 173, 1SSS. 

Le rostre est parfaitement triangulaire, les bords latéraux de la carapace 
sont nettement indiqués, Ie3 flancs sont rarement bombés et forment un angle 
ni _ ii avec la surface dorsale, les pédoncules oculaires ne sont pas sensible­
ment dilatés en avant, les nntennules sont plus courtes que celles des Pty­
chogaster et les fouets nritennaires sont plus réduits encore; les pattes-
mâchoires postérieures sont encore plus écartées à leur base; toutes les 
nrthrobranchies, sauf celles de ces derniers appendices, sont réduites à l'état 
de branchies pleurales; le telson ne présente que de faibles échnnerures 
aux extrémités de la ligne transversale de suture qui le divise en deux 
parties, la carapace es't fortement calcifiée, le sternite tboracique postérieur 
est toujours atrophié, enfin les fausses pattes de la femelle ee réduisent, 
comme chez le P. spinîfcr, à celles des segmenta 3, 4 et fi ; l'abdomen est 
inerme comme dans cette dernière espèce* 

Les Diptychus se rattachent étroitement, par leurs formes à carapace 
épineuse, aux Ptychogaster a abdomen inerme, c'est-à-dire au P. spinifer 
et surtout au P.lœms; cette dernière espèce se rapproche beaucoup des 
Diptychus parce que sa carapace, un peu renflée latéralement, présente 
déjà des bords latéraux, et n'est armée que d'un nombre assez restreint 
d'épines. En fait, les Diptychus peuvent être considérés comme des Ptycho-
gaster qui ont perdu progressivement leurs épines; aussi exîste-t-il tous les 
passnges entre des espèces telïes que le P. spinifer et les Diptychus les plus 
parfaits, c'est-à-dire ceux qui sont complètement inermcs et dont les pattes 
sont déjà presque courtes, comme on l'observe chez le D. uncifer, 

l e nom de Diptychus ayant été appliqué à un poisson, M. Henderson a 
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proposé de le remplacer par celui d'Uroptychus, et cette règle a été suivie 

par MM. Ortmann, Faxon et Caullery; nous ne croyons pas, toutefois, qu'il 

y ait lieu de l'appliquer, car le nom de Diptycbus est, chez les poissons, un 

synonyme qui doit disparaître, 

DiptyctniB rugosus, A. MÏUTE-EDWAEDS. 

Dlotychua rugosus, A. MILSE-HDW-ÀHULÏ, Bull. Mus. Corn,, Zoôl, Toi VIIT,, No. I., p. G3, 1SS0. 
Dlptychua rugosus, A. MI£HE-EBW£BBS et E, lr. BQEYIEB, Aen. Se. Nat, Zool., Sir. 7t T. XVI., p. 

305,1BD4 

Cette espèce doit son nom h la présence, sur îa carapace et sur la plupart 

des appendices thoruciques, de nombreux tubercules spiniformes qiri s'allon­

gent souvent en épines grêles et fortement saillantes. 

La carapace est ornée des faibles sillons qui sont caractéristiques du 

genre; mais elle est très dilatée en arrière, son aire cardiaque est très large, 

enfin la ligne anomourienne est fine et se perd dans une aire unie et dépri­

mée de la partie antérieure des flancs. Les tubercules spiniformes sont 

répandus sur toute la surface de la carapace, même sur ses côtés ; ils forment 

une rangée sur le bord, faiblement accentué, qui sépare des flancs la surface 

dorsale, ils s'atténuent et même disparaissent complètement en certains pointa 

du rostre. Les flancs ne forment pas uu angle droit avec la partie dorsale, 

ils sont renflés dans leur moitié postérieure et s'aperçoivent nettement, 

comme chez les Ptychogoster, quand on examine l'animal en dessus. Le 

rostre est droit, très long, triangulaire, large h sa base, plat ou même déprimé 

sur la face dorsale, saillant et presque caréné du côté ventral. Le bord 

frontal est fort étroit et limité aux bords postérieurs très réduits des cavités 

orbitaires; il ne présente pas d'épines plus saillantes que celles des régions 

voisines de la carapace. 

Les pédoncules oculaires sont extrêmement courts et font & peïne saillie 

en dehors du front; ils sont un peu rétrécis en avant et se terminent par 

une cornée réduite, à cornéules hexagonales. 

Les pédoncules antennulaires n'atteîguent pas l'extrémité du rostre et se 

font remarquer par la grosse épine bifide qui orne la face hiféro-externe de 

leur article basilaire. Les fouets terminaux sont pauci-articulés et l'inférieur 

nous a paru être formé par deux articles seulement. 

Le3 antennes sont d'une étude fort délicate mais très intéressante : elles se 
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font remarquer notamment pur la brièveté extrême du fouet terminal, qui ne 
compte pas plus de cinq articles, et par la présence, sur le pédoncule, de 
longues et fortes épines. L'article bastlaire est menne, et présente, au bord 
interne de sa face ventrale, un tubercule peu saillant sur lequel on trouve 
l'orifice rénal. Le 2^* article est court maïs se prolonge extérieurement par 
nue épine presque aussi longue que facicule ; ce dernier est grêle, spiniforme, 
\in peu aplati à la base et dépasse a peine la base de L'article terminal;-pres­
que semblable aux épines qui l'entourent, il ne s'en distingue guère que par 
sa mobilité* Le 3̂ °* article se trouve sur le bord interne du 2^* et se pro­
longe aussi en une forte épine ; le 4*°* est long, cylindrique, armé de deux 
épïnus inégales eu avant et d'une autre sur sa face inférieure; l'article 
terminal est un peu plus long que le précédent et présente 4 ou 5 épines en 
divers points de sa surface et deux autres en avant, dont une interne qui est 
très grande. Le fouet n'est pas beaucoup plus long que l'article terminal. 

Le plastron H ter mil se distingue par son sillon longitudinal médian, qui 
est à peine indiqué, et par la faible profondeur des trois paires de sillon 
latéraux qui sont dépourvus de saillie marginale. Dans l'espace compris 
entre les pattes-mâchoires externes, le sternite saillant et à bord concave, 
présente une écbancrure très profonde qui se limite par des épines dirigées 
en avant; pins en avant l'épine du plancher sternal oblique qui s'étend en 
avant et au-dessus de ce steruite, devient longue, très forte et forme comme 
une espèce de carène ventrale* 

Les mandibules sont années de cinq ou six dents sur le bord interne. 
Les mâchoires de la L4** paire se font remarquer par la faible largeur de leur 
lucinie interne qui, par sa forme, ressemble beaucoup au palpe. Les pattes-
mâchoires antérieures se font remarquer par leur esopodite triangulaire qui 
se termine par un prolongement palpiforme très court ; la lacinie interne est 
ornée de longues et fortes soies maïs ne présente pas de denticules. Les 
pattes-mâchoires de la 2fc=a paire ont un exopodite aussi long nu moins que 
l'endopodite ; les denticules sont très fins et très peu nombreux sur le 
bord denticulé de l'ischiopodite des pattes-mâchoires externes, maïs nombre 
d'épines et de denticules se font remarquer sur les deux articles suivants. 

Les pattes antérieures sont longues et assez grêles. Leur article basilairc 
est armé d'une longue épine sur son bord externe \ l'article suivant est orné 
d'asseK nombreux denticules spiniforines en divers points de sa surface, et de 
deux fortes épines a son extrémité antérieure, l'une en dessus, l'autre en 
dessous. Le méropodite est couvert d'épines assez régulièrement sériées 
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entre lesquelles se trouvent des tubercules spiniformes; des tubercules spini­

formes plus petits, mais beaucoup plus nombreux, se trouvent sur le carpe, 

enfin on en observe encore quelques rangées longitudinales d'épines sur la 

face externe du propodite et là, comme ailleurs, elles sont accompagnées 

d'un certain nombre de poils couchés, fins et assea longs. Le carpe est 

beaucoup plus long que le méropodite et un peu plus long que la portion 

palmaire des pinces; il est subcylindrique, tandis que la main est sensible­

ment comprîmes sur ses deux faces. Les doigts présentent en avant des 

poils assez nombreux et allongés ; ils sont croisés à la pointe et denticulés sur 

toute la longueur du bord interne \ le doigt mobile est armé à sa base d'un 

tubercule saillant, e t le doigt immobile d'une dent triangulaire. 

Les pattes ambulatoires sont ornées de dentieules épineux sur l'ischïopo-

dite, le méropodite et le carpopodite; ces tubercules épineux deviennent de 

craies épines en avant et sur la face inférieure, ils disparaissent presque 

complètement sur le propodite et n'existent plus sur les doigts. Ces derniers 

sont encore peu arqués mnÏ3 ils présentent déjà des denticulés aigus sur leur 

bord inférieur; quant aux longues épines articulées du propodite, elles font 

ici complètement défaut, u l'exception d'une seule qu'on trouve en avant sur 

le bord inférieur de l'article. 

L'abdomen est un peu renflé suivant la ligne médiane dorsale ; il est orné 

de fins tubercules spiniformes sur toute la surface dorsale du premier anneau 

et sur une partie de celle du second, La nageoire caudale est assea réduite 

de même que les rames terminales de l'avant-dernier segment, qui sont 

d'ailleurs très rétrécïes à la base. 

La description précédente est faite d'après un maie dont nous n'avons pu 

étudier les fausses pattes antérieures. Les caractères sexuels de la femelle 

sont très difficiles à saisir si tant est qu'il en existe dans cette espèce. Dans 

les deux femelles que nous avons sous les yeux, les tubercules spiniformes 

se rencontrent sur toute l'étendue de l'abdomen (sauf sur le telson) maïs 

s'atténuent beaucoup à mesure qu'on se rapproche de l'extrémité, enfin 

les pattes ambulatoires sont plu3 grêles et les doigts des pinces ne sont pas 

croisés à l 'extrémité. 

Sahiiatj variations. — Nous ne connaissons pas la localité du spécimen 

qui nous a servi de type et dont les dimensions sont les suivantes : 

Longueur da céphalothorax. , . . G.T milh 
Largeur du céphalothorax na front 1.8 " 
Largeur da céphalothorax en arrière 3,4 " 
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Longueur des pédoncules oculaires à partir do leur basa . « « 0,6 à 0,7 milï. 
Longueur de la pointe roatraie 2.5 " 
Longueur do la patte antérieure droite * 17.4 " 
Longueur du înéropodUe de la même patte 42 " 
Longueur du carpe . . . . 5.1 " 
Longueur de la pince 6*T " 
Longuenr des doigta 2,9 " 
Largeur maximum du carpe 1*2 " 
Largeur maximum de la maïn . . . . . . . LS " 

Blnke,. Station 17Y,HB brades, Dominique. — Une femelle dont tous les 

dentïcuîes céplialotboraciques deviennent longs et minces. Ce spécùnen se 

faït remarquer par la forme extrêmement grêle de sa patte antérieure droite. 

^ ^ Œufs avec des embryons assez développés* 

Langueur du céphalothorax , * , 5.7 luiïL 
Longueur de la patte ambulatoire droite 1G.5 " 
Longueur du carpe 5.5 " 
Largeur maximum du carpe , . . , . 0.S " 
Longueur do la main . . - 6.5 " 
Largeur maximum de la main L l " 

Blake, Ko. 2G9, 124 brasses, St. Vincent, — Une femelle avec des œufs. 

Mêmes dimensions que le spécimen précédent, mais pattes antérieures un 

peu moins grêles et dentîcules de la carapace moins allongés. 

Nous n'avons pu étudier en détail les spécimens des stations suivantes: 

No. 231, Profond, 95 brasses, St. Vincent 

No. 238, " 12T » Grenadines 

* No, 299, " 240 « Barbnde 

Affinités. — Par Ea carapace uniformément couverte d'épines, le D. rugosus 

se rapprocbe beaucoup des Ptycliogaster et se distingue essentiel le ment de 

tous les autres Diptycbus. 

Diptyohns intermedina A, MiuiE-EDWAimâ, 

PLJ£IIsfig.î-7. 

Dfptyahua tctermeâliU) A. iTtLSt-EnïTAtiDa, Bull. Mua, Camp, ZMI., Vol. YEIL, Ko, Jp p. 63* 
îaso. 

Dlptfchua lntermeâîta, A. MILHE-EDWABDI el E. L. BOUTIEB̂  Ann. Se, Nat., SOQL, Sêt, 7, T. 
XVL p. 306, \m. 

La carapace est armée d'épines aublatérales assez longues ; elle présente, 

en outre, une rangée transversale de sept denticuîes aigus sur le bord anté­

rieur de la région gastrique. La ligne anomourienne est très fine et la 
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partie antérieure des flancs se termine en pointe aiguë, mais ne paraît pus 
acnminée. Le rostre est exeavé longîtudïnalement du côté dorsal; les sillons 
branchïo-cardiaques sont assez éloignés l'un de l'autre» Les pédoncules ocu­
laires sont médiocres, assez gros et rétrécis en avant; leur cornée est noire 
et bien développée sur la iace ventrale comme sur la face dorsale. 

L'article basilaire des antennes internes présente une forte épine du 
coté externe, et deux autres très réduites sur sa face inférieure. Les an­
tennes externes ressemblent complètement â celles du D. rugasu$} abstraction 
faite des épines, dont deux: seulement sont représentées, celle du second 
article péilonculaire çui est très faible, et celle de l'article terminal qui est 
très allongé» 

Le plastron sternal n'a qu'une peu profonde écbancrure sur le bord 
antérieur concave qui fait saillie entre les pattes-mâchoires externes; il est 
jTni.leurs semblable par tous les autres caractères a celui du D. rugosus. Les 
pattes-mach cires externes ressemblent aussi beaucoup à celles de cette 
dernière espèce, s: ce n'est que le méropodite et le carpe sont armés l'un 
et l'autre d'un ou deux denticùles aigus; les denticulea de riscbîopotîite 
sont très fins, assez nombreux, et Ton n'en observe pas sur le bord interne 
du basipadite. 

Les pattes antérieures sont moins épineuses que celles du D. rugosus : 
l'iscbiopodtte n'a que deux épines internes, toutes deux à la partie antérieure, 
Tune du cùté dorsal, l'autre du côté ventral ; le méropodite et le carpe sont 
armés de cinq rangées longitudinales d'épines moins fortes peut-être que 
celles du méropodite du D. ritgosus, mais beaucoup plus certainement que 
celles du carpe. La main est un peu infléchie en nvant sur le bord inférieur, 
elle est aussi faiblement arrondie sur ses deux faces, et présente seulement 
trois ou quatre rangées de denticùles vagues à la base. Les doigts sont 
beaucoup plus courts que la portion palmaire et un peu éloignés l'un de 
l'autre quand ils sont fermés ; ils présentent tous deux de fins denticùles sur 
le bord interne; deux faibles et larges saillies se trouvent sur le boni interne 
du doigt immobile, un tubercule très fort et triangulaire sur le bord interne 
du doigt mobile. Les poiïs des doigts sont courts et peu nombreux. 

On trouve une rangée de fortes épines sur le bord inférieur du méropo­
dite et du carpe des pattes ambulatoires et un très petit nombre d'épines 
plus on moins fortes en avant, sur ]e bord inférieur du méropodite et en 
arrière sur le bord supérieur du propoilite. Ce dernier article présente, 
en outre/ sur presque toute l'étendue de son bord inférieur, de longues 
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épines mobiles, entre lesquelles se trouve un petit nombre de poils. Les 
doigts sont un peu plus longs que cçux du D. rugosus ; as présentent sur 
le bord inférieur des denticules plus forts, et sont à peu près dépourvus de 
poils à l'extrémité. 

Les épimères des divers articles de l'abdomen sont assez fortement sail­
lants, ceux des segments 2 et 3 sont les plus longs et nettement aigus, 
les autres sont franchement obtus. 

Habitat, dimensions. — Blake, No. 241, Prof. 163 brasses, Cariacou. — Un 
mâle adulte dont les dimensions sont les suivantes : 

Longueur du céphalothorax 4 milL 
Largeur du céphalothorax au front 1.9 " 
Longueur de la pointe rostrale 1.9 " 
Longueur de la patte antérieure droite 15.5 " 
Longueur de la pince 6.8 " 

Affinités. — Nous avons signalé plus haut les ressemblances que présente 
cette espèce avec le D. rugosus ; elle se rapproche bien davantage du D. 
insignis Henderson, et du D. pubescens Faxon, espèces qui conduisent aux 
Diptychus inermes, parce que leur armature épineuse se réduit à une rangée 
transversale d'épines situées sur la partie antérieure de la région gastrique ; 
elle se distingue du reste de toutes deux par son fouet antennaire qui est 
remarquablement court 

Diptychus spinOBUS A. MILNE-EDWARDS et E. L. BOUVIER. 

PI XI, fig, 15-20. 

Diptyohut «pinosas, A. MILNK-EDWARJ» et E. L. BOUVIER, Ann. 8c. Nat., Zool, Sér. 7, T. XVI., 
p. 306, 1894. 

La carapace est large, unie et régulièrement renflée sur la face dorsale ; 
sa dépression post-gastrique est à peine indiquée et ses sillons branchiaux se 
rapprochent beaucoup de la ligne médiane. Le rostre est très allongé et 
dépasse un peu l'extrémité des pédoncules antennulaires ; légèrement denti-
culé sur les bords, il est déprimé du côté dorsal, surtout à sa base, en avant 
de la région gastrique. Les bords latéraux de la carapace sont armés de 
douze épines plus ou moins recourbées vers le haut ; les épines les plus 
voisines de l'abdomen sont assez courtes, mais les autres deviennent rapide­
ment de plus en plus longues, pour atteindre leur dimension maximum sur 
les bords des régions hépatiques. L'épine la plus antérieure sert de limite 

17 
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externe au front de l'animal ; elle est séparée, par une concavité assez forte, 
d'une épine plus interne et plus réduite qui sert de limite externe à l'orbite, 
et dont on trouve le rudiment dans presque toutes les espèces du genre. 
Les flancs sont à peine renflés et se terminent en avant par une spinule en 
arrière de laquelle se trouvent deux longues épines recourbées en avant ; la 
ligne anomourienne est nette, mais peu accentuée ; enfin, parallèlement au 
bord inférieur, se voit un bourrelet sur lequel sont épars quelques faibles 
denticules. 

Les pédoncules oculaires sont assez longs et presque régulièrement cylin­
driques; le prolongement externe du second article des pédoncules anten-
nulaires est allongé ; en outre l'acicule dépasse légèrement l'extrémité des 
pédoncules antennaires. Les corneilles sont assez régulièrement quadran-
gulaires. 

Les pattes antérieures sont très longues et assez grêles ; le méropodite 
est presque aussi long que la carapace, depuis l'abdomen jusqu'à l'extrémité 
du rostre, le carpe est plus long encore, quoique plus court que la portion 
palmaire du propodite ; les doigts seuls sont peu allongés. L'ischiopodite, 
le méropodite et le carpe sont armés de fortes et nombreuses épines ; sur le 
bord dorsal très réduit du premier de ces articles on voit une très longue 
épine recourbée en avant, et sur le bord inférieur une rangée d'épines aussi 
grosses mais un peu plus faibles ; il y a encore sur le même article quelques 
spinules près de la grande épine dorsale, et sur la face interne au-dessus de 
la rangée inférieure. On trouve sur le méropodite cinq rangées d'épines 
irrégulièrement grandes qui occupent surtout les parties dorsale et interne 
de cet article ; les épines les plus fortes sont celles des deux rangées les plus 
internes, et les plus faibles, en grande partie réduites à des spinules, sont 
celles de la rangée externe. Sur le carpe, les épines sont à peine moins 
fortes, et sont disposées en sept rangées longitudinales dont les plus réduites 
sont les plus ventrales et surtout les plus externes; l'article est d'ailleurs 
arrondi comme le précédent mais se déprime légèrement entre les rangées 
dorsales. La main est très comprimée sur ses deux faces, qui sont cependant 
convexes, elle est lisse et unie, mais présente sur ses deux bords une rangée 
de dents aiguës et dirigées en avant, qui manquent sur les doigts. Ces 
derniers sont armés de nombreux denticules sur le bord interne, et se 
terminent par des poils bruns assez allongés ; on trouve un gros tubercule 
quadrangulaire sur le bord interne du doigt mobile. — 

Les pattes ambulatoires sont ornées de quelques longs poils épars et se 
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terminent par des doigta comprimés et à peine recourbés. Le méronodita 

est armé sur ses deux borda d'une rangée de fortes épines; quelques den-

tïcutea aigua se trouvent sur la face supérieure du carpe, et parfois même sur 

la pnrtie basilaire de l'article suivant. Des épines articulées EQ rencontrent 

sur ie bord inférieur de ce dernier article, mais elles sont toutes assez courtes 

h l'exception de la plus antérieure. Les dentîcuîes qui ornent le bord infé­

rieur des doigts sont plus longs que dnus les autres espèces du genre ; ils sont 

inclinés vers l'extrémité des doigts et jaunâtres comme la griffe terminale. — 

Les pattes tîioracîques de la dernière paire se font remarquer par les dimen­

sions médiocres des denticulea qu'on trouve sur les bords des doigts de la 

pince ; ils sont plus allongés dans le D* ncgosus. 

L'abd omen - est - cornplà te ment lisse ; -1 ea ha rd s J atérauK. d e ses eegmen ta, 

à l'exception du premier et du dernier, se terminent tous par une pointe 

subjugue, ou même par deux, ce qui est le caa pour le deuxième segment. 

N'ayant en qu'un spécimen à notre disposition, nous n'avons pas étudié 

complètement la région thoracîque et ses appendices. Au foud de la con­

cavité antérieure du plastron sternal se trouve une éebancrure étroite limitée 

par deux tubercules qui se recontrent en avant; entre la concavité et le 

bord postérieur de la boucbe se trouve, sur le plancîier sternal, une carène 

asaea forte, enfin on trouve sur le sternum une forte épine à la base des 

pattes antérieures. — Les pattes mâchoires postérieures se font remarquer 

par la forme longue et grêle de leur propodite; elles présentent en outre 

une spinule sur l'article basilaire; une épine terminale et quelques autres 

plus réduites sur le méropodtte et le carpe, enûn îa rangée de denticnlês qui 

occupe le bord interne de l'iscliiopodite se prolonge aussi sur le bord interne 

de l'article précédent. 

Habitai) dimensions, — Dragages de W. Sthupson, probablement sur îa 
côte de Cuba. Une femelle dépourvue d'oeufs. Ses dimensions sont les 
suivantes : 

Longueur du céphalothorax , , . , , * . , , . . . < il.8 railh 
Largeur du céphalothorax nu front • 5.1 ,( 

largeur du céphalothorax dans la partie la plus large . . . . 8.2 " 
Largeur du céphalothorax en arrière 7.1 w 

Longueur des pédoncules oculaires à partir de leur base . . . 2 " 
Longueur du rosira * • * . . * . * 4.G " 
Longueur de la patta antérieure droîtq . . . . . * . . . 
Longueur du niéropodUe . « • 12 " 
Longueur du carpe . » 15.2 •*' 
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Longueur de la pïnco 
Longueur des doigts 

Affinités.— Cette espèce tient a ïa fois du D. iiîtidust du D. armatus et du 

D, rugosus; elle ressemble au premier par lea appendices cépfralîques, an 

second, par lea épines latérales qui sont toutefois énormément plus dévelop­

pées, an troisième par l'armature des pattes. Maïs ces analogies avec les 

espèces du Blake sont en somme assez éloignées et c'est avec une espèce de 

l'Albatros, le D. àellus Faxon, que le D. spinosîts présente les. affinités les plus 

étroites; il en diffère toutefois par la brièveté de son acicule qui est beaucoup 

plus court que les pédoncules antennaires, de même que par la position des 

ligues braucliio-cnrdiaquesj qui se rencontrent sur la ligne médiane. 

Diptychns nrmatua A- MIL;TE-EDWAIID3. 

PL XItf3. S; Pi. XII}Jtg.Sd £ 

Dfptychua armatus, A. MmfE-EDWAiiDs, BulL ïhu . Camp. Zoôl, Vol. Yllï., No. 1, p. 59,1550. 
Diptychus armatti3, A. iliLSB-JîtiwàiiDi et E. L. BauviEB, Ana. E t NaL, Zaol., Sér. 7t T. XVL, 

p. 30G,lS9i. 

La carapace ressemble beaucoup à celle du D. intermedîus mais elle est 

moîns lisse, et présente un petit nombre de poils éparsj Eon aire cardiaque 

est plus large, le rostre est un peu moins long relativement à la largeur du 

front, les bords latéraux sont armés de sis ou sept épines médiocres, enfin les 

épines antérieures de ïa région gastrique ont complètement disparu* 

Les pédoncules oculaires sont plus allongés que ceux du D. îniermcdim, 

mais n'atteignent pas cependant l 'extrémité du rostre j iis se rétrécissent 

graduellement de la base au sommet et se terminent par une cornée assez 

réduite, arrondie et fort peu développée du côté ventral. Les cornéules de 

cet œil sont hexagonales. 

L'article basilaire des antennulea est miné eu avant d'une forte épine 

sîtuée sur la face externe ; l'article suivant atteint l'extrémité* de ïa cornée et 

dépasse un peu l'extrémité des pédoncules antennaires. — Ces derniers sont 

inermea, et se font remarquer surtout par le grand développement de l'aei-

cule qui est large, triangulaire et dépasse légèrement l'extrémité des pédon­

cules. Le tubercule rénal ne se prolonge pas en tube. 

Le plastron sternal est remarquable par les dimeosions de lechancrure 

antérieure qui n'est d'ailleurs limitée par aucune saillie. Nous ne croyons 

23 mill. 
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pas qu'il y ait d'épine sur le plancher sternal immédiatement en arrière de 

la bouche. 

Les appendices buccaux ressemblent assez à ceux du D. mterTnedius, mais 

les mandibules n'ont que six dents sur leur bord interne et les mâchoires 

antérieures, dépourvues d'exopodite, se font remarquer par la largeur assez 

Faible de leur lucmie interne; l'esopodite des pattes-machoîres antérieures 

est médiocrement élargi a la base, enfin les pattes-mâchoires postérieures 

se distinguent par la faible largeur de leur propodite et surtout par la 

disposition des denticules de i'ischïopodite ; on observe, en effet, sur le bord 

supéro-în terne de cet article, des denticules très faibles en avant, qui se 

_P_?MlLen-ûrrlGre à d'à 

Les pattes antérieures^ manquent sur l'unique spécimen que nous 

possédons* 

Les pattes ambulatoires ressemblent beaucoup h celles que nous décrirons 

plus loin chez le D. \tncifcrt mais leur propodite est complètement dépourvu 

d'épines articulées et les doigts sont relativement plus longs et moins arqués. 

L'abdomen est bien plus étroit que dans le D. tutermedûts et les épimeres 

du second eegment eout très larges et tronqués; les épimeres des segments 

suivants sont plus étroits et subaigus. 

Hàbitat} dimensions. — Blake, Ko, 241, Prof. 163 brasses, Cariacou. — Un 

mâle, adulte, dont les dimensions sont les suivantes; 

Longueur du céphalothorax v compris le rostre . . 
Largeur du ccpluiîothorax au front , , • . . . 
Largeur du céphalothorax en nrncns 
Longueur des pédoncules oculaires à partir do la basa 
Longueur de la pointe roatralo 
Longueur do la patte ambulatoire antérienre droite 

ÂffiTiîiés. — Le D. armaius ressemble beaucoup an D.parviïlu3 Henderson 

que le Challenger a recueilli au sud de la Patagonie (Sarmiento Channel); 

mois cette dernière espèce paraît être plus épineuse que le D* armâtes puis­

qu'elle possède encore des spînules sur le bord antérieur du méropodite et 

du carpe des pattes ambulatoires; le rostre, d'ailleurs, est plus large, et les 

lignes branchio-cardiaques sont très éloignées de la ligne médiane. 

6.2 mîlh 

4 A " 
1.B " 
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Dlp tychus n i t idus A. MILNE-ED^AUDS. 

PI XI,jig. $1 et $2; PL XIIt jig. 10-16. 

D i p t y c h u a n î t iana , A. MIUSZ-EDWAHD9, Bull. Mus. Camp. Zoo]., YoL YILL, Tîo. î , p. 63, 18S0. 
Dlptycîraa n i t idus , A. MinrE-EDîTàKDa et IL h. B O C T I I B , Ann. Se, Na t v ZoaL, Sér. 7j T. XYL, 

p.SOfj, 1S94, " 
TTraptychus n i t idus , J . B . IIBKDEHSOS, Anomura, Challenger, Zoo)., T. XX VIL r p . Yïi, PL XXL± 

Ê-. 6, iSSS. 

La carapace est glabre, lisse, luisante, dépourvue dTépînes et de stries 

transversales; elle est assez fortement bombée dans le sens cie la Margeur et 

très légèrement dans celui de la longueur, au-dessus des aires gastrique efc 

cardiaque. Ces deux régions, comme toutes les autres d'ailleurs, sont fort 

._. peu distinctes et séparées par des sillons larges et faiblement accentués. Les 

sillons qui séparent les airea branebiales de Taire cardiaque sont fortement 

convexes du côté interne et se rencontrent presque au milieu de leur lon­

gueur, si bien que l'aire cardiaque, très rétrécis au centre, s'élargît beaucoup 

en avant et en arrière. La région gastrique est arrondie en arrière où elle 

est limitée par la partie antérieure déprimée de Taire cardiaque, elle ne se 

distingue pas sensiblement des aires bépatïques, mais se sépare nettement en 

avant de la surface dorsale du rostre, qui est plane ou même déprimée. Les 

bords latéraux sont armés d'un petit nombre de saillies à petite sensibles et 

plus ou moins aiguës; ils sont très accentués, surtout au niveau des régions 

branebiales, ou iis servent de limite externe â, une faible dépression longitu­

dinale des bords de la face dorsale. Les flancs forment un angle presque 

droit avec la surface dorsale; ils atteignent leur maximum de hauteur vers 

le niveau du tiers antérieur et, à partir de la, se rétrécissent plus ou moins 

régulièrement en avant et en arrière. La Unett anomurica est fortement 

indiquée par vm bourrelet en saillie, parallèle aux bords latéraux, et situé 

à une très faible distance de ces borda; elle se termine librement en avant 

un peu au-dessus du très faible denticuie aigu qui fait saillie sur la partie 

antérieure des flancs ; en arrière elle se réunit ù. un sillon qui suit le bord 

inférieur de ce dernier. On voit en outre, sur les flancs, deux dépressions 

larges et peu profondes, Tune située vers le niveau du tiers antérieur, l'autre 

au niveau du tiers postérieur. Le rostre, légèrement relevé en avant, dé­

passe un peu le bord antérieur de la cornée, et se rrttmcbe par une ligne 

courbe à la face externe de l'orbite; celle-ci est séparée des faces latérales 
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par une petite surface concave qui vient se confondre avec l'Épine que 
portent en avant les bonis latéraux de la surface dorsale de la carapace. 

Les pédoncules oculaires eont snbeylindriques et se terminent par une 
cornée médiane dont les corneilles sont plus ou moins régulièrement 
rectangulaires* 

Les antennes internes sont courtes et se terminent par deux fouets pnuci-
artîculcs dont l'inférieur ne compte pas plus de 4 ou 6 articles; ï avant-
dernier article atteint le bord antérieur de la cornée ; l'article basîlaire est 
très renÛé et présente une forte dent saillante u l'extrémité antérieure de 
son bord externe. 

Les antennes externes eont également très réduites et se terminent par 
ûrffouèt glabre et ténu a p Le premier 
article des pédoncules est à peine développé du cûté dorsal, mais beaucoup 
plus du côté ventral où il présente un bord postérieur arrondi en relation 
avec Vépistome, et un tubercule très saillant à l'extrémité duquel se trouve 
l'orifice rénal. L'article suivant est beaucoup pins grand, présente une sailb'e 
aiguë à son angle antéro-externe et porte un ncïcule lancéolé qui dépasse le 
milieu de l'article terminal ;-Ie 3iEi* article est très réduit et occupe exacte­
ment In même position que chez les Pagures, le suivant est un peu plus 
long, enfin le dernier atteint presque la intime longueur que tout le reste du 
pédoncule. 

Le plastron sternal est très large et traversé dans tonte la partie qui 
correspond aux pattes proprement dites par un sillon longitudinal médian 
a droite et à gauche duquel se trouvent quatre paires de saillies linéaires 
symétriques. Le stcrnïte sur lequel s'appuient les pattes-mâchoires de la 2fc=a 

paire porte une épine en avant, et vient s'appuyer obliquement sur le stcrmtc 
des pattes-mâchoires postérieures. Entre 3es articles basîMres très éloignés 
de ces appendices, ta partie antérieure de ce dernier sternïte proémine forte­
ment au-dessous du précédent, et constitue une lamelle saillante dont le bord 
libre et concave présente, en son milieu, une écbnncrure étroite que limitent 
deux épines triangulaires. Â partir des pattes-mac boires postérieures, les 
Eternités de tous les anneaux suivants se distinguent très nettement les uns 
des autres par d'autres échnnerurea, qui correspondent avec les saillies symé­
triques du plancher sternal. 

Les branchies sont en même nombre et disposées de la même manière 
que dans le D. rubro-mlt<ttits} mais les arthrobranclues paraissent moins 
élevées sur Ie3 flancs que dans cette dernière espèce, et celles des pattes 
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antérieures sont simple ment séparées de lu membrane articulaire par une 
étroite lanière calcifiée. 

Les mandibules sont armées de douze DU treize dents sur le bord interne j 
les dente 3 et 4} comptées à partir de l'extrémité antérieure, sont très sen­
siblement les plus grandes* L'exopodite des mâchoires de la première paire 
est à peu près complètement atrophié, celui des mâchoires de la deuxième 
paire se fait remarquer par la forme arrondie de son lobe postérieur. 

Les pattes-mâchoires intérieures sont dépourvues de dentïcule aigu sur 
le bord antérieur de la lacinie interne, le palpe est orné de quelques poils sur 
ses bords, l'épipodite est tout à fait rudîmentaire. Les pattes-mâchoires 
externes sont très allongées et presque aussi longues que la carapace. Le 
coxopodite et le basipodite sont dépourvus des tubercules qu'a signalés 
M. J. Bonnïer dans le D. rubro-viitatiist mais le basipodite est armé de 3 ou 4 
dénticules sur son bord interne et supérieur, qui se sépare de la ligne dentï-
eulée de l'article suivant par une très profonde éebancrure. Le méropodite 
est un peu arqué et un peu plus long que l'isubiopodite ; le propodite est un 
peu moins long que les deux articles précédents réunis et se fait remarquer 
par la- forme triangulaire de sa face inférieure j enfin le doigt est ovalaîre et 
un peu moins large que le propodite. En se repliant en dedans, les trois 
articles terminaux viennent occuper l'espace libre que laissent entre eux les 
articles basilaîres des pattes-mâchoires antérieures. 

Beaucoup plus longues que le corps, les pattes antérieures sont lisses, 
luisantes, très étroites et glabres \ elles présentent toutefois des poils fias et 
assez longs a l'extrémité antérieure des pinces. L'article basilaire est armé 
d'une saillie aiguë sur le bord antérieur et externe j une pointe plus forte se 
rencontre en outre sur le bord antérieur de l'article suivant, du côté dorsal, 
enfin des raies et de faibles saillies tubercuïîformes occupent la face inféri­
eure du méropodite et forment même une courte rangée assez régulière sur 
la partie externe de cette face, le long d'un profond silïon linéaire longitudi­
nal. Un sillon plu3 faible et quelques saillies analogues aux précédentes 
existent aussi sur le méropodite. Le méropodite s'élargit assez brusquement 
en avant; le carpe est plusallongéî il est comprimé sur ses faces dorsale et 
ventrale j la portion palmaire de la main est très sensiblement de même 
forme, mais plus régulière et un peu plus large que le carpe \ elle est 
un peu plus courte que cet article et beaucoup plus longue que les doigts. 
Ces derniers sont finement denticulés vers le bord interne; le doigt im­
mobile s'éïargît assez fortement à une faible distance de sa baae, et l'autre 



3HPTYCHUS KITIDTJS. 1SÏ 

présente, û. peu près au même niveau, une très forte dent irrégulière ou 
de ntï culée. 

Les pattes ambulatoires des trois paires suivantes sont courtes, grêles et 
ornées de poils épars qui deviennent plus abondants vers les doigts et à l'ex­
trémité antérieure du propodite. La longueur du méropodite décroît de la 
première paire à la dernière, où cet article ne dépasse guère en longueur le 
propodite, Ge dernier article est arméVvera la moitié distale de son bord 
interne, de six a neu£ épines longues et articulées à la base, qui constituent 
une sorte de peigne. Les doigts sont plus courts que la moitié du propodite, 
un peu comprimés et fortement argués ; ils portent sur leur bord interne nne 
série de six a dis spinules efc se terminent par un ongle aigu ou obtus tout 
à îait semblable à c e a d erinè rea. 

L'abdomen ressemble à celui du D, rubra-vîtiatus : le premier segment est 
très réduit et plus ou moins caché sous la carapace, le deuxième a des bords 
latéraux tronqués qui forment en avant un angle arrondi et en arrière un 
angle moins obtus, les trois articles suivants se terminent latéralement en 
pointe subaiguë, le sixième est plus allongé que le précédent, ses angles 
latéraux sont plutôt obtus et le bord postérieur présente deux éebancrures 
adroite et à gauche du telson \ ce dernier segment se fait remarquer par 
ïa présence de deux lobules basilaires saillante, et par une échancrore termi­
nale arrondie et peu profonde. 

Les fausses pattes ovifères de ïa femelle sont nnïramées et constituées par 
trois articles ; l'article basilaire est très réduit, le second est orné en avant 
de très longs poils ; l'article terminal est ovalaire, plus court que le précédent 
et présente daus sa partie antérieure d'assez longs poils marginaux. Les œufs 
sont en très petit nombre et sont un peu ovalaïres, leur grand axe mesu­
rant près de 2 millim. de longueur et leur petit axe de 1.5 à 1.7 mm.; parmi 
les spécimens que nous avons étudiés les uns n'en avaient pas plus de trois 
et d'autres en comptaient jusqu'à dix. Les fausses pattes du 6ic=* segment 
se terminent par deux articles lamelleux frangés de poils sur les bords 
comme le telson; la lamelle interne est plus réduite que Vexteme, mais 
toutes deux se font remarquer par un bord postérieur large et faiblement 
convexe 

. Les deux mâles que nous avons eus sous les yeux diffèrent des 
femelles par la forme du rostre qui est beaucoup plus allongé, et par la 
présence de fausses pattes sexuelles sur les deux premiers anneaux de l'ab­
domen. Ces fausses pattes sont Tune et l'autre uniramées, mais celles de la 
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première paire sont composées de deux articles, et celles de la deuxième de 

trois. Les premières sont insérées immédiatement en arrière de la base des 

pattes thoraciques postérieures et se terminent par un article lamelleux et 

concave en avant; les secondes sont insérées beaucoup plus en dehors, au 

voisinage des épimères, mais comme les précédentes, elles se dirigent un peu 

obliquement de dehors en dedans; leur article terminal est très lobé et 

irrégulièrement concave vers sa face ventrale; il est convexe et muni d'un 

rameau annexe rudimentaire du côté dorsal. 

Habitat, variations. — Blake t No. 137, Prof, 625 brasses, Frederickstadt.— 

Une femelle dont les dimensions sont les suivantes : 

Longueur du céphalot&orax:, y compris le rostre . . . . . 14 mill. 
Largeur du céphalothorax au front » . . . . 0 u 

Largeur dn cépltalotïiorai en arrière 8.2 " 
£ Longueur îles pédoncules oculaires à partir do la base . . . 3.8 " 

Longueur de la pointe rostraîe • . - . 3,S " 
Longueur de la pacte antérieure droite G2 " 
Longueur d u moropodita do la pa t t e an té r ieure droi te . . . 15 " 
Longueur du carpe 19 " 
Longueur de la pince 24 " 
Langueur des doigts S.3 " 

Rapport de la longueur do la. patte antérieure droite à celle du 
céphalothorai . . 4.43 et sana le rostre (i.OB 

Bapport do la longueur de la patte antérieure droite à celle du 
méropodita , 4.13 

Happort de la longueur de la patte antérieure droite à celle du 
carpe . . 3.26 

îtapport de ïa longueur de la natte antérieure droite à celle de 
la pince 2.6S 

Eapport de la longueur dea doigts à, celle de la portion 
palmaire . . , • 0.55 

Longueur do la patte ambulatoire antérieure droite . . . . 32 
Eapport do la langueur do la patte ambulatoire postérieure 

droite à celle de la patte antérieure 0.51 

Blake, No. 227, 273 brasses. St. Vincent.—Deux mâles. Dans le plus 

petit les pattes sexuelles mâles-sont bien développées, mais on observe à la 

fois des orifices mâles e t des orifices femelles, en outre, les dentïcules 

mandïbulaires sont au nombre de 8 ou 9, et In patte droite est beaucoup plus 

petite que la gauebe. 
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, * , , > » 
Longueur du céphalothorax . . , . 17 (dont C.S de rostre) 11.3 (dont 3.S do rostre) 
Support de la longueur do la grando 

patto i celle du céphalothorax y 
compris le rostre 3.52 3.3G 

Rapport de la longueur de la grando 
patte à celle du céphalothorax 
sans le rostre , . 5.35 6\0G 

Si l'on tient compte des exemplaires déjà renvoyés eu Amérique,* et que 

nous n'avons pu a voir sous les yeux pour cette étude détaillée, on trouve 

que l'espèce se trouve par des fonda de 106 à 734 brosses; mais il y aura 

lieu de vérifier si les spécimens recueillis de 100 à 200 brasses, ou même un 

peu au delà, n'appartiennent pas enrréanté à- l'espèce suivante. 

Dàtribulion géographique & balkymêtrique,— L'espèce typique parait être 

localisée dans la mer des Antilles où elle a été signalée à la fois par le 

Challenger (îles Culebra et Sombrero) et par le Blake. C'est toujours une 

espèce de3 profondeurs; elle ne remonte pas an-dessus de S0 brasses et 

descend jusqu'à 573. Elïe est représentée dans les eaux orientales de 

l'Atlantique par la variété concohr A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier du 

Talisman (495 a 1600 inetres)j et dans le Pacifique oriental par la variété 

occidentale Faxon de l'Albatros (495 brasses). 

Affinités.— Cette espèce ressemble beaucoup au D.poîitus Henderson, des 

îles Kermadecj mais elle en diffère par sqn rostre beaucoup plus allongé e t 

par ses pinces plus étroites, 

* Station No. U, Prof. 535 brasses, lût. H. 25^33', Long. O. Si6 35'. 
Ko. 137. 
Ko. Ï47, 
Ko. 173, 
No. 175. 
No. 190, 
No. 195, 
Ko. 200, 
Ko. 223, 
Ko, 340, 
No. S 54, 
No. 2 GO, 
No. m, 
Ko. 253, 
No. 31)7, 
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Diptyctrua unoifer A. MI&NE-EDWAHES, 

PL XItfy. 1 et 2; PL XU.fg. 17-29. 

Diptychua uncifer, A. SIILNE-EDWAIIDSP Bull. Uns, Cotap. Zo5l., Vol TÏIÏ . , Ko. 1, p. 63,1BB0. 
Diptyclius uncifer, A. MtLSE-EiiTriJii)3 et E, I*. BDVTIEBJ Ann. Se. l$aA.t ZooL, Bér. F, T. XVL, 

p. 300, 1ÎH. 

t e D, tmcîfer se distingue essentielle méat du D. miidtts par les dimensions 
de ses pattes antérieures qui sont plus larges et beaucoup plus courtes ; le 
méropodite de ces appendices est court et dilaté en avant; ii est orné sur la 
face inférieure de saillies tubercuHformes assez nombreuses, dont les plus 
internes et les plus fortes sont au nombre de 3 ou 4 et occupent le bord 
d'une faible dépression linéaire; l'isclnopodite est armé d'un second tubercule 
aigu u.ui se trouve en avant sur le bord inférieur; le carpe est faiblement 
mais régulièrement convexe sur les deux faces, et à peu près aussi large que 
la main j il est d'ailleurs dépourvu de sillons et de saillies, maïs il présente 
quelques poils en avant; enfin, les doigts sont relativement plus longs que 
dans* le D. niiidus et ornés de poils beaucoup plus nombreux et plus allongés. 

Les légères saillies des bords latéraux de la carapace disparaissent com­
plètement, et les épiue3 du front s'atténuent; le rostre est plutôt infléchi 
sur les bords et n'atteint pas tout à fait le bord antérieur de la cornée ; on 
trouve une forte épine (au lieu d'une courte pointe) à l'extrémité antérieure 
des flancs. 

Les pédoncules oculaires ne se rétrécissent pas sensiblement au milieu, 
les pédoncules antennaïres dépassent un peu la base du dernier article des 
pédoncules antennulaires et l'orifice rénal se trouve a l'extrémité d'une saillie 
arquée et assez longue. Les mandibules ont de S à 10 dentïcules,.la lacinie 
interne des pattes-mâcb cires antérieures est armée en avant d'un dentîcule 
aigu, enfin le propodite des pattes-mâchoires postérieures est aussi long que 
les deux articles précédents et moins fortement triangulaire que celui du 
D. niïtdus. Les sillons transversaux symétriques qui ornent la face ventrale 
du plastron sternal sont très nettement marqués, sauf les plus antérieurs, 
mais la saillie qui les limite en arrière est toujours plus ou moins atropbîée. 

Le rostre du mâle n'est pas sensiblement plus long que celui de la femelle, 
maïs les doigts des pinces sont fort écartés l'un de l'autre et ne présentent 
de fins denticules qu'à l'extrémité antérieure» Les fausses pattes sexuelles 
sont semblables à celles de tons les représentants de l'espèce, maïs beaucoup 
plus petites que celles du D, viiîdus. 
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Habitat, variations. — Blake, No. 232, 8S brasses, St. Vincent * Sis spéci­

mens femelles avec des ceufs h tous les états de développement. Le plus 

grand de ces spécimens a les dimensions suivantes : 

Langueur du céphalothorax y compris la rostre . . . • . . , , S.2 iniïl. 
Longueur du céphalothorax au front 4 (* 
Longueur du céphalothorax en arrière * 5.8 " 
Longueur des pédoncules oculaires à partir de leur basa . , ,, . 2 " 
Longueur do la points rostrale * 2J. " 
Longueur de ïa patte antérieure droite . . 55,3 " 
Longueur du nidropodite do la même patte 6.4 *' 
Longueur du carpe . , * , . . * 7.8 " 
Longueur de la pince 10 " 
Longueur dea doigta . 4.3 " 

Rapport do la longueur do la patte antérieure droite h celle du 
céphalothorax 3Ûfl et aTéo le rostre 4.11 

Rapport de lo longueur de la patte antérieuro droite à celle du 
mèïopodite 3.92 

Rapport do la longueur da la patte antérieure droite à celle du 
carpe 3.21 

Rapport de la longueur de îa patte antérieure droite à celle de 
la pince 2J&3 

Rapport de la longueur des doigta & celie do la portion palmaire 0.7o 
Longueur de la patte ambulatoire antérieure droite . . . . 15.5 
Rapport do la longueur de la patte ambulatoire postérieure 

droite à celle de la patte antérieure . . 0.G1 

Blake, No. 273,103 brasses, Barbade.— Une femelle iwec des œufs. 

Blake, No. 2G9,124 brasses, St. Vincent. — Deux maies et une femelle. 

L'un des mâles est tout à fait normal, l 'autre, un peu plus petit, a la pince 

gauche semblable ft celle des femelles.! 

Affinités* — Comme on l'a vu plus haut, cette espèce présenté les affinités 

les plus étroites avec le D. nitidus, mais elle a les pattes antérieures beaucoup 

plus courtes et plus fortes ; elle est bien plus petite, son rostre est beaucoup 

plus court et elle paraît localisée dans des profondeurs beaucoup moins 

grandes. C'estj de tous les Diptycbus connus, celui qui s'éloigne le plus 

des Ftychogaster. 

* Ces spécimens sont désuméi h toit ions là nom de B- silidui dans l a Obtercafiont préïiaiaatrts jsr 
Ut Crattae» du Mlait, p. G2. 

t Noua ti'arom pu étudier l a spécîniEiis recueilKi daus U statïaa safrante : Blite Ko. SB9,140 trassea, 
Barbai! e. 
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P L A N C H E I . 

Ga la thea roa t r a t a A, M I L K E - E D W A I I D S . 

Fig . 1. Un individu mite, TU du coîd dorsal, | . 

Fig . 2. Partie antérieure de la carapace et appendices frontaux du mtnie intHridu, | . 

Fi» . 3* L'a-ntennulo droite du même, vue par ta face supéra-sKierne, \. 

Fig. 4* La patte-macliaire externe droite, face inféro-interne, {. 

Fig. 5. Estrétnît^ de la patte ambulatoire antérieure gauche, face es teras , * $ * . 

Ga îa thea AgassfEÎl A. iliLKE-EDWAliDS. 

Fig. -G. Un individu mate, vu du côté dorEaï, f. 

Fig, 7. Partie antérieure de ia carapace et appendices frontaux du même individu, *-

Fig. fl. La mâchoire postérieure droite du même, face inférieure, \. 

K g . 9. La pattc-miliihoîre antérieure droite, face supérieure, J. 

Fig. 10. La patte-mâchoire postérieure droite, face inférieure, J^*. 

Fîg* 11. Fausse patte sexuelle antérieure droite du même, face postérieure, ^ . 

Fig. 13. Fausse patte îesnello poïtérieure gauche, face postérieure, ^*. 

Fig. 13. Fausse patte droite de La 3jnnt paire de cet indiridn, dont les fausses pattes non sexuelles res­

semblent a celles de la femelle; face interne, ^ . 

Fîg. 14. Faussa patte droite de la Sème paire d*un individu normal du mêmn îese que le précédent; 

face antérieure, ^*. 

Fig. 15* Extrémité de l'abdomen, face supérieure, *. 

Muafda c a r t b œ a Sr iurâorr . 

Fig. Ifi. Patte-mâchoire antérieures droite d'un tnûte, face postérieure, *£•. 

Fig. 17. Patte-mâchoire postérieure droite du même individu, face esterae, (. 

Fîg, Ifl. Extrémité' de la patte aateneure gauche du mime, face externe ou supérieure, ^ * . 

Fig. 113* Patte antérieure gauche d'un Epeciinen très épineux, J. 
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P I Ï A K O H B I I . 

Munlcfe car ibcea S T I H F S O H . 

Fig, 1. . Un indmdu femelle, Ta du côté dorsal, *£*. 

ManicEa irfa A* MU.KX-EDTTABD5. 

Ëi*. 2. Un individu femelle, TU du côté dorsal, ^ . 

Fig. 3 , Antenuale gauelie, Tue du coté dorsal, | . 

FÎ£. 4. Patte-mâchoire antérieure droite, face inférieure, ^- environ. 

Fig. 5, Patte-mâchoire postérieure droite, face inférieure, * environ. 

Fig. 6, Extrémité de la 4ème pi t te gauclie, face païtèrieaie, } environ. 

Fig. 7, Extrémité dû l'abdomen, faco supérieure, * ^ environ. 

Municïa fo rceps A. M I L X E - E D W A I Î I Ï * . 

Fag. 8. U n individu mâle, TU du côEé dorsal, *$V. 

M n n l d a m i c r o p h t h a l m a A- 1TJLKÏ:.EDTVÀRTJ3 

Fig. 9. Carapace e t appendices céphaliquea d'an. individu mile, 4*-. 

Fig. 10. Extrémité do t'antennule droite, face externe, | . ~ 

F12. lî. Mâchoire poiiérîenro droite, £acc inférieure, {. 

F ig . 1S. Patte-mâchoire antérieure droite, iace inférieure, 4. 

Fig. 13, Extrémité de la 2tme patte droite, face externe, \. 
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PLANCHE I I I . 

Mui i l âa miles A< M I L K E - E DVFA EDS. 

Fig. 1. Un Epécîmen uiâliî, vu du calé tlortal, * ^ . 

Fig. S, Antennule droite du méirm individu, face interne, j . 

Fïg. 3. FattEMnàcboire antérieure droite, face iufériuLirc, Ç. 

Fïg. 4. PattEHnâi'Laïre poïténeuru droite, lace inférieure, £. 

jr M u a i d a c o n s t i i c t a A. I I I L I Î E - E DWA BD3. 

Fîg. 5- Un individu mâle, ru du eôl6 dorsal, *^. 

U u n î â a r o b u s t e A. M I L N E - E D I T A I Ï D S . 

Fïg, 6. Un îndiridu mâle, TU du côté dorsal, *^*. 

Fîg. ?. Estrémité' du la 2eme patte gaueïte, f.ice e s t i m a , f. 

Fig. S. Extrémité poslûneuru de l'abdomen, face externe, l ^ , 

M u n î d a longipea A. Ï I I L N E - E D T Y A U D S . 

Fïg. 9. Un ind'irïn'u femelle, côté dorsal, *•*£•. 

Fig. 10. Antenuule droite, faeo esteine» f. 

Fig. 11. Mâchoire postérieure droite, face inférieure, *fi~ 

Fig. 13, pAtte-maeltoire antérieure droite, faue inférieure, | . 

Fîg. 13. Extrémité de la première patte droite, l^ s . 

M u n i â a a E n î s A. l ï IL>TE-£D WAnDâ. 

Fîg, 14. Carapace et appendices cépltaliqucs d'en individu mâle, f. 
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PLASCHE IV. 

Fig. 

Ffe. 

Fig. 
Fig. 

Fig. 

Fig. 
Fi*. 

Fis-
Fig. 
Fig. 

1. 

3. 

a. 
4. 
0. 

G, 

s. 
9, 

10. 

11. 

Éluc ida 5 t ïmp3onl À. M I L N E - E D W A R Û S . 

Tin mâle adulte jeune, face dorsale, ^. 

Par t ie antérieure du céphalothorax et appendices céplialiques d'un niâte plus âgé, face doreale, 

enrlron 1^* . 

Mâchoire antérieure gauehe t face inférieure* *^. 

Mâchoire postérieure gauche, face inférieure, *jV. 

Patiû-michoîre antérieure gauche* lace inférieare* *^. 

Pince antérieare droits d'une femeKe à pinces largea, face supérieure-, ly». 

Finee antérieure droite du 2èmo mile, face supérieure* l j t . 

Eatréinité de U 2eme patte gaucho de la femelle précédente, face externe* ^±, 

F a u n e patte Eesuclte gauche du 1er regmoat abdominal d'un 4eme mâle, face antérieure, \. 

Fausîa patte semelle gauche du Sèsie tcgiaent abdominal de même maie, face antérieure, £. 

Fausse patte droite tlu 5èms segment abdominal de même mâle, face antérieure, *» 

Fig- 12. Fausse patte droite, non orifere, da Seine Etgcoent abdominal de la'ieinclte précédente, face 

antérieure, •£. 

Fig. 13. Fausse patte gauche oïiffcre du Sème cogment abdominal de la même femelle, face antérieure, | -

Ga lacan tba spLnosa A. MïLNE-HDWAn&s. 

Fig. 14. TJD Individu femelle* TU du côté dorsal, J^<. 

Fig. 15. Le même, TU latéralement, l 3 t . 

Fîg; 16. L e même, TU du côté Tcntral, Vabdomen replié contre là sternum, ^ . 

Fig. 17. Patte-mâchoire antérieure droite* face inférieure, t ^ . 

Fig. 18. Fatte-mâchoire postérieure droite, face inférieure* | . 

Fig. 15. Fausse patte gauche du Sème segment abdominal* | . 

Fîg. ,2Û. Fausse patte gauche du 3ème segment abdominal, *. 

Ga lacan tha m s t r a t a À. M I U Î E - E D Ï T A R D S . 

Fig. 31. Extrémité antérieure de la 2emc patto droite de la femelle recueillie par le Blake, Ç. 

Fig, 22. F a a s e patte droite du 1er segment abdominal d'uo maie du Talisman, face inférieure* | . 

Fig . 23. Fausse patte droite du Sème segment abdominal, face poïtéro-esterne, {. 

Fig. 24. Faussa patte droite du Sème segment abdominal, face interne, \. 
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PLANCHE V. 

Mnnldopala abb iov i a t a A. M I L K E - E D W A H D S . 

Fîg. I- Dn mdrridu femelle, côte dorsal, \. 

MuGÎâQpsLa s implex A, M I L S E * E DIVA KD3, 

Fig. 2. Un indiTÙta mate, vu da côté" dorsal, 3 j * . 

F I E . 3. Estré-aité" de l'antennule droite d'un mâle plus âge, face interne, * j * . 

F ig . 4. Article basîlaire da pédoncule de Jantennule gaut-lse, face inférieure, J. 

Fig. 5. fcï&choire antérieure droite, face inférieure, \. 

Fîg. E T . Mâchoire poiténeare droite* face inférieure, \. 

Fig. ï. Pattemithoirt t postérieure droite, face iiiféjrîeure, j . 

t 
Manjdops la S L ^ b e l A. MiLKE-EDWARDa. 

Fig. S. Un individu ternelle, face dorsale, If1. 

Fig . 9. Céphalothorax du même, individu, côté droit, ^ * . 

Fig. 10. Plastron siernal et origine dea appendices iboracitpieï, J. 

Fig. I I . Partie antérieure de céphalothorax e t appendices céphaliqaes, lace supérieure, f. 

Fîg. 1*2* Nageoire caudale, face externe, ^. 

Fig. 13- Autennulc droite, face, inférieure, \. 

Fig. 14, Article Uaiitaîre du pédoncule de L'rntennulo gautdie, | . 

Fig . 15. Patte-mâchoire antérieure droite, face inférieure, j . 

Fig. 15. Une paire de ïameltea branchiales, 1ère arthrobranchta de b îème patte droite, *fi. 

Fig. II* Pince terminale de la dernière jKitte gauche, face su p r i eu re , | . 

Fig . IS. Fausse patte gauche, non o*rifère, du 2eme legmcnt abdominal, | . 

Fig . IS. Fanïse patte gauche, oTifere, da teine segment abdominal, *,*. 

Fig. 5'5. Pédoncule de Vanienne droite, fane inférieure, J. 

Fîg. 21. Mandibule droite, face inféricare, *•-*. 

Fîg. 22. Extrémité' de ia patte antérieure droite d'un maie, face -nipéneurej \*. 

Fig. 23. Faussa patte gauche dn premier segment abdominal du même mile, face interne, \. 

Fig. 24. Fau5îe patte droite du 2ème segment abdominal, face an téro-in terne, \. 

Fîg. 25. Extrémité du même, appendice, fa-ce externe, \. 

Fig. 2&. Fausse patte droite da Semé segment abdominal, | . 
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PLAKCHE VL 

Mnnidops ia HeynoldEi A* MILHE-EDWARTJS. 

Fig. 1. Indirïdu mâle, face dorsale, *fi. 

Fig, 2* Antennule droite du même, face interne, 4* 

Fig. 3. Patte-mâchoire antérieure droite, face inférieure-, |* 

Fig» i. Patte-mâchoire droite, face inferieurCr \. 

Fig, 5. Partie antérieure dû la carapace et p&loneules ocalairea (Tune fetai:uc, face d o m t e , ?•;*. 

Mun idopa l a n i t ï da A. MILHE-EDTTAUDS. 

F i^ . G. Imliridu femelle, face dorsale, ** 

Fig. 7. Boigi île l i Sème patte gauche du même-, face externe, {. 

Mtinictopsls ep inacu la ta A. M I L H E - E D W A U D S . 

Fi™. 8. Individu nilîe, face doriale, *{*. 

Eïg. û. Antennule droite du niême, face interne, \. 

Fig. 10. Falle-uiîclioire inférieure droite, face inférieure, {. 

Fur,. 11. Doigt de la 2ème patte droite, face ci terne, *£. 

M n n i â o p a U eerratïfrcina A. M J L H E - E D W A H D S . 

Fig. 13. ïndiridu mile, face dnraate, \ . 

Fig. 13. Partie anlérîenre dit céplialothorax et appendices céphnlÈnues du même, face dorsale, ^ 

Ei ï . U . Patte-mâchoire postérieure droite, face inférieure, J ^ . 

M u n i â o p a î s robusta. A* MlLM£-Er>WAnDa, 

Fig. 15. Partie antérieure du céphalothorax d'un tndhidu fenielte-, face doriale, \. 

Fig. 15. Àntennule gauche du même, face interne | . 

Fîg. U . Mâchoire antérieure droite, face inférieure, \. 

Fig. 13. Patte-mâchoire antérieure droite, face inférieure, J. 

Fig. 19. FaUe-iriâtUoire postérieure droite» faco inférieures ^ * . 

Fig. 20. Doigt de ta 2eiue patte gauche, face externe, f. 
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PLANCHE TIL 

UunïâDps î s r o b a s t a ' A . MILITC-EDWARDS. 

Fîg. I . Individu femelle de la planche précédente, face dorsale; un peu nlu3' petit que nature. 

Munldops iâ B b a i i e i i A. MJUÏE-EDTCAUDS. 

Fig. 2. Tndiyidn femelle, face dorede, *. 

• Fig. 3. Mâchoire po3tcrÎEura droite du meute, face inférieure* i^1. 

-£!£. 4. -Patte-mâchoire poïtéri^uro droite, du ttiÊme, face inférieure, ^. 

Fig. S. Doigt de la îême patte gauche, face externe* \. 

Munlâops l a spinifer A. MîijfE-EDii'AiiDa. 

Fi». 6. Individu mâle, lace dorsale, J^*. 

l ' ig . 7. Fatte-ni&choîro postérieure droite du menu1, face interne, ^ * . 

Fig. fl. Patte antérieure droite du la femelle, fawj Éupéro-esterne, *f*. 

M i m i d o p a U e i ioacea A. MiLHE-EnwAHDS. 

Fig. 9. Indiïidu mâle, face dorsale, *$>. 

Fîg, 10. Anlennule gauche du même, face interne, ^ * . 

Fig. I I - Fatte-màchoire poîténeuTe drulte, face inférieure, *{*, 

Fig. 12+ Patte antérieure droite d 'une femelle, face supéro-eitcrnc, *£T. 

Gala tha t ies txfdeas A. M]LïrE-EiiTrAm>5. 

Fîg. 13. Anlennule droite d'une femelle, face interne, 

Fîg. 14. Faite-mâchoire postérieure droite du meme t face inférieure, Jf*. 

Fig. 15. l)oîgt de la Sème patte ganche* face externe, ^ * . 

r 



EyïVAHD:ï HT BOUVIER {ÏAiATtîSlDE S VhXii. 

•rlX Itl 

MUKiDùPJïîS îHKi rEÎ ' - *B fj'i MlJNJDQPStS ?. MU A •- f A. • 'i^.ù'.) 

• —iE<:v 



P L A N C H E V I I I . 

Galathodea t r idena A- S I I L Ï E - E D W A R D S . 

Fîg. 1. TnâiTÎdu femelle île la planche précédente, face dorsale-, ^ . 

Qalatîiad&a latifrona A. IfïLNE-EnwAHBa. 

Fïg> 2. Indrridu femelle, faco dortale, *£*. 

F i ? . 3 , Fartîe ante ï iearedu cûphalc-tltQrax da même, faco dorsale, *$. 

f ** • 
SLasmonotos s q u a m o s u a A. M I L H E - E D W A H D * . 

Ftg. 4. Individu mâle, faco dorsale, *(f. 

Fig. 5. Partie antcrieuro du cépIsalolUoraj et appendice! ircpbaUques du même, lace dorsale, *f*. 

. F i» . G. Extrémité1 de U Scaie patte droite, faco ei terne, *f, 

Elasmanot i ia abdomina l ia A. M I L H E - E D W A R D S . 

Fîg. 7. IndÎYÎdLi femelle, face dorsale, *£. 

Fig. fi. Anlennulo droite du même, faco interne, *^. 

Fig. S. Fatte-raiclioïre antérieure dreite, face înférieare, \-

Fig. 10. Paiio-miehoire postérieure droite, faco inférieure, *£*. 

E l a s r a o n o h u a jmat t i s À. M I L H E - E D I T A H D 3 . 

Fîg. lt» Individu femelle, faco dorsale, *£*. 

Fig. 12. Antennule droite du même, face interne, \. 

Fig. 13, Le même inâiTido, vu p a r l a face "centrale, l'abdomen replié contre le thoras, \ f , 

Bïg. 14, Doigt de la 4eme patte, face esterne, *£. 
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P L A K C H E I X . 

E l a s m o a o t u s longirm nna A. MILICE-EDWARDS. 

Fig. 1. Individu mâle, face dorsale, s{f. 

Fig. 2. Àntennalo droite du ntemi, faire interne, \. 

Fi» . 3. Patte-mâchoire antérieure gauche, face inférieure, \. ~ 

Fîg. 4 . i lê inc inJiridu mile, r u latéralement, la queue repliée contre le thorax, ^ . 

Fîg. 5. Extrémité de l'abdomen et partie antérkurû du plastron steraal, j . 

Fig. 6. Doigt de La 2ème patte droite, face externe, ^. 

O r a p b a r h y n c h u s ar lea A. Ï I JLKE-EJJWAHDS. 

Fîg. T. Anlennule droite d'un individu mâle, face interne, | . 

Fïg. fi, Eégion céptilo-buî.'cale du mime et ces appendices, face ventrale, >. 

Fîg. J). Estréraîté de la patte antérieure gauclie, face îupéro-esterne, *fi. 

Fîg. 10* La même pince, Tue par la face inféro-inleme, J. 

Fîg. 11, Doigt de la Sème patte gauche, face externe, | . 

OrDphoThyncnus p la t i ros t r i s nov. sp. 

Fig. 12. Individu mâle l'abdomen replié en desouï , face inférieure (jusqu'aux apjKndices buccaux), *| 

Fîg. 13. Falto ambulatoire antérieure du té té gauche, face externe, ^ * . 

Fîg. 14. Antcnnule droite du même, face interne, ^ . 

Fîg. 15^ Patte-mâchoire postérieure droite, face inférieure, \. 

F t y c h o s a s t e r aplnSfer (jeune maie) A, MIJOTE-EDWARDS, 

Fîg. ïC. Animal vu du coté dornd, \. 

Fig. 17. Antennulc droite, face interne, £, 

Fig. lfl. Pédoncule rtutennairo droit, faco inférieure, 1£. 

Fîg. 13. Mâchoire postérieure droite, face inférieure, - j . 

Fig. 20. Patte-mâchoire antérieure droite, face inférieure, \. 

Fig. 21. ratte-mâchoîre postérieure droite, face inférieure, |+ 

FÎ£. 22. Extrémité de la 2cme patte droite, face externe, *. 
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PLANCHE X. 

O r o p h o r h y n c h u a axies A. MmJE-FïrîvanDa. 

Fig. 1. rndÏTÎda mâle de la planche précédente, face dorsale, Jj*. 

Fig. î . Pédoncule oculaire gaacho du même, face inférieure, \. 

OrophQTbjlichU3 p l a t i r o s t m nor. i p . 

Fig. J* Individu mile do la planche précédente, face dorsale» ^** 

P tychoE^s t e r spinifer (femelle de grande taille) A . lIn.KE-IiDYfARu-3. 

Mandibule droite, face inférieure, très gro£$ict \. 

I /anîmal va da c&é dorsal; un peu plua petit que nature. 

Côté droit du corps ; la nageoire eaudaïe t normalement repliée contre les scgcnenls abdominans 

précédents, est à peine visible, * j * . 

Face Eternale du tbora i et de l'abdomen, arec lis appendices abdomïnans, i j * . 

Paroi gauche da corpî, pour montrer la disposition des brancltîeîi la base d'insertion des bran-

cbiea est figurée par un point es te contour des bmncbtea par une ligne pointillée, \, 

Arti ' Je badlaire du pédoncnlo do l'antcnnnls droite, face dorsale, *^*, 

Le mémo article, face rentrais, * j * . 

P&kmcalu antennairo droit, face ventrale, ^ * . 

Mâchoire postérieure droite, face ventrale, >$*. 

Patta-tnâchoînï antérieure droite, face ventrale, * j * . 

Extrémité de la 2emo patte droite, face t s t e n u y ^ ' . 

Estrtfinité do la 5eme patte droite, face externe, * j * . 

Nageoire caudale, face externe, ^ . 
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Fig. 
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PLANCHE XL 

Diptychua uncî ler À. iliENK-EBWAnus. 

Fis. 1. Cornésdea tths gronlca d'un indiritlo femelle, * j * . 

Fig. 2. Patte lemelïe gauche da Semé Kgmeat abdominal* grossie. 

EHptychua a r m a t u a A. SIlLirE-EDWARDS, 

Fig. 3. Boni interne (lenticule" des articles basilairea du maxillipede postérieur gauche, face inférieure, 

• grosri. 

Diptychua m g a a u a A. MUJI -E-EDÏFAI IDS . 

Fig, 4. Un individu mile, face dorsal^ {. 

Fig. g . ^ mêrue, face ventrate, l'abdomen replie en dei30us, | . 

Fig. (>. Partie barilsïre de l'aate n.nuks gauche d'une femelle, face inféro-esteme, tria grossie, 

Fig. ï* Antenne gauche, face inférieure, triïi groirie» 

Fig. 8. Bord denté de la mandibule gauclie, face inférieure, très groïïïe. 

Fîg. 9. MiijiQÎre postérieure gauche sans sa Ladnie interne, face inférieure, très grosïîe. 

F ig . 10. Patte-mâchoire antérieure gaache, face inférieure, très g r o u i ^ 

Fig. I I , Patte-mâchoire moyenne gauche, lat-e supérieure, tréa grossie. 

Fig. 12. Patte gauche de la 2fcme paire, face es terne t \ (mâle). 

Fig. 13» Estrétnite" de la patte gauche de la 4èine paire du tnênie, face externe, Jj*. 

Fîg. 14. Ustrémité de la pince de la Sème patte, face externe, très grossit-. 

D i p t j c h u s splrioGiia À. MiLKE-EniTAitDà. 

Fîg. l i - Un indiridu mite, face dorsale, | . • - - - . . . ... 

Fig . 16. Patte antérieure droite, face supéro-eiterne, *$*. 

Fig, 17. Extrémité de l'antonnule gauche, face interne, 1^.. 

Fig. 16. Extrémité de la 4è;re patte droite, face esterne, f -

Fig. i î . Extrémité de la pinco de La Sème patte droite, face externe, très grossie. 

Fig. -20. Plastron sternal, * j s . 

D i p t y c h u s m U d c s A. MÏLXE-£ .DIVAHD5. 

Fig- a i . Tdâdioire postérieure gauche, face inférieure, grosîie. 

Fig 2S. PaU&mifclioîrQ antérieure gauche, face supérieure, gros=îe. 
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PLA^GEIE XII ." 

EUptychua Intermedina À. U I U Î E - E D WAn DS. 

FïCT. 1. Un individu mite, face dorsale, * j * . 

F ig . 2 . Antenne gauche, face inférieure, *•£-. 

Fig. 3 . ratte-ra&choire antérieure droite, face inférieure, J^. 

Fîg. 4. Tatte antérieure droite, face citerne ou supérieure, \. 

Fîg. 5. Estrémité do la patte antérieure gauche, même face, * ^ . 

Fig. G. Patte ganche de la fia me paire, face interne, JfK 

Fig. 7. Bord antérieur du plastron sternal (niveau des pattes-mitlioîres poïtérienres)^ **•, -

Diptychna armatUH À. MILI IE -ZD^TAH DS. 

Fîg. S. Un individu mite, face dorsale, f. 

Fig . r^- Plastron sternal du même, \. 

Diptycriua c i t iûus A. M I L N E - E I N V A U D S . 

Fîg . 10. Partie antérieure du céphalothorax et appendices céphaliijues d'un mâle, face doreale, 2^. 

Fig. 11. Face ventrale du même, l'abdomen rejeta en arrière, \. 

Fig. 12. Mandtlrjle droits d'une femelle, face ventrale, J. 

Fîg . 13» Patte-mâchoire postérieure gauche du n â l e précédent, face ventrale, J. 

Fîg . 14. Patte antérieure droite de la femelle précédente, face inférieure, * j * . 

Fîg. 15. r ince dû la patte précédente, face supérieure, * j * . 

Fig- 1S. Eitrémitd de la patte droite de l à 2eme paire (mi!e), face interne, \. 

D l p t r c h n a traciTer A. M I L N E - E E wiRDS. 

Fîg. 17- Un indmd a femelle, face dorsale, îf*. . . . . 

Fîg. 1S. Le même indiridu, face rentraïe, {. 

Fig. 1E>. Antennule gauche, face Eupéro-inteme, \. 

Fig. 2*. Pédoncule de l'antenne droite, face inférieure, i£. 

Fig. 21. Mandibule gauche, face supérieure, J£ . 

Fig. 22. Mâchoire postérieure gauche, face supérieure, J*. 

Fig. 23. PatttHnîchoire postérieure droite, face inférieure, *£•-

Fig. 24. Patte antérieure droite d'un mile, face supérieure, ^ . 

Ftg. 25. Article basllaïre [5e la patte antérieure droite de la femelle précédente, J j * . 

F îg . 2G. Estrcaii té delà natte droite de îa 2éme paîre, face eaterne, *. 

Fîg, 11. Estrémité de la patte droite de la 5èsie paire, face ei tert te , \. 

Fig. 23. Carapace, vue du fêté' droit, f. 

Fîg. 20. Nageoire caudale, face esterne, î^s. 
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